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Un pari 

Signrd Débits, mort dans 
une prison de Hambourg 
après deux mois de grève de 
la taim, restera pour certains 
le martyr de l’ordre carcéral ; 
pour d’antres . — les pins 
nombreux, — avant tout la 
victime de son propre achar- 
nement politique et de celui 
de ses amis. Quelque Jugement 
qne l’on porte sur les respon- 
sabilités réelles de ce suicide 
par la famine, cette mort 
confirme que l’attitude de la 
République fédérale h l'égard 
de ses prisonniers politiques 
qui observent une grève de la 
faim n’est guère éloignée, sur 
le plan humanitaire, de eelle 


A Bonn comme à Londres, 
ces grèves de la faim de déte- 
nus sont traitées — la publi- 
cité en moins — à peu près 
comme des prises d’otages, 
comme si la mise en Jeu. de 
leur vie par cens dont c’est 
la dernière arme représentait 
le même odieux chantage et 
exigeait la même in transi— 


Certaines des revendications 


manda étaient . irrecevables, 
.notamment la demande du 
statut "-"de ‘ yrfsoa m fer de 
guerre, h laqneBe 3>S^urs 
plusieurs d’entre eux. avaient 
renoncé. L’Allemagne fédé- 
rale, à cet égard, a le mérite 
d’accorder aux aneiens ter- 
roristes an statut spécial ose 
la Grande-Bretagne, pour des 
raisons très contestables étant 
donnée la présence de trompes 
britanniques en Clster, refuse 
aux républicains Irlandais. 

Des compromis auraient en 
revanche pu être recherchés 
sur d’antres demandes des 
prisonniers, rouis te auto- 
rités jucHeïaires dès d iffér ents 
Laender concernés n’ont ma- 
nifesté aucune volonté de 


Strêf* 


ASSISTANCE 

awscfl 


Cela est d’autant plus 
gênant que la RJJL n’a pas 
encore trouvé le moyeu de 
répondre clairement aux 
accusations dont fait- Fobjet 
le système carcéral «modèle a 
qu'elle réserve à ses terro- 
ristes. Le débat, ouvert en 
1972, au moment de flnear- 
cératîon des chefs du groupe 
Baader-Meiaiiof, a été pen- 
dant longtemps perturbé par 
des co u sïdé t a t ions politiques 
et par les critiques maladroi- 
tes de ceux qui tentèrent k 
cette occasion de faire resur- 
gir les souvenirs d’un passé 
pour lequel la République fédé- 
rale n’a pas à payes éter- 
nellement. 

Mais ce n’est plus le cas 
aujourd’hui : Fextréme gau- 
che bat de Faite, 1e terrorisme 
«t-reî, et les critiques teintées 


des conditions de détehtioh 
des prisonniers politiques, 
no tamment par des orga- 
nismes W” 8 * peu suspects de 
sympathie A 'feur égard 
qu’Amaest y Int ernational, 
n’ont pas déstnné. 

Le silence du gouvernement 
fédéral, F extrême discrétion 
de ia presse ouest-allemande 
sur cette grève de la faim 


iqneniK» m wiww-n» - 

à pari), témoignent de la 
grande peur de l'opinion ouest- 
allemande devant Je terro- 
risme. Traumatisée par 
dr armé es de violences .et 
alors qu’eQe croyait en avoir 
fini, die n’est" pas lofa "de 
souhaiter réradication totale 

C’est le pari qu’a fait le 
gouvernement ouest- aH cm an d, 
qui escompte semble-t-il que 
cette mort, après une réaction 
émotionnelle passagère, sera 
vite enbfléft. 


les réactions 
mort 
d’on détenu 


Après (annonce de la mort 
par inanition, à la prison de 
Hambourg, de Signrd Début, 
Pan des vingt-six extrémistes 
prisonniers gui observaient une 
grève de la faim, en Allemagne 
fédérale, pour obtenir une 
amélioration de leurs condi- 
tions do détention (le Monde 
du tr. aoriü, les porte-parole 
des autres grévistes ont an- 
noncé que ceux-ci mettaient 
un terme à leur mouvement 
.Les autorités redoutent , de 
leur côté, que, après la trêve 
pascale, ce &ècè3 ne donne beu 
a de violentes manifestations, 
des sympathisants de là Frac- 
tion armée rouge. 

De notre correspondant 

Bonn. — La mort de Signrd 
Debns n’a pas, Jnsqirïd. provo- 
qué de réaction notable. A Ber- 
lin-Ouest, quelques cocktails Mo- 
lbtov ont été lancés pendant la 
nuit de Jeudi A vendras 17 avril 
contre la façade de banques et de 
magasins. Une explosion pins 
forte, dans un Institut sdentifl- 


nés, ne paraissent pas avoir attiré 
grand monde 

La République fédérale, n est 
vzdl, est en vacances pour broie 
jours et l’attention se concentre 


fleomiàtes emprisoudéa de cesser 
leur propre grève de la faim 
après la mort de ESgnrd Débets. 


d'explosifs et la participation i 
Unie organisation criminelle. 

JEAN WCTZ. 
(1ère la suite page 3 J 


les prix 
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VOYAGE AB PAYS 
BE LHBFORMATKtR 
AUDIO. VISUELLE 
À France-infer 

par DOMINIQUE POUCHIN 


Une tendance 
à la baisse 


La tendance sur les prix 
du pétrole est à ia baisse. 
L’Egypte a annoncé 
le avril, une rédaction de sou 
brut — avec effet rétroactif 
au début du mois — de s dol- 
lars & 50 cents par baril selon 
les qualités. Auparavant la 
Malaisie et le Mexique avaient 
été contraints de faire de 
même sur certains de leurs 
pétroles. 

. Les marchés libres sont 
eux aussi fort déprimés. 

Les pays membres de 
[*OPEP tentent de s'opposer 
à ce mouvement qui est dù, 
pour F essentiel, à une baisse 
sensible de la demande. 

Cette évolution est due d’abord 
& la forte balme de la consomma- 
tion (feue les pays Indnstria 
Aux Etats-Unis la demandt 
tombée à 15 grillions de barib 
Jour — an moyenne sur les qua- 
tre dernières semaines — i 

qu’elle dépassait 18^> millions de 


5 millions a y a an an. Cela 
entraîne d’afOeass une crise dam; 
^Industrie du raffinage qui ne 
tourne plus qu’à 669 % de sa 
capacité (contre 78 % l’an passé 


fLtreJa suite page 30J I 


A la suite de l’attentat à l'explosif qui a eu beu, jeudi 16 avrü, 
à (aéroport d’Ajaccio, au marnant de T arrivée de M. Giscard d’Estaing, 
(une des neuf personnes blessées, M. Peter Hits, un Jeune touriste 
suisse de dix-neuf, ans, est décédé dans la nuit, à Marseille, où Ü 
avait été transporté. Cet attentat a été unanimement condamné, 
notamment par tous les candidats à l'élection présidentielle. 

Les derniers sondages sur les intentions de vote traduisent an 
resserrement des écarts entre las quatre principaux candidats. 
M. Giscard d’Estaing est en baisse, M. Mitterrand aussi, alan que 
M. Marchais et plus nettement encore M. Chirac sont en hausse. 


La soudaine floraison des son- Intentions de vote 
dagss doit moins au printemps qu'à dernier. 
l'Interdiction de publication qui pèse 

sur eux à partir du samedi 18 avril 

à mbtuK et pendant ta semaine pré- de cette évolution ferait sourire. On 
cédant le premier tour de scrutin, l’explique en observant que le plus 
Les enquêtes électorales ne cesse- mauvais est peut-être, passé et que 


de ceux qui les auront comman- 


proposant des mesures positives 


mal ne au président sortant pour sor- 


ts popu- FmnceSofr et qui donne â M. Gls- 
vedettes politiques. On carri d’Estaing un taux de satisfac- 

émouvoir si, A la vé- ton en hausse de 5 points (40 °/«). 
rite, les sondages an question ne annonce peut-être la '©montée atten- 


tes Intentions de vote 
Isrlté de 

pourrait 


les Intentions de vote du premier tion des Intentions de vote au second 
mieux le président 


tour, au niveau de SJ7.5 •/<►»«/«. Se- 


aux précédentes enquêtes, maie, sur 
une plus longue durée, la régression 
est évidents. Dans la courbe de ta 
Soins, an particulier, le président 
" té de 38 Vq dee 


‘état actuel des choses, inscrite 
dans les chiffres. 

ANDRÉ LAURENS. 

( tire là suite page SJ 


Point de- vue 


L'importance de l'enjeu 


En. mal 1974,. puis 
fois en. mars 1978, les Français 
ont fait un choix de société. La 
majorité de notre peuple a refusé 
la participation des communistes 
à l’exercice du pouvoir et le col- 
lectivisme du progr amm e c omm un 
pour choisir une société de liberté, 
de responsabilité, de solidarité. 

Lai situation est-elle différente 
aujourd’hui 7 Les querelles entre 
socialistes et communistes relè- 
.goent Fanion de la gauche dans 
une aorte de pénombre. La cam- 
pagne de François Mitterrand se 
fait Sur des thèmes moins inquié- 
tants. H mélange habilement la 
polémique — une critique du sep- 
tennat d’autant plus aisée qu’elle 
passe sons silence la crise êcono- 


Docteur Patrick Veret 

la 

médecine 

énergétique 

Un aperçu de médecine totale: 
médecine sans nuisance gui s'adapta 
quelle que soit l'école choisie 
à secourir l'individu soit en stimulant 
ses défenses, soit en se substituant 
momentanément à lui 

COLLECTION EQUILIBRE 

%V' EDITIONS DU ROCHER 


par JEAN LECANUETC*) 

inique mhniliaV — et les pro- 
messes généreuses de plein-emploi 
et de progrès social. Drainer à etm 
profit les mécontentements, nour- 
rir Fespoir du changement sans 
le risque : c’est là une stratégie 
qui peut abuser un certain nom- 
bre de Français de banne foL 
En fait, François Mitterrand 
s'avance masqué. Tout son talent 
consiste à faire oublier d'où il 
vient et où il va. Lorsqu’on essaie 
d’aller au-delà des apparences 
pour rejoindre la réalité cachée 
de son d e ss ein , an s’aperçoit que 
rien ou presque n’a changé depuis 
1074- et 1878 — à oed près que 
la crise économique mondiale s’est 
sensiblement aggravée, aggravant 


de société fondamental, au regard 
duquel les divisions de la majo- 
rité semblent de peu d’impor- 
tance 

En effet, que se cache-t-il der- 
rière le masque paisible et ras- 
surant de François Mitterrand ? 
Un projet socialiste. Inspiré par 
Jean-Pierre Chevènement, qui est 
bel et bien un projet marxiste — 
il y est fait référence à Karl 
Marx une vingtaine de fois. Son 
objectif avoué est la transforma- 
tion socialiste de la société fran- 
çaise. Il s’agit de « passer d’un 
état économique, social, culturel, 
et par conséquent politique, à tnt 
autre, du système capitaliste en 
France & la société socialiste x 
(Lire la suite page 13 J 


du même coup les risques d’une 
politique économique inadaptée 
à ses contraintes. Aujourd'hui 
comme hier l’alternative qui 
s'offre aux Français est un choix 
(•) prtatoBnt de rtJJ XV. 


AV JOUR LE JOUR 

Médications 

La campagne électorale 
nous accorde une trêve pour 
Pdqttes, qui nous permet de 
repenser aux potions qui nous 
ont déjà été conseillées : une 
goutte de chtracam pour 
récupérer de F énergie , une 
püvle de giscardum disttngum 
pour le septennat (un sep- 
tennat toujours recommencé, 
comme disait à peu près 
r outre Valéry), un cachet de 
màrchum pour aller de 
Pavant unitatrement. et une 
géhtie de uittterrandum pour 
rêver aux Sans qui nous 
feront faire de grands bonds. 
Sans compter les petites pou- 
dres, salées, poivrées, poivre 
et sel, noires, vertes ou acides, 
que l’on nous a également 
proposées. 

Mais reste à savoir quel 
est. parmi tous ces remèdes, le 
médicament qui sem capable 
de nous rendre la santé en 
soignant Pétât dans lequel se 
trouve la France. 

MICHEL CASTE. 


La campagne présidentielle et l’atteatat d’Ajaccio 

• Corse : un des blessés a succombé 

• Sondages : les écarts se resserrent 
| entre les quatre principaux candidats 


Le risque 


La Cône, qui était lus- 
qu" alors absente du débat 
électorat, exception faite des 
meetings, revient sur le devant 
de la scène à roccasion d'un 
attentat que personne n'ose 
même revendiquer. Au 
contraire, tes dirigeants poli- 
tiques Insulaire a — y compris 
les « nationalistes » — at les 
dirigeants politiques nationaux 
s’unissent pour condamner 
l’emploi de la violence. L'at- 
tentat de jeudi est d'abord un 
attentat contre la démocratie. 

Cela dit, et qui devait être 
dit, rien n'est expliqué qui 
concerne la violence, d’une 
part, las problèmes corses, de 
l’autre. 

Sur le premier point, la 
« petite minorité •. selon le 
ministre de (intérieur, qui 
s’est rendue auteur de la toile 
entreprise d'Ajaccio, ne brille 
pas par le bon sens. SI cette 
« minorité - entendait nuire 
— à supposer qu'elle n'ait 
pas vowu hier — au chef de 
rEtet, force lui sera de 
constater qu'elle obtiendra un 
résultat Inverse à ses vœux 
supposés. 

Quant au problème corse, 
dont la réalité ne peut être 
contestée par personne, force 
est aussi de constater qi/il 
n'a jusqu'ici reçu que des 
réponses faiblement satisfai- 
santes. Aux solutions poli- 
tiques que réclament, fût-ce 
en désordre, les Corses. Paris 
a, la plupart du temps, préféré 
la politique du chèque. 

A présent, M. Giscard 
d’Estaing reconnaît qu'il 
existe - un ® problème corse. 
Le hasard a voulu que cette 
prise de conscience sort 
publiquement exprimée, à 
Bastia, quelques heures avant 
r explosion éT Ajaccio. Le 
réalisme peut être décevant 
quand U naît de rapproche 
des scrutins. 

L’attentat de jeudi appelle 
enfin à un troisième ordre de 
réflexion et qui touche, lui, è 
la concentration du pouvoir. 

Assurément, la Constitution 
de 1958-1902 a établi en 
France un régime tort, sinon 
personnel, c'est le moins 
qu'on puisse en dire. Mais un 
tel régime connaît aussi ses 
fragilités. On Ta vu. On 
pourrait le revoir. Quand un 
pays en vient à être résumé 
par un seul homme, le risque 
est immense que quelques 
Insensés espèrent do sa sup- 
pression la solution des maux 
dont ils se disent atteints. 

(Ure pages 8 et 9.) 


EUCHARISTIE, PASSION ET RÉSURRECTION 


Le sacrement 
de l’avenir 


Voici quelques décennies — du 
temps du scientisme, — le diman- 
che pascal semblait beaucoup 
moins axé sur la Résurrection, 
son halo de mystère et de poésie, 
que sur la communion eucharisti- 
que, pratiquement réservée, le 
reste de l'année, aux prêtres, aux 
femmes, aux enfants. 

«Faite ses Pâques*, la formule 
évoquait alors un geste hiératique; 


incompatibles avec 1& personna- 
lité du Christ On dirait même, 
volontiers, que l'expression du 
Credo «Père tout-puissant » ren- 


HENR1 FESQUET. 
(tire la suite page 2 J 


de crainte ou de raideur que 
d’effusion, n ^agissait de se met- 
tre en règle avec nn des plus Im- 
périeux commandements de 
l'Eglise ou. plutôt, avec deux de 
œs commandements, puisque la 


sue par les prédicateurs, oeœ 
mentalité légaliste étouffait les 
récita évangéliques de la Résur- 
rection et des apparitions où la 
spiritualité, l'Intimité et la jubila- 
tion tiennent plus de place que 
prescriptions ou menaces. 

Depuis œs temps marqués par 
le jansénisme, l'humanité de Jé- 
sus semble avoir pris le pas sur 
sa divinité. Les attributs de puis- 
sance dTm Dieu olympien parais- 
sent aujourd'hui pins ou massai 


Somedi 18 avril 

COURSES 
A ENGH1EN 

Une belle réunion de printemps J 



PRIX DE 
L’ATLANTIQUE 


g»- 
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PAQUES 


L'exode d'Egypte 


Les fêtes même les plus 

traditionnelles 

comme celle de Pâques 

ont des colorations 

différentes 

selon les siècles. 

Liée à la Passion 
comme à la Résurrection 
du Christ, 

nous dit Henri Fesquet, 
l’Eucharistie, ressentie 
naguère comme intimiste, 
s'élargit aujourd’hui 
aux dimensions 
de l’universel. 

Pessah, la pâque juive, 
tombe cette année 
le même jour 

que les pâques chrétiennes, 

Paul Gimewski 

nous raconte son histoire 

enracinée 

dans l'exode d’Egypte. 
S’inspirant, lui, 
des messages 
du patriarche d’Antioche, 
Gabriel Matzneff, 
rappelle que l’instrument 
de torture de la croix 
est aussi un arbre de vie. 


P 


par PAUL GINIEWSKÏ (•) 


dont la plupart existent encore 
rian.i les costumes et les lois 

JL IV la , . religieuses des juifs cou tempo- 

lz 031 Dieu ’ 118 quittèrent Moyen Age, s'appuie snx cette c’est pourqnoi, de lête des 

IB avril). les Jmts célêbreremt la 1BgJrptei frappa de dis piales le injonction WMiqee d'enseigner et Oe la translranianoe 

i“ JîV' “J Pharaon qui mêlait leur Inter- cette épopée poiitico-rellgieDse. ^..n. êtait au débet, la nique 

Sï^^nSe erüeferend <Ure * du lieu de leur 0^5 nuatolre du peuple juif, est devenue la fête de la übéra- 

riiSt* eerritnde. Et lesaegde ragMan. rŒOd , d’Egypte marque er. effet Uon. Elle se prelette même vers 
lïstSd'EuSotolà riesjeeïï réMndu sur tes UnteMs de lears nn e étape cruciale. C’ait le point revenir eschatoiogique : une 
VaSaonf sur lœ J , ? teEeaae ta Tisite de départ de la transformation coupe de vin, à laquelle personne 

mSmmt te * L*"*» * œo '* , d'un peuple réduit à l'esclavage ne touche, ttdne sur chaque table 

M pourquoi et Mremoem^ Et Us consommeront Te choral- œ ^ pa^ ae!st pesant ^ pascale. Elle est destinée au 

lui répondre. Etoile mangeront set ’ 11116 d smandé a de euanoe de quarante ana dans le prophète EUe, rannenciateBr du 


pascale . aea pains azymes ou -rn i-a^iïtes ' truand Us édifiaient, 

rS teStarcs ÏÏ escIaves * te* vn3eB de Ramsés mutions g odâtes 
galettes cultes sur des pierres par lœ „, Mplt ^ consommeront 

S â a ÏÏ ê Ste des SS amères, trempées dflna 

rent a la hâte le pays de Pha- 1>ean que lew 

raon_ tence était amère quand ils tra- 

Cs mangeront l'agneau pascal, caillaient sous le fouet des 
ou toute viande qui te symbolise, contremaîtres égyptiens. 


législateur de génie. Moïse, que passée avec la rédemption finale 


Pagne ri Pâqme* 


Deux fêtes en me se ale 


A l’époque contemporaine, oatte juif & reçu la pins vaste repré- 
idée de libération a acquis encore sentatian dans l’iconographie 
davantage de signification. Dans religieuse chrétienne; La Sainte 
certaines communautés, on boit. Cène, en effet, le setter que Jésus 
outre les quatre coupes de via ' a célébré avec ses disciples, re- 
traditionueUes, ^ cinquième : vient dans des centaines de 


La pâque (pesa ah en hébreu) ont fusionné à l’époque où les t vt nri :, r , w 

est en fait la plus ancienne dea Héhreua étalent en eail à Baby- l'œpdr” Se “la hbéreïïôn pond à l'InmOTtanoe,’ dans* le 


fêtes religieuses Juives. Elle lone, après la destruction de 
'existait pas comme telle à l’Etat Juif, en 586 av. J.-C. par libération appactêe”’' paâTT’Etat du^vœdreffi'KiinïZ" 


elle commémore la fin de Iholo - tableaux célèbres, 
pond à l’impart 
message évangélique, du Jeudi et 


des juifs soviétiques, voire 


l'époque biblique. Elle résulte de Nab ucho donosor. Cet amalgame 
l’amalgame de deux fêtes pré- se conçoit bien, ai un temps où 
exUlqoes, la c fête des pains sans l’espoir du retour (un nouvel 
levain » et la « fête du passage ». Bxode~) était tenace au cœur des pessoft 
toutes deux propitiatoires, c’est- exilés, 
à-dire destinées à appeler sur les C’est cet espoir de retour. 


Marc fait ce récit du seder de 
Aux historiens de religions, Jésus; * Où est le Heu o& 
r . de poser de mangerai r ~ ■— * — - 


pâque tmec mes 

■„ , rf i „ 1 ,-,n-„rnr. -, - 3 . disciples-. Les âisctples partirent, 

la date exacte de l’Exode ? Qui arrivèrent à la effifc-. et Üs pré- 


nombreux problèmes. Quelle 


ll u -fuji ^ ^ pâque*. Pendant 

‘aortîe était Moïse ? Quelle vérité? no- <P*-’üs mangeaient, Jésus prit du 
> n -ir'i » éc^r. gAnsjyve, «« « donné à possoh tajnmfint , recèle la thèse de prf* 1 - Prenez, ceci est mon corps, 
étaient pasteurs force et signification pendant Freud faisant de Moïse un prince tl prit ensuite une coupe-. Ceci 
— ■ d’Egypte, qui aurait conçu, au mon sang, le sang de cat- 

; le passage de la 


célébrante la protection de Dieu, souvenir de la libération par était son Pharaon? En fait, qui parèrent 
La «fête du passage» était excellence que fut 
célébrée par les Hébreux à l’épo- d’Egypte, qui 
que où ils étalent pasteuzs force et sig 
nomades, dxpn le but de protéger toute la durée de la Diaspora, 
les troupeaux avant que les ber- C’est cette signification, la Ubé- coure de 
gers ne quittent les pâturages ration hors d’un esclavage an- militaires en Haute-Egypte et au Ainsi : 


était pratiquée par tes Israélites est une cérémonie didactique. Justice sociale, et aurait décidé les synoptiques, Jésus fut crucifié 

- . — ... - doter d’un peuple aux 1ns- le 15 nissan (Jean situe sa cru- 

gou- ciflxion 1e 14), et tous les évan- 
gélistes attribuent â la mort du 
Sauveur la signification rêdemp- 
trice qu’avait celle de ragneau 


sédentaires, au moment, dit la « Tu donneras alors cette expli- de s 
Bible, où ils commençaient « à cation à tan füs », est-il écrit titrations exemplaires 
porter 2a faucüle sur les épis dans te livre de l’Exode. « C’est vemê par un dieu éc lair é-. 


mûrs au commencement de la dans cette vue que r Sterne l 
moisson ». agi en ma faveur. * Le livre de 

Les deux fêtes se célébraient à la Haggada qui codifie le rite de 
l’origzne à des dates séparées et la fête, et qui fut composé au 


Notons pour conclure i 


lemannaUe: te ropss p»saJ iexhs de 


(*) Ecrivain et Journaliste. 


Eucharistie, passion et résurrection 


f Suite de Ta première page J 

De nos Jours, ce sont les mira- 
cles les plus appuyés qui font le 
plus difficulté. Le~ filon d’amitié 
et la tendre perspicacité qui tra- 
versent l’Evangile, le parti pris de 
Jésus en faveur de l’homme — 
même s’il est tenu en échec par 
la dureté des cœurs, — tout ceia 
parte Trtkmg du christianisme que 
Lazare sortant du tombeau. Jésus 
écrivant sur 1e sable auprès de la 
femme adultère ou prenant du 
poisson à l’auberge d’Emmafls 
atteint davantage que la tem- 
pête apaisée ou la transfigura- 
tion sur le mont Thabor. 


Mais de tous les faits et gestes 
de Jésus, le plus captivant, le plus 
désarmant et le plus sobre est 
l’Eucharistie. « Ceci est mon 
corps ; ceci est mon sang. Prenez 
et mangez (buvez) en tcrus. Faites 
ceia en mémoire de moi. s L’ex- 
traordinaire de ce testament de 
Jésus, étroitement lié aux événe- 
ments du vendredi saint et du 
jour de Pâques, est qu’il ne pré- 
sente aucun caractère miraculeux 
an sens précis du mot. C’est sa 
banalité qui te rend sublime. 
D’autres siècles cmt jugé utile de 
se lancer dans des acrobaties phi- 
losophiques pour jeter quelques 
lueurs sur la nature de la transfl- 
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gnxation — aux yeux de la foi — 
du pain et du vin. Mais force est 
de constater que ces tentatives ne 
sont pas très éclairantes ou 
qu’elles sont trop logiques pour 
être convaincantes. Car, en fin de 
compte, il n’y a rien pour les sens 
dans le pain et le vin consacrés 
qui renvoie en mystère de la fol 
Ceux qui auraient voulu voir dans ’ 
l’Eucharistie un acte magique en 
sont pour leurs frais. 

C’est aux incroyants que Jésus 
a fait la part la plus belle. Cha- 
cun peut interpréter à sa manière 
tes paroles dites de la Consécra- 
tion : « Ceci est- », etc. On ne 
saurait faire grief à ceux qui les 
majorait où à ceux qui tes mini- 


Protestants et catholiques se 
sont âpreroent disputés sur ce 
point qui engage, an premier chef, 
une philosophie plutôt qa'ime foi. 
H faut se garder de canoniser 
1a première afin d’éviter le fana- 


tisme de la seconde (1). Le 
fameuse expression « présence 
réelle » porte les stigmates d’une 
théologie périssable dans la me- 
sure où elle oublie sa double 
ambiguïté. Présence ? Certes ! 
Mais qu'est-ce à dire ? H est plu- 
sieurs sortes de présences. RéeHe, 
oui ! mais tout philosophe sait 
à quel point la réalité est une 
nction difficile à cerner et plus 
encore & définir (2). « Qu'est- 
es que la vérité ? », répondait 
Jésus & Pilate. Qui peut dire, et 
au nom de quoi ou de qui, le 
sens exact des paroles de Jésus ? 
Ceux qui prétendent le c o nnaî t re 
ne devraient jamais oublier de 
préciser : « A mm avis, pour 
mon époque », etc. Ce n’est pas 
respecter l’Evangile que de se 
l'annexer. Le comportement le 
plus humide et le plus vrai da 
chrétien n’est-il pas de reprendre 
oes paroles en affirmant adhérer 
à l’Intention de celui qui les a 
prononcées pour la première fois. 


débris de pain azyme ne tombe 
à terre an moment de la commu- 
nion sur la langue n’est presque 
plus qu’un souvenir. Mais, d’abord 
et surtout, la pratique de l’Eucha- 
ristie se détache de ceüe de la 


tSannibalism ? 


La communion est-elle une 
sorte de cannibalisme ? Le rap- 
prochement est difficile à éviter, 
et les psychologues ne se sont 
pas privés de 1e faire L’Eucharis- 
tie passe par une mise à mort — 
Il est vrai d i sj o inte. — un sacri- 
fice, une manducation et par la 
symbolique classique de s’unir à 
celui que l'on aime afin de s’ap- 
proprier ses qualités. Mais il est 
évident que le « cannibalisme » 
est Ici dépassé, sublimé, trans- 
figuré. 

Quoi qu*U en soit, l'Eucharistie 
permet d’affirmer que la matière 
est sainte, qu’elle est digne du 
Créateur et a fortiori de 
L’homme. Aucun écologiste n’au- 
rait imaginé une telle pr o motion. 
Si ia matière in a nimée est por- 
teuse de Dieu, elle est fiable, elle 
ne ment pas. En outre, elle est 
ennoblie par l’effort de l’homme. 
H ne s’agit ni du Wé ni du raisin 
en tant que tels mais de denrées 
traitées par dès mai ne humaines. 
L’Eucharistie fait, - pour ainsi 
dire, d’une pierre deux coups : 
Dieu jette son va-tout en divini- 
sant la matière première et, 
d’antre part, le travail qui l’a 
transformée : c’est ms sorte 
d’incarnation au deuxième degré, 
aussi scandaleuse pour la raison 
que la première, nuis qui rejoint 
le rêve panthéiste. Sans aller tou- 
tefois jusqu’à cette extrémité, car. 
Ici, il est clair que Dieu s’immerge 
dans la création mais ne sy 
dissout pas. 

A quoi servirait use soomture 
et un breuvage dont on n’eserait 


pas ? La logique et la spiritualité 
devaient conduire rEgHse romaine 
à ouvrir pins largement l’accès de 
l’Eucharistie. Le christianisme 
n’est pas, en effet, une religion 
pour initiés ou pour «parfaits». 
Mais on ne voit guère pourquoi 
s’arrêter en ri ban chemin. Lee 
barrières mises par les Eglises 
freinent ycBctBnénsszne plutôt 
qu’ell es ne ractivest ; à force de 
répéter que l’intercommunioc ne 
pœrt être que le tenue de la réu- 
nion des Eglises, on finit par ou- 
blier qu’elle pourrait aussi en être 
un puissant accélérateur. Que 
dire aussi de la présidence de 
^Eucharistie réservée aux seuls 
hommes en dépit des déclarations 
S’opposant à toute discrimination 
sexuelle? . 

P n oonstate, cependant, une 
. certaine humxnisatiOD des ri tes 
Jtturgiqoes. Les aigues extérieurs 
de respect dus au pain consacré 
se sont sensiblement mndtft«5«- 
LWüigation du jeûne avant la 
co m munion a disparu tant pour 
r officiant qœ pour tes fidèles, la 
pratique des génuflexions s’éteint 
progressivement, te tabernacle sô 
dépouille et occupe de en 

moins la place csxtsafe; tes sa- 
fcxtej du «aint-Sacremenfc n’exte- 
tenx pratiquement plus ; les vases 
sacrés ne sont plus forcément en 
métal précieux : les hosties peu- 
vent être distribuées par ** in?/» 
dtms de simples oortelüea d’ester ; 
IB fidèle a 2e droit de « im miT n tAf 
en prenant l’hostie dans ses pro- 
pres mains; le pZateau tenu sous 
le m en ton pour être stte qu’aucun 


H est vraisemblable que, dans 
certains pays de mission, des ga- 
lettes de riz ou de mû remplace- 
ront un Jour le pain de froment. 
Cela aurait l’avantage de donner 
une plus grande signification à 
l’Eucharistie, là où le Hé n’est 
pas cultivé. On parle beaucoup 
aujourd’hui d’aooutturation. 
N’est-ce p es l'occasion de passer 
aux actes ? 

Idée à la Passion du Christ 
comme à sa Résurrection, l’Eu- 
charistie est te sacrement de la 
permanence de Jésus ressuscité 
et, en quelque aorte, anticipation 
des temps & venir. Elle annonce 
la transfiguration à laquelle le 
cosmos est appelé. Tetttaxd de 
Chardin a puisé chez saint Paul 
cette intuition, qu’il a largement 
développée et qui est devenue au- 
jourd'hui le lien commun de beau- 
coup de chrétiens. Comment ne 
pas remarquer à cette oocarion 
que le sacrement eucharistique, 
ressenti naguère comme essenfcfcâ- 
lemexxfc intimiste et individuel, est 
tout autant, sinon davantage, 
universel. D’abord par son lien 
unique avec la divinité ; ensuite 
parce qu’il fait entrer l ’homme en 
contact avec la création et avec 
la communauté humaine tout en- 
tière ; celle d’ici et de mainte- 
nant, mais aussi celle d’hier et 
de demain jusqu’aux temps 
eschatologlgues qui Inaugureront 
les nouveaux deux, la nonveOe 
Terre sous la houlette du Christ 


que avec Jésus, frère et ami) et 
le oresnique dans son dev enir 
Aoci 52 de oes deux aspects ne 
saurait ëfee négligé si Ton veut 
comprendre la portée profonde de 
l’Eucharistie. Mais ne sont-ce pas 
3à les deux pôles Indissociables de 


l’amour? 


HENIH FESQUET. 


(fi La doctrine de la baaarabst&n- 
tia«<m définis dans ses grands 
lignas an IV e concile ûa Latum en 

SfiMParsarae 

vin, est devenue le carps etls sang 
de Jétms et que seuls subsistent les 
«ecctteste» (damées raneïMas et 

Physico-chimiques). L'Eglise romaine 
a rejeté formellement tesdoKes 
protestantes dites de c cofisutetan- 
ttatüoa» ou d’« hnpanstbm 
son avis, relativisent par troote 

sacrement et WnraraalÆ 
(S) Certains théologiens tTanjcrar- " 
d'hui de formation eiassique retient 
volontiers de ' 


PASSION 
A ANTIOCHE 

par 

GABRIEL MATZNEFF 

« U deuxième siècle de oc 

/K tre ère, rdvéoua UéUtan 
de Sardes proposait, dans 
son homélie pascale, cette 
étrange définition de Pâques : 
« Ou'est-ce que ta Pfique ? Son 
nom décotrie de révéne 
C’est de pfitir que vient la 
Pâque. Sachez qui pâtit, et qui 
compatît â l’être qui pâüt et 
pourquoi le Seigneur est pré- 
sent sur la Terre. *■ Laissons aux 
philologues la fâche de dire la 
justesse on finexaentude des in- 
tuttfOOS étymologiques de U6L- 
ton de Sardes. L'Important, c'est 
la beauté et la force de cette 
écriture. Je fais, parah-il, ligure 
de gâteux, parce que le 
réfère volontiers à de vieilles 
barbes, païennes et chrétie 
dont personne ne sait plus les 
noms. ATao déplaise aux don- 
neurs de leçons (le seule caté- 
gorie sociale qui, en France, ne 
S'inscrive Jamais au chômage), 
la Résurrection, c’est d'abord 
ced : que quelqu'un, deux ans, 
deux cents ans ou deux 
ans après notre mort, retrouve 
sur le rayon poudreux (forte bi- 
bliothèque m de nos livras ou- 
bliés, qtftt rouvre eu hasard, 
en lise quelques lignes, St en- 
tende an démon lui murmurer: 
« Prends ce livre, B est pour toi, 
c'est pour toi qtfll a été écrit. • 
La mort, c'est Foubü: et F éter- 
nité, le souvenir. 

Si notre césar bat ptm vite 
en fiaam cette «pologfe de la 
compassion par Stéliton de Sar- 
des, c'est parce que, en ces 
fours où noos entrons dans la 
Passion du Christ — passion, 
compassion. — offo éclaire d’un 
tour singulier F Orient arabe et 
le drame qui s’y joue. S'il est, 
en effet, ans s ou f tr snee à la- 
quelle fgs chrétiens tfOccideai 
doivent compatir, c’est bien 
celle du patriarche <r Antioche, 
qui a sous sa {uridlction six dio- 
cèses eu Uban, six diocèses en 
Syrta, et donc, dans les etiron- 
taments meurtriers qui opposent 
Syriens et Libanais, dea enfants 
dans les deux camps: Er que 
SJS. Ignace IV, patriarche d An- 
tioche, publie ces jours-c! on 
admirable Ovre sur le mystère 
de Pâques, la Résurrection et 
l’Homme d’aujourd'hui (1), est 
un signe propre au bouleverse- 
ment dès âmes. 

La patriarcat d’Antioche, où 
les disciples du Christ reçurent 
pour la première fois le nom de 
chrétiens (Actes, II, 28), est, avec 
ceux da Jérusalem, d" Alexandrie, 
de Rome et de Constantinople, 
un des cinq premiers sièges 
apostoliques de FEgUse primi- 
tive. U a aujourd'hui en commun 
avec celui de Rome d'être oc- 
cupé par une personnalité au 
rayonnement excaptfonnef ; Jean- 
Paul Il chez les cathoriques et 
Ignace N chez les orthodoxes 
sont Ton et rentre, chacun k 
sa façon, des évêques de grande 
envergure, et al le second est 
moins fêté pur les mass media 
que h premier, son action pas- 
torale rfen est pas moins 
féconde. Ignace IV est, avec 
Mgr Georges Khodre, métropolite 
du Mont-Liban, un des fonda- 
teurs du Mouvement de le feo- 
neoso orthodoxe de r Eglise d’An- 
tioche, principal artisan, depuis 
fa dernière gitane mondiale, du 
renouveau du christianisme arabe. 


en fmet 1979, a été pour les 
Syriens et les Libanais, et aussi 
Pour ta chrétienté universelle. 


patriarche d’Antioche, Olivier 
Clément écrit que TEglfse est 
• le- sacrement de résurrection 
où i’eapaoo de la mort s’inverse 
en espace do Souffle qui, dès 
maintenant, peut faire de nous 
des vivants». Tel est le sens 
de la ; tête de Pâques , telle est, 
en Syrie, eu Liban, dans le 
monde entier, h signification de 
fa croix. Instrument de torture, 
mais aussi arbre de vie, trophée 
de notre victoire sur les ténèbres 
de le mort. 

(IV Editions Desoïée de Bnm- 


» fafa rf tt g de tour ortl- 
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République fédérale d'Allemagne 

Les prisons fabriquent-elles des martyrs ? 


Le débat sur les prisons ouest- 
ai le mandas esî lié è rhtetoire du ter- 
rorisme d'extrême gauche et a com- 
mencé après l'arrestation, en 1972, 
du « noyau dur » de la Fraction 
armée rouge : Andréas B a a d a r. 
Gudnm Ensslin, Ulrike Melnhol et 
Jan Cari Raspe- La prison de 
Stammheln, construite en 1963 près 
de Stuttgart et présentée a l'époque 
comme un modèle d'humanisme, tut 
alora décrite, à une opinion terrifiée 
par deux ans de terrorisme, comme 
une forteresse imprenable dans 
laquelle on saurait Isoler les quatre 
éléments dangereux. On voulait 
convaincre la République fédérale 
qu’elle en avait fini avec le terro- 
risme ; H s’amplifia. Mais l’Image du 
< Bunker ». elle aussi, fit son chemin 
et les autorités ouest-allemandes ne 
sont plus jamais parvenues A démen- 
tir clairement ceux qui dénonçaient 
la » tortura blanche » â laquelle on 
s’y livrait : les prisonniers eux- 
mêmes. leurs avocats, des médecins, 
Amnesty International et de nom- 
breusss personnalités ouest-alle- 
mandes et françaises. 

Dès 1973, après la rédaction par 
Amnesty International d'un énorme 
rapport sur la torture dans le monde, 
des médecins et juristes ouest-alle- 
mands dénonçaient les méthodes de 
« privation sensorielle » utilisées 
contre les prisonniers de la R.A.F: et 
les préjudices physiques et psy- 
chiques qu'engendraient leur - enfer 
climatisé » : des cellules entièrement 
carrelées, entièrement blanches» 


APRES LA MORT 
D'UN DÉTENU 

(Suite de la première page.) 

U s’était placé à la tète d’un 
groupement anarchiste auquel U 
avait donné son propre nom. 
Ses relations avec la Fraction 
Armée rouge et le Mouvement 
du 2 juin n’ont jamais été 


Dans sa prison de Hambourg, 
Sigurd Debus disposait de condi- 
tions de détention plus favorables 
que celles des autres condamnés 
pour actes terroristes. Non eu- 
lement il avait le libre usage 


la grève de la faim entamée par 
vin g: -cinq autres condamnés. 
D’autre part, fl était déjà très 
sérieusement malade avant 
d’avoir refusé la nourriture. H 
n’est pas exclu que j ‘œdème cé re- 


paraissait s’effriter quelque peu. 
Les détrams avaient abandonné; 


revendication qui visait ; 


avaient renoncé â obtenir la | 


acoustiquement isolées, dans les- 
quelles les prisonniers étaient soumis 
en permanence & une surveillance 
électronique. 

La grève de la faim qui vient de 
coûter la vie à Sigurd Debus est la 
huitième du genre depuis 1972. Hot- 
ger Mains, l'un des fondateurs do la 
Fraction armée rouge est mort au 
cours de la première, en novembre 
1974, après cinquante-sept fours de 
Jeûna La dernière, déclenchée en 
avril 1079 et suM par soixante-dix 
prisonniers avait duré deux mois. 
Toutes avalant pour objet une modi- 
fication des conditions de détention 
et le droit pour les prisonniers poli- 
tiques de se rassembler en groupes 
de quinze. 

En octobre 1975, la rapport d’ex- 
perts médicaux désignés par le 
tribunal de Stuttgart pour examiner 
les quatre membres du groupe 
Baader-Meinhof. entraînait la suspen- 
sion provisoire de leur procès, puis 
certains allégements de leurs condi- 
tions de détention, notamment la 
possibilité de se rencontrer. En mai 
1976. la mort d'Ulriko Melnhof dans 
sa cellule de Stammhelm provoquait 
une nouvelle misa en accusation des 
quartiers de haute sécurité. Entre- 
temps étalent entrées en vigueur 
plusieurs réformes pénales qui abou- 
tissaient à une réduction des droite 
de la défense et qui alimentaient le 
débat sur la terrain proprement 
juridique. 

Nouveau rebondissement en sep- 
tembre 1977. avec l'enlèvement du 
chef du patronat ouest-allemand. 
Hans Martin Schleyer. Le Bundestag 
adopte en toute hâte un décret visant 
à isoler les détenus de tout contact, 
y compris avec leurs avocats, dont 
certains sont soupçonnés de servir 
d'intermédiaires entra les détenus et 
leurs soutiens extérieurs. Ces mesures 
seront levées un mois plus tard. Le 
18 octobre, après le dénouement de 
la prise d’otages de Mogadlscio. 
Andréas Baader, Gudnm EnasJin et 
dan Car! Raspe sont trouvés morts 
dans leur ceJiuia. Le renforcement 
des dispositifs de surveillance est 
présenté avec force détails 'à une 
opinion ébranlée, notamment par 
fait que les » Instruments du sui- 
cide » aient pu pénétrer dans 


Des conditions variables 

Ces conditions rte sont pas aussi 
draconiennes en période > normale 
qu'aux moments chauds du terro- 
risme. Elles varient, de surcroît en 
fonction des Laender. En 1976. elles 
avaient provoqué un début de révolte 
de la part des droits communs de 
Stammheim, exaspères par les - pri- 
vilèges» dont jouissaient aous leurs 
yeux Andréas Baader et ses amis. 
Les autorités judiciaires soulignant 
aujourd’hui le droit des prisonnière 
6 se réunir par groupes de trois ou 
quatre, le fait qu’ils disposent dans 
leurs cellules de livres et de Jour- 
naux, de la radio. 'parfois d'un télé- 
viseur, leurs possibilités de prome- 
nade et d'accès aux salles de sport 
Elles invoquent à l'encontre de deux 
des revendications majeures des ter- 
roristes (le droit de se rassembler & 
quinze et la suppression de la sur- 
veillance électronique) des impératifs 
de sécurité. Elles n’ont pas oub’ïé 
non plus les évasions spectaculaires 
de la prison de Wloablt à Berilrv- 
Ouest : celles de quatre prisonniers. 


TH! Meyer en mal 1978. Quant à la 
revendication du statut de prison- 
niers de guerre, c'est (a moins 
recevable, celle sur laquelle aucun 
compromis n’étalt envlsageab'e. 
môme si s’étali manifestée une 
volonté de négocier, ce qui ne fui 

L’attitude du gouvernement de 
Bonn est largement dictée depuis 
plusieurs années par la pression 
d’une opinion pour laquelle le terro- 
risme fut Je plus grand traumatisme 
qu'elle ait connu depuis la guerre 
et qui fait preuve d’une redoutable 
intransigeance. En août 1977, avant 
l’affaire Schleyer. alors que qua- 
rante prisonniers faisaient la grève 
de la faim, un sondaoe révélait que 
. les trois quarts des Allemands de 
l'Ouest ôtaient partisans de les lais- 
ser mourir. En février 197B. l'opposi- 
tion chrétienne démocrate avait pro- 
posé au Bundestag, sans aboutir 
d'ailleurs, de supprime/ la pratique 
de l'alimentation forcée. Il s'agissait 
moins du respect de (a liberté indi- 
viduelle que de faire écho à ce désir 
profond de la majorité silencieuse. 
Lee représentants de la coalition 
soclalo-libôrale avaient à l'époque 
répondu que. en abandonnant les gré- 
vistes de la faim à leur sort, on ne 
ferait que « fabriquer des martyrs ». 

L'argument certe fois-ci n'a pas été 
retenu, et l'attentisme dont vient de 
faire preuve te gouvernement de 
Bonn relève d’un pari : celui que 
l'extrême gauche terroriste ne dis- 
pose plus aujourd'hui que d'un 
potentiel de sympathie négligeable. 

Depuis l'affaire Schleyer, le terro- 
risme d extrème gauche a enregistré 
échec sur échec. Trois ans après 
Mogadiscio, grâce à la mise en 
œuvre d'énormes moyens policiers, le 
ma) semblait vaincu et la République 
fédérale s'offrait même le luxe de 
pardonner : elle libérait per anticipa- 
tion l'une des fondatrices de la 
Fraction armée rouge. Astrid Prûll, et 
l'un de ses avocats, Hor-t Ma hier. 
Tout Juste la presse faisait-elle encore 


derniers survivants d'un mouvement 
ft l’agonie. Il devenait évident que 
militants et moyens financiers fai- 
saient de plus en plus défaut au 
mouvement terroriste. L*: frontières 
entre ce qui restait des groupes 
étaient devenues très Moues et l'on 
ne savait plus très bien si le « Mou- 
vement du 2 Juin» existait toujours 
ou s’il avait fusionné avec la RAF. 
Mais surtout, il semblait que le 
renouveau des mouvements margi- 
naux non Idéologiques, qu'il s'agisse 
deu anti-nucléaires, des promoteurs 
d’une vie • alternative » ou des anti- 
militaristes. détournait du terrorisme 
ceux parmi lesquels il avait quelque 
chance de se faire entendra 

La mort de Sigurd Debus va-t-eliB 
le relancer ? Celle d'Holger Moins 
avait été suivie d’une série d’atten- 
tats dont, en avril 1975. l'attaque de 
l’ambassade ouest - allemande de 
Stockholm par un commando qui 
portait son nom. Cette action avait 
fait quatre morts. 

Rien ne dit que la môme cause 
puisse encore aujourd'hui produire le 
môme effet Elle risque, par contre, 
de faire à nouveau déferler dans les 
rues des grandes villes ouest-alle- 
mandes une leunesse agitée qui, 
sans souscrire â l'Idéologie des 
anciens terroristes, reconnaît en aux 
dos rebelles, des Insoumis, voire des 
martyre. CLAIRE TRÉAN. 


Le prochain plénum da comité central examinera 
un projet de réforme des statuts du parti 


Alors que le a iront sortais 
reste calme, la télévision polo- 
naise diffuse, ce vendredi 
saint. Les cérémonies religieuses 
du Vatican. 

A Moscou, l'organe de l'ar- 
mée rouge . Krasnaya Zvezda, 
a accusé, le teudi 16 avril, 
l’OTAN de coordonner une 
a campagne subtile et Insi- 
dieuse » visant à renverser le 
régime en place. 


De notre correspondant 

dent au siège du parti paysan de 
Inowroclaw. à 250 kilomètres au 
nord-ouest de Varsovie, pour pro- 
tester contre « le manque de 
sérieux » du gouvernement dans 
les négociations en cours sar la 


te ors, y compris la tenue de i 


Peu après le départ pour 
Bydgosacz des deux ministres, fl 
a été précisé dans la capitale 
que c’est le 25 avril que sera 
modifié le projet de loi syndicale. 
La vice-présidente du Parlement, 
Mme Stibnlewska. qui est mem- 
bre de Solidarité, s’est portée 
garante, au nom de la représen- 
tation nationale de la réalisation 


(1) a adopté. Jeudi 16 avril, au 
lendemain de la réunion du fo- 


portlons trop grandes dans la 
mesure où le processus d’enregls- 


parti qui en démocratisé le fonc- trement de Solidarité rurale est 
taonnement. Ce texte Institue désormais en marche, 
notamment un renforcement du Mercredi suivant le scénario 


de la grève générale, devraient 


de l’apparelL des élections à bul- 


demier plénum, ce projet ne 
comporte cependant pas de limi- 
tation précise de la durée des 
mandats et fait obligation aux 
militants de a s'opposer aux points 
de vue et aux activités anti- 
socialistes ». 

Plusieurs des membres de la 
commission, interviewés par la 


gèe de l’application des accords 


cale serait modifié, afin de don- 
ner la possibilité de définir « lé 
fonctionnement et les formes 
d’activité du syndicat des agri- 
culteurs individuels ». 

Sitôt après l’annonce de l’ini- 
tiative des agriculteurs dlno- 
wrociaw. le ministre chargé des 
questions syndicales. M. Close et 
le vice-ministre de l’agriculture. 


les pay sans occupant depuis la 


dans les entreprises dépendant 
de ['armée ou de la milice, auront, 
en outre, lieu dans les jours à 

Ce compromis est un nouveau 
signe de détente et de réalisme 
dans les relations entre le syndi- 
cat et le gouvernement JaruzelskL 


que n’y ait pas été incluse l’in- 


mi-mars le siégé local au paru (1) Le neuvième congrès, extra- 
paysan. les négociations entamées ordinaire, doit s’ouvrir avant le 
après la signature du compromis 20 juillet prochain, 
du 30 mars entre le gouvernement C2) Pour Ttybuna Ludu. organe 


tiens, que des modifications . 
soient apportées au projet au 
cours de la prochaine réunion du y 
comité central, Je 25 avril 
Le déroulement de oe plénum 
risque d'étre assez mouvementé. 


(te Monde du 17 avril) et la 
montée constante de la con testa - 


parleurs se sont prolongées une 
bonne partie de la nuit. Vendredi 
matin, on apprenait à Varsovie 
de source syndicale qu’un accord 


ration permanente des organisations 
du parti au niveau local». EU U 
insiste sur « l'importance considé- 


Les dettes de Varsovie : les banques privées 
créancières adoptent une «attitude positive» 


montée constante de la contesta- Londres (A JF J 3 -). — Les repré- 
tioD. Le comité de voïvodie de sentants des banoues commer- 
Bydgoszcz vient, par exemple, de ciales occidentales ' auxquelles la 


déplorer le fosse qui s’est, dit-il. 
créé entre la direction et la base. 

Parfaitement calme depuis le 
début du mois, la situation so- 
ciale a été marquée Jeudi par une 
nouvelle occupation de bâtiment 
public. Une centaine d’agricul- 


de travail chargé de préparer un 
projet de protocole mettant au 
point les procédures de refinan- 


Pologne doit environ 15 milliards cernent des échéances expirant 
de dollars, ont adopté jeudi au cours de cette période ». 

16 avril, à Londres, « une attitude En attendant, le groupe de tra- 
posrtire» en ce qui concerne les vaïl des «dix- neuf » établit les mo- 
èchéanoes à moyen terme de U dalltés de la décision de principe 


tlonnement de l’économie polo- 
naise Participaient à la réunion la 
Banque polonaise du commerce 
extérieur et la banque Handowy. 

Dans un communiqué commun 
publié jeudi soir à l’issue de leur 


toire pour le remboursement du 
principal des dettes tombant à 
échéance au deuxième trimestre 


intérêts devraient être payés. Les 


pays les banques créditrices de la 
Pologne. 

En ce qui concerne les dettes 


dont 1.05 pour le deuxième tri- 
mestre. 

Les banquiers ont également 
établi un second groupe de travail 
destiné « à étudier les aspects 


I f Ve ffllIGDÈf MI Df représentant quelaue crois cent mestre. 

II a ivi-vislj u u r cinquante établissements fin an- Les banquiers ont également 

A rnucinuc clere àe l’Ouest Indiquent qu’ils établi un second groupe de travail 

lURiIKrlL ont « proposé des solutions à ces destiné « à étudier les aspects 

......... _ «r deux questions et fart des recom - économiques de la situation » en 

L EM PR lit PERSONNELLE mandations aux comités natto- Pologne, a en collaboration avec 

naux • regroupant dans chaque les autorités de Varsovie ». 
np M HOMFfKFD tl!D IF PARTI pays les banques créditrices de la Une nouvelle réunion des ban- 
i/l ri. iiviiLvnLR JUK LL rHMi Pologne. ques occidentales, précise le oom- 

_ - En ce qui concerne les dettes muniquê. « doit se tenir prochai - 

Bprun-Est IA.F.P., Reuter). — “ 4 moyen terme dont l’échéance nemenl, pour examiner le proto- 
est due d’ici â la fin de l’année cole sar le financement des dettes 


rounlqué. « doit se tenir prochai- 


pénitenüaire n’accepteraient nas 


Une lettre de M 6 Klaus Croissant 


armée rouge à l’Intérieur d’une 
prison- Aussi les grévistes ne! 


derniers Jours, accepté l’aide mé- 
dicale qu’ils refusaient aupara- 
vant. 

La décision des détenus de met- 
tre fin à ieur grève n’a pas suffi, 
cependant, â apaiser les inquié- 
tudes éprouvées dans te camp i 


cal des détenus membres de la 
Fraction Armée rouge, nous avait 
envoyé la lettre suivante avant 
la mort de Sigurd Debus : 

Le caractère véritable de la 
Ri? A. ne résulte pas principale- 
ment du fait qu’il y ait toujours 
de vieux nazis aux postes les plus 
i élevés dans l’appareil d’Etat, ou 


du fait que de vieux ou jeunes 
I tenants de l’idéologie nation al- 
; socialiste continuent à se manl- 
[ fester ouvertement. Le danger 
I émanant de la ELF-A. ne repose 
pas uniquement sur les faits 
révélés par 1e sondage publié 
dans le Spiegel après avoir été 


tante de ta base des sociaux- 
démocrates et des libéraux dènon- 


Confronté à une opposition 
fondamentale qui reprend de la 
force et qui n'a plus peur. le 
pouvoir poursuit- la vieille stra- 
tégie de division : entre mani- 
festants « paisibles s et « violents », 


récupérables et les ' adversaires 


ment de la ville hésite à recourir 


è. la répression policière brutale, 
face aux cent vingt-cinq immeu- 
bles occupés. A Fribourg, la police 


a chargé «efficacement», selon 
les ordres reçus. L’arrestation en 
masse, â Nuremberg, de cent 


fût connue, le ministre de ia jus- 
tice. M. Schmude. avait répondu 
aux critiques d’Amnesty Inter- 
national. Tout en défendant les 
conditions imposées jusqu’ici aux 
détenus, le ministre n’excluait pas 
des améliorations une fois ia grève 
terminée. Telle est d'ailleurs l'at- 
titude la pins générale du côté 
officiel où l’on se félicitait Jus- 
qu’icl de D'avoir pas cède a ce 
que J’on appelle te « Çhapjffe * 


appelé « l’Etat de surveillance 
totale » fl». 

Ce tableau est sombre et la 
résignation n’est pas possible. Ces 
derniers temps. l’Etat des inter- 
dictions professionnelles et du 
quadrillage policier parait perdre 
de sa force d’intimidation. D’au- 
tant plus que les dissidents, arti- 
culant leur désaccord contre le 
système économique et ses options 
politiques, se comptent par cen- 
taines de milliers. 

Nous vivons actuellement en 
RJ 1 A. an renouveau des forces 
anti-impérialistes s’étendant. 


Après avoir indique que les au- 
torités ouest-allemandes avale m 
tout fait « pour étouffer toute 
information et empêcher que 
Vopmion publique soit alertée *. 
M* Croissant concluait : 

D est clair que le programme 
gouvernemental de M. Schmidt 
vise à l’extermination de ses en- 
nemis d’Etat numéro un l_). 


des tKTOriBMfiT JEAN WÉTZ. » entre autres, à une frange impor- 






LE MONDE — Samedi 18 avril 1981 


Page 4 — 


EUROPE 


Union soviétique 

ARRESTATION 
DE CONTESTATAIRES 
UKRAINIEN ET LITUANIENS 

(De notre correspondanLJ 
Moscou. — L’un des chefs de 
file de la dissidence ukrainienne. 
Ivan Kandyba, a été arrêté le 
34 mars dernier, près de L vove n 
Ukraine et accusé de a propa- 
gande et agitation antisaviéti- 


en tant que réc 
H avait déjà 

ISfil, à quinze ans decan 
« trahison de la patrie* 
un avocat ukrainien, Lev Luka- 
nimirn il avait créé une «union 
ï des ouvriers et pay- 


moscovîte de surveillan 


Espagne 


La lutte «OBtre le terrorisme suscite une eeutroverse 
entre Madrid et le gouvernement autonome basque 


terrorisme mais rappelle que la sympathisants à 
Constitution ne prévoit pas quton dans le§_« quatre capltales^^tas- 
gouvernement autonome easroe " 


17 avril), 
jeudi 16 avril, le délé? 


b fflaepalnMi Sain t Sét a i 

TO^mkndement de forces de aécu- tien. Bilbao et Vitoria) tandis que 
rité nationale (le Monde du Heiri Batasuna a invite les Ba^- 
17 avrill ques à se rassembler à Guertuca. 

ligué publié le la capitale symbole des Basques. 
- - ** En 1980, la coalition indépen- 

au Pays basque, dentiste avait choisi comme Heu 

M. Marcelino Oreja. a répondu a ^ T^Bpmh T er pent Pampelune. que 
la demande présentée la veille par lea Basques considèrent comme 
le gouvernement de Vitoria, qmse leur capitale historique. La ville 
déclarait prêt à assumer te corn- avait M totalement bouclée, de 
mandement des forces de police nombreuses interpellations opé- 
espagnoles au Paya basque pour rées et ^ rassemblements — 
combattre le terrorisme. avalent pu se former avaient 

« Toute décision du gouverne- dispersés par la police. 
ment basque d'assumer ime part ^ premier Aberri Eguna a été 
de responsabilité à*™* fêté en 1932. Après près de trente 

contre le terrorisme estJXiSfttve *, ans d’interdiction respectée, les 


en vain. < 
partir au 
une parti 


(L Kandyba a demandé, 
m 1978, l’autorisa tion de 
x Etats-Unis où réside 

(rend aussi l’arrestation 
i ELituanie) Je 25 mars, 
physiciens lituaniens : 
Vaiciunas, cinqante et 
ngênieur, membre du 
tuanien de survefflance 
dation des aooards d'Hei- 
Metislovas Jurlavictus, 


i de la Chroni - 


ans de camp suivis de cinq ans 
de reîégatlon. Le groupe Helsinki 
lituanien ne compte plus, aujour- 
d’hui. que deux membres en liber- 
té, Mine Ona LukauskmJte-Poch- 
kene et le Père Bronislas Lauri- 


déclare le communiqué. Mais , tent è r en t de célébrer à 

ajoute-t-il. « Le gouve rnement noayeau leur fête cm 1968 à 
basque sait pertinemment que m gaint-Sébastien. La tentative fut 
Ta Constitution ni le stand: air'- - . . 


ilques semaines 


AFRIQUE 


L’AVENIR PE LA NAMIBIE 

la lotte année se pose comme le senl recours crédible 

déclare le ministre algérien des affaires étrangères 


le Conseil de sécurité des Nations unies 
se réunira, mardi 21 avril, pour débattre du 
problème de la Namibie, à la demande du 
groupe des pays africains. Les pay« dn « grou pe 
de contact» occidental (Canada. fLF-An France . 
Grande-Bretagne. Etats-Unis) avaient exprime 
le souhait de retarder cette réunion du Conseil 
de sécurité en invoquant les entretien s qu e 
leurs représentants doivent avoir, mercredi 
prochain, à Londres, an retour d Afriq ue de 
M Cb ester Crocker, soufr^ecréteire d’Etat 
américain, désigné aux affaires africaines. 

M. Crocker, qui a quitté Pretoria îeodi pour 
le Botswana, a qualifié d’« extrêmement utiles» 
les entretiens qu'il a eus avec le ministre sud- 
africain des affaires étrangères, M. RoeîoT 
« Kk - Botha. Le Dr Crocker a réaffirmé qu'il 
ne considérait pas les partisans delà Swapo 
(Organisation du peuple du Sud-Ouest africain) 
comme les «hommes de main des Ra f? e V' 
Afrique australe. «Nous avons disenté de la 


Swapo de nombreux autres sujets, a-t-il 

déclaré, et notre position n’a pas changé. - 
« Nous ne pensons pas que le fait de cojer une 
étiquette A d’antres personnes contribue an 
progrès et à la compréhension -, a-t-il ajouté. 
L’envoyé du président Reagan a souligne 
qu’ancun agenda n'avait été arrête pour des 
entretiens multipartites sur la Namibie. 

A Luanda, les représentants des s fr pa ys 
de la « ligne de front - (Angola, Botswana. 
Mozambique, Tanzanie, Zambie. Zimbabwe! 
ont dénoncé le refus de r Afrique du Sud 
d’appliquer les résolutions des Nations unies 
en Namibie. Selon le communiqué, le sommet 
a «attiré rattentfon - sur les responsabilités 
des cinq puissances occidentales composant le 
«groupe de contact» sur la Namibie. 

A Alger, enfin, s’est ouvert la réunion extra- 
ordinaire du bureau de coordination des non- 


Alger. — Soixante-dix membres 
but quatre-vingt-quinze du Mou- 


dent uniquement du gouverne- gne l’instauration du premier état 
meut central ». d’exce ption depuis 1939. I 

la volonté du gouvernement 

dfïsœ- • u - Pabo ■*« Balenli. dM- 

place au secret en vertu de la 
« . Id antiterroriste, a-t-on appris 

Cinq rassemoieinems de bonne source & Madrid. 

M. Rma Balerdi, qui est avocat 


la Irtm. Son arrestation est appa- 
remment liée à l’enlèvement, 11 
y a trois mois, de M. Luis Baser 

h—, — — par 1TSTA P.-M. L’Industriel de 

mésentente entre le parti natio- Valence a été libéré mardi après 
nallste basque CPJS.V.) et la coall- le versement d’une rançon de 
500 tnffîirtn« de pesetas (environ 
300 militons de PP). — MJ’.PJ 


Italie 


Les vedettes de la fraude fiscale 


De notre correspondant 


Rome. — La fraude fiscale est 
en Italie, pour les non-salariés, 
un « phénomène de massa », 
mais les contrevenants risquent 
désormais r opprobre publique. 
L’ampleur de te fraude a Incité 
le ministère des finances & 
publier, mercredi 15 avril, trois 
gros volumes è couverture rouge 
regroupant les noms de près de 
deux cent mille contrevenants 


La surprise et l'Intérêt suscités 
par la publication, en mare I960, 
d'une première liste de trente- 
deux mille deux cent soixante- 
quinze fraudeurs a convaincu le 
ministre des finances, M. Franco 
Revlgllo, proche du parti socia- 
liste, de recourir une nouvelle 
fols, et de façon plus étudiée. 
A cette méthode Inédite. Les 
identités des principaux « contre- 
venants présumés - ont été abon- 
damment reprises par les radios, 
télévisions et quotidiens. 

D ressort de cette liste que, 
en 1974-1975, le manqua à 
gagner pour (‘Bat italien a été 
de 1 600 milliards de lires (i). 
Cetta somme ne correspond, en 
outre, qu’à une fraction du mon- 
tant total de la frauda fiscale, 
puisque la liste est loin d’être 
exhaustive. 

Le contribuable mis en cause 
par le « livre rouge • peut recon- 
naître Jes faits et payer les 
rappels. Dans ce cas. Il ne fera 
pas l’objat de poursuites, deve- 
nant en somme un «fraudeur 
repenti ». En revanche, il peut 
aller devant la justice s'il estime 
être en régie : la fraude ne sera 
juridiquement établie qu’après 
procès. 

Une trentaine de personnes — 
en 1974 — avalent un revenu 


estimé à plus de 1 milliard de 
lires. Parmi ces milliardaires, 
cinq personnes sont sans acti- 
vité définie ; les autres sont, 
pour la plupart, des construc- 
teurs immobilière, des Industriels 
du pétrole ou des avocats. Beau- 
coup d’entre eux résident dans 
des petites viHes de province, 
et certains sont totalement 
Inconnus de l'opinion. 

La liste des deux cent mille 
fraudeurs présumés constitue 
donc une véritable radiographie 
de la société Italienne, de la 
richesse cachée et de T« éco- 
nomie Immergée -, mais aussi 
des scandales qui ont secoué le 
pays ces dernières années. On 
y retrouve, par exemple, le 
financier banqueroutier M. Mi- 
chèle Slndona, les trois frères 
constructeurs Immobilière Caîta- 
glrone (le Monde du 5 marc 1980) 
et même tes hommes-clés du 
récent « scandale du pétrole ». 
En revanche, aucun homme poli- 
tique Important n’est cité, ni la 
plupart des grands Industriels 

C’est au contraire, pour des 
sommes consistai) tse que de 
grands commerçants de luxe et 
certains éditeurs eont cités. Le 
monde du cinéma et du spec- 
tacle n’est pas en reste. De nom- 
breux acteurs, comme Sophla 
Loren (pas de déclaration de 
revenus pour des ressources 
évaluées à 960 millions de lires) 
ou Alberto Sordl. sont men- 
tionnés. SI la palme de la fraude 
revient à une Milanaise, avec 
plus de 13 rntlUerds de lires, le 
« livre rouge » mentionne môme 
une habitante de Naples qui doit 
un rappel fiscal de™ 1 000 lires. 

MARC SEMO. 


a) 


i lires s 4.75 P. 


De notre correspondant bom- 

vem^tdœno^ggnés i ont assisté aliçnés && la conforter pax des 

jtmdi 16 avrfl au des nations. %£gures concrètes, matérielles et « sans ce soutien, a-t-il 

près d Alger, à La seance LnaogTi- politiques ». précisé, notre lutte n' aurait pas 

raie de la réunion ministérielle Lançant un appel aux Nations atteint le rttoean où elle te situe 
extraordinaire du bureau de coor- «mies, le ministre a enfin miiaurd’hui. » Et 11 a également 
dinatton de cette organisation sur affirmé : c/2 ne s’agît plus an- f guetté le pays hôte de la oonfé- 
la question namaienne. jourd’hui de proposer^dea, sol* renoe pour rassïstance qu*E foor- 


Dans son discours d’ouverture le tiens de rechange •— 
ministre algérien des affaires ~ 

étrangères, M. Benyahia, quia été *f 

élu par acclamation <<» la vaix et de ut i 

la conférence, a mis 

" ' J -- -groupe de 


étrangères, M. Benyahia, qtu a ete T. j gacoeruemaut «mnxwit •. o»» 

élu par acclamation président de P®* 2 JJ aat-Îl attaque directe contre un. mem- 

. « . i. ans aSa ^ itx d^Sepraidrc tes 

ns unies pour imposer Va p- Him«Tw™»nt jmnrérfèe. mais la 


détermination du « y 
contact » occidental, qui 
ble pas décidé à exercer sur -v 
l’Afrique du Sud les pressions J™ 
nécessaires » pour l’amener * «*- 


pecter les résoiutîons d 


barte des 

dl verser» 

projëtjte rom mnnjgué fin al éla - f^^*Sten 


projet oe commonmue mm i eia- g.^ aj, 
bore par la conférence prépa- 
ratolie qui ÿest tenue mardi et nim 

mercredi demanderait un em- eu 

bargo complet sur Les armes et le gères et pt 
pétrole, im embargo sélectif sur Mouvemenl 
rSüSra Ilt ^iSed^ eS râttos a vtolemm« 
s- « on- d^^tlques avec te^réglme^de washing^ quB « «*. 
cauragé par ces puissances, a-t-il de la Namibie par les grandes s 

— “ point une ^onseu oe secur 


solution • interne»’ au "problème la^sWAPÔ'^^détSrT^Si'à r— < ^ 

namfbien* d«is le cadre d’un l 1 u n . Les travaux de la ccnteence 

système constitutionnel «/an- doiv ^ : P&nsalvTe jis quà 

tache i. afin « d’exclure la SWAPO Jï samedL La session devrait être 

du processus de décolonisation et hA^ussL 8aMe dans m 1001 an tre reg istre 

de déposséder les Nations unies Tl S par une r éunion dn groupe de 

de leur responsabilité dans la avptT rtée ? V Afrique du Sud par conciliation entre ITcak et ITcan 
conduite de ce processus ». ^ groupe de contact qui n’a pas qui assistent «rameurs toœ les 

Face à cette situation, a estimé tenu son engagement solennel du deux à la c onfér ence du Palais 
AL Benyahia, < la lutte année se printemps 1S77 de Ubérer là Na- des natims. 
pose comme le seul recours cré- mfbie et n’a en fait joutais eu 
dible. Le Mouvement des non- F intention de le faire *. 


t de 

iré prêt A 


de la Namibie par les grandes so- 
ciétés américaines et la firmes 


DANIEL JUNQUA. 


PROCHE-ORIENT 


ta dite titan râe 

LE CHEF DES MUICES PHALANGISTES RÉVÈLE 
AVOffi REÇU DES ARMES DE « CERTAINS FATS ARABES > 


REPOUSSANT L0JLTIAAATUM DU PRÉSIDENT SADATE 


Uhe délégation du Mouvement 
national libanais (regroupant les 
partis de gauche ou musulmans) 


été reçue & sa dema n de, le 
idi 16 avril. & Paris, par le 
nétalze général du ministère 


_ des affaires étrangères, 
ono de Leusse. Indique un 
anlqné de la délégation. 

tors de son séjour en 
ï, avec les directions des 


a implicitement confirmé les in- 


l'aide d’où quelle viennes, fi a 
révélé A ce propos que ses troupes 
avalent reçu des avions de « cer- 
tains pays arabes s qu’il a refusé 


sécurité incombe aux forces ara- 
bes de dissuasion.* 

Selon le Mouvement national 
libanais, « 2e vrai danger qui 


toute la population chrétienne que 


message au président syrien Hâtez 
EL Assad, dans lequel le chef de 
la Maison Blanche évoquait le 
er&e importants qne pourrait 
jouer la Syrie dans la recherche 


son appel à un dialogue avec la 
Syrie ainsi qu’avec « toutes les 
j orties concernées s. — (AN JP. 


prône le parti phalangiste et qui Jeudi 17 avril, la mort « en tnar- 
est, à notre avis, un projet fyr » de ses deux militants qui 

avaient tenté le jour même de 

franchir en ballon la frontière 


pha l a n g i s tes, M. Bechtr Gemayel 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


Argentine 


de Benault- Véhicules Indus- 
triels qui avalent été arrêtés 
en novembre 1879 pour avoir 
organisé sur une large échelle 
un a change parallèle » de # ON NO UVEA U PR OCES 

•- - CONTRE Mme FERON aura 

lien, après la décision prise 
le mercredi 15 avril par la 

cour d’appel argentine, de 

cour d’Alger. M. Ange-Claude censurer un récent Jugement 
” " ■’ * - ’ ’ qui acquittait l'ancienne pré- 


Hberté qui Ira avait été infligée 
pour détournement de fonds 

S b Ucs peu après le coup 
2tat militaire de 1576. — 


Israël 


fëdayin étaient îè lieutenant 
d'aviation Omar Ahmad Obeid 
et Moussa Mohammed ghaiîl 
Aboa Dabaat, tous deux âgés de 
dix-huit ans. — (AJ 1 J» J 


Français. 
M. Michel Junler. et un Espa- 
gnol, M. José Segura. chacun 
à trais ans. Les trois hommes 
devront acquitter de surcroît 
une amende de 350000 dinars 
chacun, soit environ 420 000 P. 
Leurs deux complices algériens 


□'eue aura purgé les 
deux tiers de la peine de 
huit ans de privation de 


• LE COMITE DE COORDINA- 
TION NATIONAL PALESTI- 
NIEN a été mis « hors la lois 
le jeudi 17 avril, par un décret 
dn premier ministre israélien, 
également ministre de la 
défense, M. Menahem Begin. 
Cette organisation, fondée t 
Onm-El-Paham en décembre 
dernier, regroupe en son eein 
pirateurs organisations de ten- 
dances nationalistes palesti- 
niennes. — » ( AJ J* J 



Des journalistes égyptiens travaillant à Y étranger 
refusent de rentrer chez eux 

Le 31 mais dernier le président Sadate a adressé on ulti- 
matum aux journalistes égyptiens de l' op pos i tion travaillant à 
l’étranger, leur demandant de re n t r e r en Egypte avant le 15 maL 
H a ajouté qne les récalcitrante seront déférés devant le pro- 
cureur général socialiste pour atteinte à la «loi sur l’éthique» 
qui prévoit diverses sanctions pour les citoyens « dénigrant leur 
pays à l’etranger ». Douze journalistes travaillant en France, riftn«i 
divers périodiques arabes, précisent dans une lettre — dont nous 
donnons ci-dessous des extraits — les raisons pour lesquelles 
fls refusent d’obtempérer. 

- L’ultimatum du président Sadate De même, r ancien secrétaire général 
suit de près r arrestation d'une ceo- du syndicat des foumaltstes, 
talne d’opposants, dont des tourna- M. Kernel Zouhelrt. a ôté arrêté, alors 
listes, des avocate ef des aynrffca- qu*// exerçait encore ses fouettons. 
Ustea. n vient également après la pro- pour avoir signé une déclaration 
mulgation d’une série de lois nmitam défendant la culture nationale. • 

h . liberté a publique s, dont une pré- 
voit des peines de prison à perpétuité f 
Pour toute personne qui constitue- 
rait ou bien adhérerait à un parti 
politique opposé à la ligne générale 
de FEtat. De même, la nouvelle loi 
sur la presse accorde à FEtat un pou- 
voir Illimité sur les activités dae jour- 
nalistes. Enfin, la loi sur las suspects 
«/fortes les agents de la sécurité à 
arrêter administrativement toute per- 
sonne soupçonnée de se livrer à des 
activités fugées oubrerstres. Cet ulti- 
matum fait donc partie de la politique 
générale de répression contre F en- 
semble de r opposition nationale et 
démocratique. » (—) 

• Le président Sadate pose cTaH- 
lùurà des go rntiVone inaooeptaUes 
pour notre retour en Egypte et notre 
réintégration dans la société égyp- 
tienne. H demanda en particulier que 
nous renoncions à m» convictions 
Personnelles pour épouser csffes du 
régime et approuver /es grandes 
lignes de sa politique Intérieure et 
extérieure. 0 est bon d’ailleurs de 
rappeler que nos confrères qui se 
tiùuvenf en Egypte éprouvent de 
nombreuses dtificunée dans rexer- 
°ice de leurs fonctions et sont pas- 
sibles des tribunaux lorsqu’ils for- 
mulent des opinions qui ne plaisent 
Pas au régime. Cest ainsi que paire/ 

,e personnes récemment arrêtées 
figura un membre du oomefl du syn- 
dicat des toumaltstes, accusé d’avoir 
participé à la rédaction du bulletin 
Intérieur du Parti du rassemblement 
national, dont r organe officiel ai 
A haH, un hebdomadaire qui tirait à 

flfua de deux cent mtile exemplaires, l t : t 

- -»■ « * w «*• <*» SKKÆ ** 

pressions exercées par les autorités \ rtomior p» jg . parieront. 


TÉHÉRAN 

RETIRE SES ACCUSATIONS 
CONTRE M. CHATTI 

TSiêran — Le mlnte- 

ttxe iranien des affaires étran- 
gères a retiré, le jeudi 16 avril, 
ses accusations centre te secré- 
taire général de la Conférence 
islamique, M. Habib ChattL à qui 
ion reprochait une attitude 
«pro-ixaMenne » fie Monde dn 
16 avril). 

Dans un communiqué diffusé 
par aadto-Téhéran, te xatelstère 
«connaît que « SL Chatü n’est 


ï* premier ministre a arma 
par la même occasion, la ne 
nation de quatre vioe-adnis 
chargés des différantes secti 
dn ministre Iranien des aff a 
ét rangèr es. M. Ahmad A«fai L 


guide ses : 
sable du et 


nuis de respo 
- -haigô d’^ç 


affaires internationales et éotmo- 

M, Badjsl avau annoncé te 
vente son intention d’assumer 



s ^T*>fV^û | 


DIPLOMATIE! 


, LE MONDE - - Samedi 1 8 avril 1981 — ■ Page 5 


AVANT LA VISITE DE M. AGHA SHAHI A WASHINGTON 


Une aidé américamè aux résistants afghans < pourrait constituer 
(e début d’une troisième guerre mondiale» I 

NOUS DÉCLARE LE MINISTRE PAKISTANAIS DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

De notre envoyé spécial 


M. Agis Sbhhi, ministre 
pakistanais des aTTaïres ôtran- 
gères, qui vient «Taccorder Âme lé 
une interview à notre envoyé vçnjataik 
spécial Patrick Fraûoès. ae entre 4 
rend ce week-end en visite ccoditto 
officielle anx Etats-Unis. lors <fe laval 
de ses entretiens avec ses {gne™ _ 
interlocuteurs de Washiug- 
ton, 0 abondera .vraisemMa- 
blement le problème de la nMer le 
sécurité da Pakistan, les pays 
confronté à la présence d’an En fai 
corps expéditionnaire sondé- 
tlqnB es Afghanistan, à sa D^boM, 
frontière. Ce thème a aussi 
été l'objet de discussion# à 
New-Delhi entre Mme Thai- faites ex 
cher., en visite officielle en ment t 
Inde.' et Mme Gandhi (• le compte* 
Monde» du llLavrill ; le pre- „ Ensiüt 
mïer ministre indien s'io- a 

quiète en effet d'un éventuel 
renforcement da potentiel . gSSi S 
wflitodr u ri TsIamuhari t-fil a ta 


dans lè monde, pridse-t-a en sûr le 
substance, un certain équilibre ïésoudre 
entre les deux Grands est la évoque i 
c oodltio p première da maintien déplacer 
de la sécurité mais B faut éga- Islamabi 
tement tenir compte de la posi- mal de 


jiwvifînwo confortablement assis, se contente 

ïïrTSKÏÏLsn d’exprimer sa désapprobation 
thmmïïEhiré morale mais s’est prêt à rien 
jcSmEi poUT rert J° rcer te PaMstan afin 

«*rtl paisse mieux défendre sa 
> résumant spe- inOAnen/fimi» 9 » 


raWhJ^^èspère propre indépendance ? a 
î£?_^L^ a ”® r Dressant pour terminer tm M~ 

-teu la présence soviétique en 


ït^&oéSnsafe iîSsSns* lan de la presence soviétique en 

te i £ Afghanistan. M. Shahi déclare : 

eTÏtt^,£Sh£r ^ l3na * "„ PI ^IL 1 S « Je "e croiB P« T™ YUJLS.S. 

EnSfTrfL, M- A«rt, n Rhahl “** 4“ nxptàte d’atteindre le 

moindre résultat. Son contrôle 

raboidduïttre S'a fe paÿs se ümite drandes 

^ ^ trOLes et aux axes de commuta- 

te tajSs m £££% SuâtSS SS M'SÜSS 

WWrSLSSU rÆŒSS 

««m Æsasur^îsaB ■asga^sr^aSÆ 


tout fait pour mobiliser à 


-s — « se révélaient vains, qu'une , 7- 

ê tre considéré -que dans une éventuelle réunion an sommet Aufou 
perspective régionale,» des principaux dirigeants mon- T^onsej 


onaanMaa Je vfirt- dianx. voire de MM. Reagan et a 
r de notre enire- Brejnev, se saisisse de cette î* 
nMre des affaires question et ouvre la voie à un “ 


oralement et politiquement la Ç®* 
tte des Afghans. Pense-t-on 
-aiment que nous pouvons lutter 


étrangères, M. Agha shabL Pour accord basé sur la non-Lnvérence vraiment que nous pouvons lutter r'rL “ A 

le chef de la diptomatte pakls- des grandes puissances dans les contre rUJRÆM. pour Obérer Région. 

tamise cette Question ne peut affaires de te rézlm. poor Y Afghanistan 7 C’eut au-delà de 

en effet être r&oluè uniquement M. Sbahl fl faut obtenir ce re-, «» moyens. Pourquoi rejeter 


et tes Etats-Unis, tfqa 


SCOTSHODEUR 

LIQUEUR ÏÏECOSSE 


fP UbtUOK) 

UNE BONNE ADRESSE I I ! 

3M17 U DO DI IKSOLO (Venise) - Sfttd TERRA HURE - T. 421/3107» 
Bâtiment moderne, tout prés de (a mer Ammanos familiale. Parking. 
Plage particulière Salle de naine dans toutes ira cù ambres Terra** 
‘avec vue sur (a met. PamOon complète, tout compris (T VA. comprise) 
15/4 - T/S Lit. 17.500. 8/6 - 4/7 et M/8 - RJ/9 Ut. ZLOUK 5/1 - 


[0 “ENGLISH COMMUNICATIONS" 

votre laboratoire de langues personnel 


LÀ MÉTHODE BRITANNICA 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 
EX FRANCE 


Mise m poinr par les équipes de-linguistes ec de oxhni- 
dens del’ENCYCLOPÆDIA BRITANNICA -b plus 
célèbre encyclopédie du monde-, longuement expéri- 
mentée auprès de llnremational Laquage Resench 
Center de Chicago, la méthode cfENGUSH COMMU- 
NICATIONS est le finir d’une expérience consîdéqable 
en matière de communicarioa. 

Complète, rich e, stimulante^ die exdut toute forme de 
mémorisation. L’association constante de stnnulanons 
visueSeserspaorsuntiamebpamtipatKmiotaleerper' 
manenie de votre part et vous pennet (T’absorba*, sans 
votg ai rendre compte, vocabulfl i re, tournures de phrases 


UN M ATÉRIEL . 

AUDIO- VISUEL 
ENTIÈREMENT ORIGINAL 
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DES RÉSLTTATS 
IMPRESSIONNANTS QUELQUE 
SOIT \ OTRE NIVEAU 


Demande de documentation •' = 

I BalüHi===J concernant 

, ENGLISH COMMUNICATIONS 

I Je désire recevoir, sans aucun engagement de ma parti une document 
. tatian complètE sur “ENGLISH COMMUNIGAX1QNS’ 


1 mPEPOSTAL l 1 1 1 1 1 MILE. 


f P-R.S - (FA«rin iv,l ftitin,. &«nr.) 

[ TourMameHoiicpunæse'3LavenueduMaine-75755Pâri5Cedexl5 


[ TENSION ENTRE CUBA ET IIS ÉTATS-UNIS 


La bourgeoisie mulâtre a opéré un retour en force dans 
l'entourage du «président à vie» Jean-Claude Duvalier 


U ne nouvelle épuration est 
en cours à Haïti. Elle vise 
l'entourage de « Maman Si- 
mone », veuve de François 
Duvalier, «Papa Doc-, père 
de l’actuel président Jean- 
Claude Duvalier. « Maman 
Simone - et d’autres membres 
de la «vieille garde- duva- 
liériste seraient sur le point 
de quitter Port - au - Prince. 
Déjà, en mars dernier, un 
premier groupe de personna- 
lités liées à la « vieille garde - 
ont été expulsées. En novem- 
bre 1980, en revanche, ce sont 
des personnalités libérales 
qui avaient été arrêtées et 
expulsées, première phase du 
coup d'arrêt à une «ouver- 
ture » décidée sur les conseils 
de l'administration Carter. 


De notre envoyé spécial 

l'histoire d'Haïti. Les spécialistes fini, grâce au courage de quelques 
s’affrontent pour savoir comment hommes, par voler de ses propres 


eNèff" riche cê mula f. muLaf ouvriers venaient fréquemment 
■pav.tr cé Tiég. ». Les deux bour- narrer sur les ondes les probiè- 
geoisles n’ont cessé de s’affronter mes qu’ils rencontraient, n’hèsi- 
depuls deux siècles. Longtemps tant pas à dénoncer nominale- 


geoisle mulâtre et, accessoirement, 
le président lui-même. La pre- 1 
mlère. déjà, revenue au palais 
grâce sa mariage de t Bébé Doc ». i 
voit se profiler on système poli- 
tique qui lui convient à merveille ; ! 
autoritaire, en particulier envers 


• M. Fidel Castro dénonce de < nouvelles menaces 
j impérialistes» 

• Washington s'inquiète de la présence 
d'un navire porte - missiles soviétique 
à La Havane 

- M. Fidel Castre a déclaré Jeudi nvplêaircs», 30 
16 avili à La Havane que les dét«rten»ntd'Sat. M. D*»» 

• nouvelles menaces impéiia- Fisher, a 
listes » dont son pays est, selon lancer 
IM. l'objet, ne permettront^ de ■SO 


taux sont indispensables. Quant cubain. E s fait oes déclarations 
au président, n a au rappeler aux j dans un discours prononcé devant 


ment à sa disposition, et devant 
le problème de tous les héritiers : 
se faire un prénom. La machine 
était, en effet, rodée pour mener 
une seule politique : celle de son 
père. Et, pour le cas où 11 aurait 
été tenté d’ignorer cette évi- 
dence, les vieux compagnons de 
Papa Doc. soucieux, à. la fois de 
continuité et de leurs intérêts 
personnels, étaient li, pour le lui 

ra ^x^ r "les faits, la libéralisation 
a été marquée par l’élection d’un 
député de l'opposition au Parle- 
ment, et, surtout, par une ouver- 
ture de la presse et de la radio. 
Depuis trois ans, en effet, on 


a constaté le développement 
d’une presse indépendante très 
active, dont les noms les plus 


commerçants dits du abord de prendre à la personne même du 
mer », sont traditionnellement président & vie, qui déclara un 
tournés vers l’exportation. Fran- jour : « J’ai respecté le pouvoir 
çols Duvalier, lui. s'appuyait sur de la presse, mais elle n’a pas 
les grands propriétaires noirs de respecté le mien. » 
l’intérieur du pays. L’Idéologie La. goutte d’eau qui a fait débor- 
de la a négritude » a même été dei le vase fut la retransmission 
longtemps un des principaux pi- en direct par la radio du rapa- 
Bers du régime, qui s’est appliqué triement des a boat people » haï- 
à * noircir » l’administration, tiens de Ceyo-Lobos, chassés par 
Mais U semble bien qn’après les ]es autorités de Bahamas (le 
grandes envolées des premiers Monde du 28 février). Pour Chtta 
temps et quelques colères passa;- Tante, on des organes d’exprès- 
gères l’ancien présidait se soit slon des Haïtiens en exil, cet 
bien gardé de s’en prendre aux incident «a permis au citoyen 
structures du pouvoir des mulâ- vivant quotidiennement une situa- 
très. Après avoir fait le gros dos de misère dans les bidon- 

pendant quelques années, ceux-ci villes et ghettos de la capitale, de 
ont, dés lors, été les premiers à mesurer à sa juste valeur l'état 
bénéficier de la normalisation de dégradation du pays 
des relations économiques d’Haïti Les Haïtiens ont cependant 
avec l’extérieur et du développe- remarqué qu’il n’y avait pas eu, 
ment de l’aide sons * Bébé Doc ». oetfce fols, de massacre. Ainsi. 1e 
Economiquement forts, les président à v« définit-il son style 
mulâtres étalent pourtant. Jus- propre : autoritaire mais non die- 
qu’à l’année dernière, politique- ta tonal Certains de ses partisans 
ment faibles. Tout a commencé vont même jusqu’à affirmer que 
à changer le jour où Jean-Claude ce coup de filet, qu’ils qualifient 
Duvalier a décidé de se marier volontiers d’anodin, était indls- 
avec Mme Michelle Bennett, dont pensable, car, disent-ils, si l’on 
le père est l’un des pillera de la avait laissé la tendance prendre 
bourgeoisie mulâtre, et dont le de l’ampleur, U aurait alors fallu 
précédent beau-père (Mme Ben- s’en prendre à un véritable mou- 
nett est divorcée) avait même veinent populaire et le réprimer 
participé à une tentative de coup comme tel-. 
d’Etat contre François Duvalier. Mais la vague d’arrestations du 
Ainsi, les dinosaures voyalent-lls 28 novembre était également une 


«libéraux» et aux « dinosaures r 
qu’il entendait être le seul maître 
à bord. En compagnie, néanmoins, 
de Mme Michelle Bennett, qui 
rêve de jouer les Ev& Feron haï- 
tiennes— 

Haïti semble donc prêt à en- 
trer dans une nouvelle phase de 
son histoire. Une phase de moder- 
nisation économique, grâce à la 
coopération étroite entra l’élite 
moderniste du pays, bien assise au 
pouvoir, et les puissances occiden- 


cabain.- U a fait oes déclarations « M»» ? 

dans un discours prononcé devant 

des cubains et un groupe susciter une légitime . inq uiétude, 

de marins soviétiques invités, a comm e tou» 

l’occasion du vingtième annlver- coopération militaire entre Cube 
salre de la tentative de débarque- «f ÎT7»ton soviétique. » — (AJI'J 
ment de mercenaires anti-cas- _ _ 


tristes armés par les Etats-Unis ' 

Cochons). gto ** ** UNE MAJORITÉ D’AMfiUCâBB 
tiennent i nne CattUe do nt ,1e. 50KT HOSTILES A L’ENVOI 
JgÏÏOTiSSj ' DE CONSEILLERS MILITAIRES 

américain. département d'Etat I ^ 

leem < df , fa toSo&ee’Se’dlsaorf New-Yorir (A. F. P). — une 
çSemATU trama 3SM», a ajonté: majori té d' Am éricains sont hos. 
a Les Btazs-nnis ne mue /ont tflœ à TeOToi de «Mgleismm- 
nas peur. » U a ceoenctent soull- ta ires an Salvador et pensent 

gué que Cuba erte veut ni la qu’ü s’agit tfun 

guerre nf provoquer un conflit ». auquel les Etats -Unis devraient 
Il a enfin estimé que Cuba a rester étrangers, révèle un son- 

« su rectifier des erreurs» et que dage publié jeudi 16 »vtÎ 1 a 

la révolution cubaine est actuel- New-York. Ce sondage a été réa- 
lement a plus farte que jamais ». Usé lundi et mardi par la chaîne 
A Washington, un porte-parole de télévision N3.C. et 1 agence 
du département d’Etat a affirmé, Associated Press auprès de per- 
jeudî, que l’un des bâtiments de sonnes ayant déjà entendu parler 
la flottille soviétique m visite à du conflit an Salrador. 52% des 
Cuba est équipé pour le trans- personnes Interrogées sont Oppo- 


sions créées par l’écart de plus en 
plus grand entre la masse des 
miséreux (3) et les «deux cents 
familles s ? 

FRANCIS PI5AN1. 

(1) Uttôr&Ismant : « les Industries 
en owa l» »- 

(2) OfficteLlomeat, lHe compte 


aurait, en réalité, près de 7 ralliions 
d’habitants à Haïti. (NDJLJL) 

(3) D'après de récents rapports del 
la Banque mondiale et de la Banque { 
Internationale pour le déveioppe- 


• Plusieurs personnalités de 
l’opposition haïtienne en exü en 
République dominicaine ont fait 


connus sont Le Petit Samedi soir, 
Inter-Jeunes et Regards. Mais, 
dans ce pays où la population 
est analphabète à 80 %, l’impact 
le plus fort a été obtenu par les 
radios. Radio-Haîti-Inter, entre 
autres — et, surtout, par leur s 
programmes en créole — extrê- 
mement critiques. 

Parallèlement le président a 
procédé à une transformation 
discrète de l’appareil répressif du 
régime. Les trop fameux «Ton- 


duvaliéristes face aux Jeunes eoos le pied. Le fait est que 
technocrates. — mais & trois I M. Jean-Claude Duvalier a éll- 
La première conséquence a été miné un des facteurs de cohésion 
l’élargissement de la marge de de la s vieille garde ». ce qui lui a 
manœuvre politique de M. Jean- permis, au début de mais, de la 
Claude Duvalier. Manifestement, frapper à son tour, en déportant 
le fils n'avait pas négligé de Lire une vingtaine de personnalités 
les écrits théoriques du père, dont proches de sa mère, 
l’an des objectifs à long terme 


dé l’Union démocratique des émi- 
grés haïtiens, qui mènent une 
campagne visant à dénoncer 
l’exploitation Inhumaine des cou- 
peurs de canne haïtien, à Saint- 
Domingue, seraient plus particu- 
lièrement visés. — (CorrespJ 


croiseur incriminé «ait effective- Etats-Unis ne doivent pas inter- 
ment à son bord de tels engins venir main 38% estiment que les 

Etats-Unis doivent soutenir le 

• Un ancien otage de Téhéran gouvernement sahradorien pour 
consul à Lyon. — L'un des tin- « arrêter l'agression communistes. 
quaate-deux anciens otages de 45% des personnes Interrogées 
l'ambassade des Etats-Unis à estiment improbable que le Salva- 
Téhéran M. Steven Lanterbach, dor devienne un nouveau Vlet- 
prendra. ses fonctions, à Lyoa, a nam, 20 % seulement considérant 
annoncé, jeudi 16 avril, 1e Dayton cette hypothèse comme « très 
noacé jeudi 26 avril, le Dayton probable ». 51 % pensent eepen- 
Daüy News un quotidien de dant que le gouvernement Reagan 


l’Ohio, Etat où réside actuelle- 1 


i pas réagi avec excès face t 


que le déséquilibre. Jusqu’alors 


gnés.dans leurs tâches de main- 


qu’elle avait été tenue en üstère 
par « Papa Doc », qui n’avalt 
confiance qu’en les milices popu- 


Un «complot communiste»? 


l 'hommes politiques, contraignant 


formation «à l’américaine». 

Dans le domaine économique, ç n prison des opposants de l’inté- 
les deux caractéristiques du néo- j^eur du pays, peut-être mille 
duvaliérisme sont le développe- clnq ^ ^ ^ <5^ oer _ 

ment des relations avec 1 extè- taJne témoignages de l’opposition 
rieur, notamment les Etats-Unis, ^ 
ainsi que le rapprochement entre __ 

le pouvoir et la bourgeoisie nrali- vite 

tre. a Papa Doc», qui savait jouer 

du sentiment populaire anti- f*î 

américain, avait connu quelques fSSS^^iÏÏîSSÏJî J fl nr 
moments difficiles dans ses rela- ramninr 

“SLri^^^S e» ISM, Æ V S;S P « 

de Jean-Claude Duvalier a donc serait appelé Caca diable, à pro- 
oolncidé avec le renforcement des P°® duquel preuves demeurent 


L’arrivée au pouvoir; en 1971, 
de Jean-Claude Duvalier a donc 


ASIE 

L’Eglise reste divisée dans le sud du Vietnam 
sur la position à adopter à l’égard du régime 


E Trndean rejette tes propositions constitutionnelles 


De notre correspondons 


Montréal. — « Lu montagne a 


De notre envoyé spéciol 


An demeurant, fis découvrent 


liens entre les Etats-Unis et 


les critiques du régime qualifient 
d'accroissement de la dépendance 
— s'est traduit par un dêveloppe- 


certalns milieux catholiques en 
l'absence de toute explication 
officielle Dans la résistance pas- 
sive qu'opposent les gens du Sud 


vrai, ne sont pas les éléments les 


ment des investissements étran- 


pour objectif l'utilisation I moins actifs. Même si les auto- 
oldats noirs de nie Caraïbe I riWs ^ Ho-Chi-Mûnh - Ville se 


marque le Père Vuong Dlnh Blnh, 
responsable de la Fraternité de 
la vierge des panvrea on doit se 
réjouir de la transparence de 
notre Eglise, Nous sommes deve- 
nus une communauté de fol sans 
pouvoirs. » 

Nul ne conteste le besoin d’un 
retour aux sources pour une 
Eglise qui, jadis, a entretenu des 


nlstres de huit provinces réunis 
à Ottawa Cl). Ceux-ci s’oppo-’ it 
& la démarche du premier minis- 
tre fédéral, M. Trudeau, qu a 


l’Acte de r Amérique du Nord bri- 
tannique qui est une loi britan- 
nique datant de 1867 faisant 
office de loi fondamentale pour 
le Canada; mise au point d’un 
mode - d’amendement ' constitu- 
tionnel ; Inclusion d'une charte 


dans le pays est passé de 80 mtl- 


bauxite, cuivre) est venue s’ajou- 
ter la création de Runaways 
Industries (1). quittant les pays à 
hauts salaires et s’installant dans 
des pays du tiers-monde en rai- 
son des facilités exceptionnelles 
qui leur sont offertes. 

Haïti est aussi, aujourd’hui, le 
pays du inonde qui reçoit le plus 
d'aides par habitant : 137 m ill i ons 
de dollars en 1880 pour environ 
cinq millions de citoyens résidant 


de domination de l'autre côté de 
l’Atlantique. 

Au moment d'infléchir sa poli- 
tique, conformément aux vents 
nouveaux q a 1 soufflaient de 
Washington, Jean-Claude Duva- 
lier a bénéficié de ce que tous les 
observateurs ont considéré comme 
un blanc-seing de la France. 
M. Robert Galley. ministre de la 
coopération, avait, en effet, le 
21 novembre, prononcé, à Cap- 
Haïtien. u a discours dont la 


plaisent à souligner que aies ment au temps du président Ngo 
chrétiens ont une très bonne atti- Dlnh Dlem. « Mais, pour exister 
tude à l’égard de la révolution », à tout prix, faut-ü s’inféoder au 
elles n'en continuent pas motos à nouveau régime ? », s'interrogent 
reprocher à certains d’entre eux des catholiques réfractaires. «4 
de favoriser les départs du Flet- quoi sert de se détacher dun 
nam. pouvoir pour se raccrocher à un 

Bli UE après la « libération » Oes catuollques-li ven- 
ds Sud. 1 "Eglise reste divisée sur ÎSLJSÎSï ‘‘S 

la position â adopter à l’égard récupération et de noyautage. A 


leur réunion dû jeudi 18 avril 
« représente une victoire pour 
ceux qui souhaitent la désintégra- 
tion progressive du Canada », 
a-t-fl affirmé. 

E Séné Lévesque, le premier 
ministre québécois brillamment 
reconduit au pouvoir 2e 13 avril 
et qui a noué une alliance tac- 
tique avec les premiers ministres 
contestataires des provinces an- 
glophones, s’est de son côté féli- 
cité de l’accord intervenu, jeudi, 
À Ottawa. U a estimé que le 
mode d’amendement proposé par 
les huit provinces (dont le Qué- 
bec) c protège parfaitement les 
droits et les pouvoirs du Québec ». 
D a cependant ajouté : « Notre 
participation à cet accord réaf- 
fecte en rien le droit inaliénable 
des Québécois à décider eux- 
mêmes démocrxMquernent de leur 


proposent un mode d’amendement 
qui leur donnerait une plus 
grande Influence sur le processus 


Trois amendement 


| d’un régime dont elle sait les 

’ÏSS- éventuelle re^rmilsaïmi ^51 
TcUcsctsoiribLcllAs <£ 3 na&oft! séminaires comme facultés ifBtat, 
a aimai SgmiCBaem de teS «f ■“jWfiSî “ “22?* 

tare mondiale*. Usa qnV est * n “ r> te SS 1 ? 


i Nous voulons, à travers les tm- 


Noirs est une des constantes de 

fjords 

d’islande 

avec 

votre voiture 

Car Ferry « SMYRIL » 
départs d’Ecosse 
Norvège ou Danemark 

Votre agent de voyages c 
ou p 

Agent général 3 

^ Voyages AGflEPA 5 
42. rue Bienne-Marcel 
75002 PARIS, tél. 508.81.50 


notre solidarité et notre confiance 
dans l'avenir En conclusion, 
M. Galley devait annoncer le 
triplement de l’aide française en 
1981. 

Certains avaient espéré que 
l’aval donné par Paris à la politi- 
que de M. Duvalier sur (a base 
de ses quelques efforts démocra- 
tiques «raient éventuellement 
remis en question au vu des 
arrestations du 28 novembre. Or 
11 noue a été indique, côté fran- 
çais, que l’aide était un problème 


moins que # le marxisme-léni- 
nisme est Pidôblogie qui préside 
au développement de la société 
vietnamienne ». 

La hiérarchie, dans 6a très 
grande majorité, semble adopter 
une attitude de neutralité bien- 
veillante. sachant la partie déli- 
cate. Cest ainsi que Mgi Nguyen 


droit de veto ; Ottawa devrait 
avoir, selon ce plan, l’accord de 
sept provinces représentant an 


trait en fait & une provinoe de 
ne pas reconnaître un amende- 
ment si elle craignait d’être lésée. 

Les provinces demandent égale- 
ment l’ouverture, de « négociations 
intensives » avec le gouvernement 


M. Joe Clark. lui aussi hostile à 
la démarche de M. Trudeau, a 
déclaré que ce dernier « ferait 
preuve d'irresponsabilité sTR re- 

eonférence 

étudier la proposition fatte*pœr 
huit premiers ministres représen- 


tiu Sud ne sont pas décidés è 
faire crédit aux autorités de leur 
bonne fol, jugeant, an contraire, 
que leur communauté est soumise 
à toutes sortes de vexations, de 


des pays donateurs, qui e’est 


i au début de ('année, d'un e Comité 
d’action des catholiques de la 
j ville pour l’édification et la dé- 
fense de la pairte ». Bien que s’en 
tenant à l'écart, il a jugé que 
cette initiative e n'étflit pas une 
chose déraisonnable a et a invité 
ses fidèles à y participer. Un cer- 


... de servir le régime sans arriéré- 

Canada mit protesté contre le pensées apparentes, v Certes, û y 
coup de filet du 23 novembre. La a des contradictions tnswmonta- 
France s’est sue blés entre catholicisme et 

Le président à vîe a profité des marasme, reconnaît M. Ly 
circonstances pour se débarrasser. Chanh Trung. philosophe cathO- 
d’autre part, d’une pressé libé- Ilque et député. Maigre tout, ü 
raie qui commençait à devenir V a moyen de collaborer à la 
gênante. Apparue parce que le pré- naissance d’une société plus juste 
sident l’avait bien voulu, elle avait tout en restant sal-méme. * 


arrestations arbitraires qui 
témoignent des véritables senti- 
ments du régime & leur égard. 

JACQUES PE BàRRIM. 

• Le gouvernement c f Islama- 
bad envisage d’expulser deux 
groupes de mercenaires — pour 
la plupart britanniques — arrivés 
récemment a Peshanar avec l’in- 
tention d’aller combattre en 
Afghanistan. Un porte-parole du 
Forelgp Office a d'autre part, 
déclaré que le gau^mement bri- 
tannique n’avatt « aucune rela- 
tion officielle ou autre » avec 
ces mercenaires. Le Sunday Times 
du 22 mars avait Indiqué que 
leur expédition était financée 
par un Américain, ancien' combat- 
tant de la guerre du vieaSS^ 


I ment l'ouverture de * négociations 
i intensives » avec le gouvernement 
fédéral étalées sur tirés ans afin 
, de « renouveler la Constitution ». 
Elles ne font aucune allusion & la 
charte des droits qui constitue le 

S rlnclpai point de désaccord avec 
t Trudeau et qui, selon elles, 
ouvrirait la voie aux empiète- 
ments du- gouvernement fédéral 
sur leurs pouvoirs. 

Après son ministre de la jus- 
tice, qui est officiellement chargé 
du dossier constitutionnel, 
M. Trudeau est lui-même monté 
en première ligne. Dans une In- 
terview diffusée par la rhoir%<. 
en langue. , anglaise do la télévi- 
sion nationale, M. Trndean a 
laissé entendre qtfïl pourrait 
consulter les Canadiens dés Tan- 
née prochaine en leur deman- 
dant de choisir entre deux 
conceptions du fédéralisme : celle 
des provinces, qui voit le Canada 
-c comme une confédération de 
centres commerciaux avec des 


tant SB - % de la population da 
Canada. » 

La débat «zr la question consti- 
tutKmn eU e devrait reprendre le 
21 avril aux Communes d’Ottawa. 
L opposition, pourra déposer trois 
amendements, 'en particulier sur 
les droite des Indiens et des fem- 
mes. A partir du 28 avril, la Cour 
suprême. 6e penchera sur le dos- 
sier constitutionnel et donnera 
son verdict dans le courant du 
mois de maL Los cours d'appel du 
Manitoba et du Québec ont déjà 
reconnu la légalité de la démarche 
de M. Trudeau. Mais te tribunal 
de Terre-Neuve a émis une opi- 
nion ccsxtralze. Si la décision de 
la Cour suprême est favorable au 
gouvernement fédéral, la Cham- 
bre des communes reprendra 
alors pendant deux, jours sente- 
.ment le débat sur le texte de la 
résolution qui sera envoyé à Lon- 
dres pour demander, au Parlement 
britannique d’abandonner tout 
pouvoir sur son ancienne colon». 
M. Trudeau souhaiterait que tout 


consiste à créer une véritable 
* volonté nationale s. Les pro- 
vinces se dirigent en fait vers une 
forme de « séparatisme larvé à et 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


- (1). 31 s’agit de toute» les pro- 
rincea ç anadlmasq A l'exception- d* 
l’Ontario et du Nouveau-BruBBWlck, 


D 

ET 
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jtfmL 1981: AIR FRANCE AMELIORE LA RAPIDITE ETIE CONFORT 
DE SES VOLS SUR SES RESEAUX LONG-COURRIERS. 


NOUVEAU: PLUS RAPIDE. 
Rio de Janeiro : sans escale 
Sâo Paulo : ime seule escale 
Buenos Aires : une seule escale 
Santiago du Chili : deux escales 


NOUVEAU: PLUS CONFORTABLE, 
Le fauteuil-couchette en Première 
sur tous les vols. 


ET TOUJOURS: 

Concorde vers Rio de Janeiro et Caracas. 

Boeing 747 pour tousles vols 
vers Rio de Janeiro, Sâo Paulo, 
Buenos Aires, Montevidéo, Santiago du Chili, 
Cayenne, Manaus, Lima, Caracas, 
Bogota et Quito. 


NOUVEAU : PLUS RAPIDE. 
Bombay : sans escale 
Bangkok rune seule escale 
Hong Kong: deux escales seulement 
’Manîïlft : deux escales seulement 


ASIE. 


NOUVEAU : PLUS CONFORTABLE. 
Le fauteuil-couchette en Première 
sur tous les vols. 

La Classe Affaires vers Karachi, 
Pékin, Tokyo et Osaka. 


ET TOUJOURS: 
Boeing 747 pour tous les vols 
vers Karachi, Bombay, Delhi, 
Bangkok, Hong Kong, 
Manille, Pékin, Tokyo, Osaka. 


NOUVEAU: 

M W' YORK EN CONCORDE 
• 11 FOIS PAR SEMAINE. 

2 vols par jour 

les mardi-mercredi-vendredi 

etdimanche. 


NOUVEAU: PT IIS CONFORTABLE. 
Le fauteuil-couchette en Première 
sur tous les vols. 


ET TOUJOURS: 

Concorde vers Washington et Mexico. 
Tous les vols sans escale vers Chicago, 
Houston, Los Angeles et Montréal 
Boeing 747 pour tous les vols. 


FBIIHcb 


MW 


VOYAGE QU’IL VOUS FAUX 
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politiCLiie 


La campagne officielle radiotélévisée 


Sept candidats se sont 
exprimés, jeudi 16 avril, à la 
faveur des émissions de là 
radio et de la télévision 
consacrées A la campagne 
officielle. Jeudi soir à la 
radio, M. François Mitterrand 
a repris les thèmes qu’il avait 
développés à la télévision lors 
des émissions de la mi- 
journée. M. Michel Crëpeau 
a consacré son intervention 
à l'éducation pour énoncer 
des propositions qu’il a déve- 
loppées au cours d’une confé- 
rence de presse (voir p. 11). 
La campagne officielle radio- 
télévisée devait se poursuivre 
vendredi 17 avril puis être 
interrompue jusqu'au mardi 
21 avril. 

Mme HUGUETTE BOUCHARDEAU : 
le nucléaire n'assure pas l'in- 
dépendance éneraélique. 

Mme Hugnette Bouchardeau. 
Interrogée par Guy C laisse, a 
critiqué le plan pour l’emploi de 
M. Giscard d'Estalng, mu. a-t-elle 
dit. « propose simplement de 


ment per le développement du 
travail A temps partiel- « Le temps 
partiel , c'est une duperie », a dé- 
claré la candidate du F.S.U., car 
cela n'assure qu’un salaire réduit 
et diminue les possibilités de car- 
et la retraite. Mme Bou- 


Mnae Amélie Kexloch, maire de 


Qui jouait dans quoi? 


La tendance cette année en 
modère de campagne électorale, 
la mode, c'est r Interview, voire 
le débat, menée par un protes- 
slonnef. C'a et écrit en grosse s 
lettres sur récran : - avec le 
concours tfUa tel. /ocrmallsta 
professionnel ». Précision utile, 
a-t-on ralr de penser, garante 
aux yeux du public d’une ri- 
gueur, d’une objectivité, d’une 


d'idées, interdites à ' r amateur 
qu’on risquerait d’accuser, lui, 
de sympathie partisane 6 r en- 
droit de son Interlocuteur. 


du PS., si c'est 
C/afsss. un Guy Clalsse bon en- 
tant, Indulgent, un peu dlstrall 
par moments, que se tourne la 
cand'date du P.S.U „ si c'est 
d Georges do Cannes que va la 
préférence du candidat radical, 
ce n'est quand même pas par 
hasard. C'est parce qu'il existe 
entre eux une certaine affinité, 
pour ne pas parler de compacité. 

Ça n'enlève tien évidemment 
â fa pertinence des réponses 
amenées par des questions de 
toute évidence préparées de 
concert, ce qui est bien normal, 
mois çe enlève beaucoup tfln- 


têrèt à une représentation tota- 
lement dépourvue de suspense 
er de tension dramatique. Car 
c’est bien de cela qu’il s’agit . 
d’un spectacle répété, réglé, 
éclairé, cadré, tourné à notre 
Intention. Un show dont le centre 
dg gravité est en train de glis- 
ser, de se déplacer. O’icl quel- 
ques fours, si l'on n’y prend 
garde, la vedette, tou/ours la 


Pas è ses comparses, é r ado- 
rable étudiante patronnée par 
François Mitterrand, à sa mère, 
appelée, elle aussi, à la barra 
des témoins: 6 la sympathique 
travailleuse familiale amenés par 
Michel Debré et, dans la toulôe, 
à cette prof d’histoire, mar- 
rante, mordante, sortie tout droit 
de la foira aux cancres. 

Ça n‘ aurait aucune Importance 
SJ le succès remporté par ces 
figurants rejaillissait sur le pro- 
tagoniste. L'ennui, c’est que dès 
le lendemain, nous, on a déjà 
confondu, tant elles se res- 
semblent, tes distributions des 
cinq sketchea affichés la veille. 
Mot-même, Ta/ dû consulter mes 
notes. Ce serait assez cocasse, 
reconnaissez, de voir las invités 
d’Huguafto Bouchardeau servir 


, . . le candidat du parti socialiste. On 

taing, M. Jarrot, son ministre de voua dit : Ü faut battre M. Mtt- 

la qualité de la vie à. Vépoque, terrand au deuxième tour. Je II y a un salut public qui suppose 


avaient dit au maire de Plogoff : 
a Si vous n’en vouiez pas , vous 
s n’aurez pas de centrale nuclé- 
aire. » Aujourd'hui, en dépit de 
l’opposition de la population, le 
premier ministre a signé le décret 
d'utilité publique, contre lequel les 
habitants de Plogoff sont sans 


vous dû faisons mieux. Tl faut le 
battre au premier tour. Et pofur 
cela, ü faut voter pour moi, et 


Evoquant ensuite la situation 
de l'emploi, M. Chirac a affirmé - 


tent libres de leurs mouvements. 


l'Indépendance énergétique de la 
France. Elle a souligné qu'ED F. 
e est le premier emprunteur de 
capitaux étrangers, aux Etats-Unis 
en particulier » et que a 80 % de 
l'uranium dont nous nous servons, 
aujourd’hui dans les centrales, 
nous devons aussi l’importer ». 
Elle a déclaré que les centrales 


L'ancien premier ministre es- 
time que le redressement écono- 
mique et la mise en place d'une 
politique familiale sont deux né- 
cessités prioritaires. D propose de 
réduire les charges de l’industrie . 
de l 'agriculture et de l'artisanat, 
afin de limiter la hausse des 
coûts de production. Cela per- 


a d’exportations solides que 
les entreprises françaises, sa. y., 
elle, ont perdu 15 % du marché 
intérieur au cours des dix d^ T - 
nlères années. Mme Garaud 
rappelé ses propositions sur _ 
réduction de6 charges des entre- 
prises. notamment des charges 
sociales. 

M. MITTERRAND : a-t-on besoin 
du service public T 

M François Mitterrand s'est 
présenté A la télévision A la ml- 
j o limée en compagnie de 
Mme Jacqueline Cecllkm. em- 
ployée dans on centre de jeunes 
travailleurs, de sa fille, de 
Mme Edith Cresson, membre de 
l'Assemblée des Communautés 
européennes, et de M. Roger Louis, 
journaliste. 

M Mitterrand est revenu sur 
sa proposition de créer 210 000 
emplois publics, a Je n’ai pas 
cherché a réduire le chômage en 
créant des postes de fonction- 
naires, a-t-il précisé, le me suis 
d'abord intéressé au service 
public, c’est-à-dire : est-ce qu’y 
en a besoin.? Est-ce qu’on 


raison de poser ce problème. Tout, 


rurales, notamment dans le do- 
maine scolaire et de la saucé. 
Enfin, le candidat socialiste a 


Français. Le choix sera simple. 
Au premier tour, ü est normal 
que chacun développe son pro- 
gramme. (—) Mats le 10 mat ü y 
i candidat de droite et le 


prendre oïl se trouve le change- 
ment puisque le candidat de la 
droite n’a pour vocation que de 
perpétuer ce qui est. Donc ü faut 
; battre dès maintenant pour le 


peut la distribuer. Si, au contraire, 
Us ont le sentiment que les choses 
vont mal, s'ils sont découragés, si 
dans leurs entreprises Us sont 
paralysés, alors V économie va 
maL » 

Ü conclut : « Si vous pensez 
qu’en matière de progrès étxmo- 


M. Debré a rappelé sa thèse se- 
lon laquelle eü n’y a pas de lien 
entre le nombre des jeunes et le 
chômage ». Selon lui. « la dtmtnu- 


nucléalres en fonctionnement ne mique. social, d'emploi, la France un ralentissement de la 


où elle provoque 


peuvent pas être arrêtées, mais peut continuer pendant sept 


qu'il ne faut pas en créer 
velles. Mme Bouchardeau sest 
prononcée pour des économies 
d'énergie et pour la dlversfflcattan 
des sources d'électricité. 

M. CHIRAC: battre M. Mitter- 
rand au premier leur. 

M. Chirac, interrogé par 
M. Alain Juppé, directeur adjoint 
de sa campagne, a déclaré : 


Personne ne conteste que je 
suis le seul candidat qui pro- 
gresse régulièrement. Prenons 
garde qu'un grand nombre de 
Français ne soient fortement ten- 
tés. par déception, d’essayer autre 
ckose que la politique suivie de- 
puis sept ans . J’ai la certitude 
d'étre le mieux à même de battre 


dans les conditions qui ont été 
les siennes depuis sept ans. alors 
votez pour le candidat sortant. 


France à la faüllte. que les 
communistes lut facütteront Ta 
tâche, alors prenez le risque, mais 
attention c’est un risque grave 
de voter pour lut » 

M. MICHEL DEBRÉ : le redres- 
sement économique. 

M. Michel Debré a exposé les 
grandes lignes de son progr amme 
economique : s II faut organiser 
V effort de salut en regroupant 
sur un programme national de 


la condition de la femme, tnêgc 
Utè replacée dans le contexte a'un 
système inégalitaire. » EL a souli- 
gné que 60 % des chômeurs sont 
des femmes, de même que 80. % 
des traraillouiF, A temps partiel, 
tondis que l’inégalité dans les 
salaires subsiste. 

« Je veux légalité de la condi- 
tion pour la femme, je ferai des 
propositions dans ce sens », a-t-fl 
affirmé. Puis il a précisé que 
l'effort -auquel II convie les Fran- 
çais « ne sera rendu possible que 
si la charge est égale pour tous. 


Mme MARIE-FRANCE GARAIID: 
reconquête du marché infé- 
rieur. 

Interrogée par M* François - 
Henri de Vïrieu, filme Marie- 
France Garaud a consacré son 
intervention de la soirée A la 


lier avec les pays en voie de 
développement, spécialement ceux 
du pourtour de la Méditerranée ». 
un marché intérieur solide ». Or 
filme Garaud estime qu’il «n’y 


li PASSAGE DES CANDIDATS 
A LA RADIO ET A LA TflfVISIQN 


0 : M. Brice 

1 LagitOler 

M. Michel Crëpeau (dix-huit ml 
nutes chacun). 

— France -Inter, à 20 h. : 
MM. Jacques Chirac, Georges 
Marchais (dix-huit minutes cha- 
cun). 

Tribun es et débats 

VENDREDI 17 AVRIL 
— M. Georges Marchais est 
reçu . A l’émission. «lie grand 
jury», sur R.T1*. à 20 h. 30, 


Sondages : les écarts se resserrent 


(Suite de la première pagej 

Le vote du 10 mal ne se présente 
donc pas mal pour le candidat soda- 
liste, mais celui du 26 avril serait, 
selon les mêmes sources, moins 
confortable que prévu. Le pourcen- 
tage des intentions de vote dont tf 
eu crédité au premier tour varie de 
22 S 24 Va avec une baisse générale 
pa* rapport aux précédentes en- 
quêtes variant elles-mêmes entre i et 
2 points. Si l'on prend la référence 
de la SOFRES. M. Mitterrand se 
situait au niveau de 25 Va des inten- 
tions de vote. Voilà pourquoi, sans 
doute, le leader socialiste appelle, 
dans sas derniers meetings, â voter 
utile, car il semble avoir été la prin- 
cipale victime de l'entrée en Jice 
effective des petits candidats de 
gauche. 

En effet, M. Georges Marchais 
n'est pas objectivement défavorisé 
par les sondages, quoi qu'en dise 
M. Frie rm an, ni par la présence d’une 
candidate trotskiste, quoi qu'il en 
dise lui-même. Son Impact électoral 
au premier tour est évalué à 17,18 
ou 18,5 °/o. avec une hausse de 1 à 
2 points. Le progression la plus spec- 
taculaire est celle de M. Chirac, qui 
rassemble entre 17 et 19.5 ®/o des 
Intentions dé vote, avec une hausse 
allant Jusqu'à 4 points. Faut-Il en 
conclure que les alarmes de M. Pas- 
qua, qui s'émeut du traitement dis- 
criminatoire dont M. Chirac serait 
victime dans {'ensemble de l'informa- 
tion audio-visuelle, ne sont pas fon- 
dées? Toujours esH! que la cam- 
pagne du maire de Pari s porte ses 
fruits avec ou sans le relais de la 
radio Bt de la télévision. M. Michel 
Debré, crédité de 2 à 3 V» des 
Irruptions de vole, et Moib Garaud. 
J -i 1 à Z Vu, en ressentent les effets. 

Parmi les petits cand’dats, M. Brise 
Lalonde est le seul à se rapprocher 
de la barra des 5 °/« avec un score 


qu- varie entre 3.5 et 4,5 Vu et stagne 
plus qu'il ns progresse. Mlle Laguiller 
et M. Crëpeau naviguent entre 1 
et 2 Va. 


rsnts politiques et laisse présager un 
premier tour plus serré qu'il n’était 
prévu, et un second tour plus Incer- 
tain. Dans les signes de nervosité et 
de durcissement qui se sont mani- 
festés au cours de l’avant-demi bre 
semaine, M. Giscard d’Estalng a 
continué de sa présenter comme la 
candidat qui était la cible de tous 
les autres et de s'indigner du tort 
causé à la France et aux Français A 
travers les critiques, selon lui exces- 
sives. sur le bilan de son action 
faites par » les neuf pleureuses ■ (à 
Marseille, le 15 avril). S'il a jugé 
- anormale * l'existence d’une option 
communiste dans la Francs des 
années 80. al ses partisans ont atta- 
qué, avec un bel ensemble, les mau- 
vais coups que M. Chirac porterait, 
selon eux. à l'unité de la majorité « 
A Son nécessaire regroupement eu 
second tour, ie président sortant a 
surtout pris M. Mitterrand dans son 
collimateur. Dans Paris-Match (le 
Monde du 17 avril), il lu! dénie les 
qualités d’homme d’Etat, en raison 
des quatre erreurs fondamentales 
qu'il aurait commises depuis i958 et, 
dans Frmco-Solr du 17 avril, 3 
explique que. S'il était élu, le can- 
didat socialiste serait assuré d’avoir 
une majorité parlementaire de gau- 
che. après dissolution de l' Ass em- 
blée. Saut que cette majorité, comme 
celle Issue de rétention présiden- 
tielle. serait obérée par la présence 
communiste. Qu'on ae le dise.» 

SI l'argument peut provoquer des 
frissons. Il se retourne aussi contre 
cet» qui remploient : M. Mitterrand 
en tirera parti pour affirmer que son 
élection ne provoquerait pas l'affron- 


tement annoncé entre deux majorités 
opposées, celle du président ré celle 
du Parlement. 

A en croire M. Chirac, c’est 
M. Giscard d'Estalng qui ne dispo- 
serait plus d'un soutien suffisant à 
l’Assemblée nationale (M. Claude 
Labbé a même précisé que le R.P.R. 
ne se risquerait pas dans une colla- 
boration aussi aventurée qu'en 1B74). 
Le maire de Paris souhaiterait que 
la rivalité entre les deux familles de 
la majorité présidentielle sortante se 
réglât au second tour entre lui et 
M. Giscard d'Estalng. Aussi conseille- 
t-il, comme il fa tait le 15 avril, à 
Bordeaux, aux électeurs d'éliminer 
M Mitterrand, sinon c'est ce dernier 
qui éliminera l’actuel président 
M. Chirac bénéficiera des suffrages 
du Parti des forces nouvelles quand 
ils nlrom pas sur Mme Garaud. a 
précisé M. Pascal G auehon. ' tandis 
qua M. Jean-Marie Le Pen (Front 
national) préconise une grève du vote 
au premier tour pour protester contre 
l'absence de l'extrême droits, et 
contre « un scrutin de , 


M. Mitterrand n’e&t pas en reste 
avec le bellicisme de M- Giscard 
d'Estalng: Il l'attaque personnelle- 
ment sur sa politique — ou plutôt 
sur «es habitudes — africaine et lui 
conteste te droit de parier comme 
s'il avait * le monopole de la 
France*. Un prêté pour un rendu, 
car. il y a sept ans, lors de la pré- 
cédente élection, M. Giscard d’Eb- 
taing disait du candidat de la gauche 
qull navatt paa «le monopole du 
cœur*. 

M. Mitterrand souligne, parallôte- 
mant, sa fidélité aux options socia- 
listes. et. «U prétend ne pas se 
préoccuper des Infléchissements de 
la campagne communiste, il veille 
à ne pas parier du P.C.F. en termes 
trop polémiques, M. Michel Rocard, 
q doit participât aux émissions 


électorales du candidat socialiste, 
était à ses côtés, /««fl le avril, â 
Grenoble. Deux J cura avant, fl souli- 
gnait dans le Pas-de-Caiafs la néces- 
sité de lutter contre les profits Iné- 
galitaires. alors qua M. Marchais 
assure qu’IJ est Je seul à s'attaquer 
aux profits. 

Le candidat communiste explique 
que I' « anormalité • de l'existance de 
son parti est justifiée par la pré- 
sence au pouvoir d'hommes tels que 
M. Giscard d 1 Estai ng et de la poli- 
tique quHs représentent M. Marchais 
met aussi en avant, à l’intention de 
l'électorat de gauche, les revendi- 
cations communistes qu! sont 
censées compenser le flou socialiste. 
Il s’inquiète aussi, comme fl Ta fait 
è Marseille au sujet de M. Defferre. 
des tentations du P.S. de gouverner 
avec la droite. Le rappel de ces 
préventions est. tout compta tait. 
moins agressif qu’il n'y paraît si 
l'on sa souvient de l'Intensité qu’a 
eue fa polémique entre les deux 
partis. On b même vu te thème de 
Tunion revenir au meeting conuna- 
nlste de Lyon, te T4 avril. Impres- 
sion qui doit être quelque peu cor- 
rigëe, car. si M. Marchais ne confond 
plus hii-mème dans la même condam- 
nation MM. Giscard d'Estalng et Mit- 
terrand, d'autres dirigeants commu- 
nistes le relaient pour alimenter 


Quant aux autres candidate, on a 
r Impression qu'ils arrivant trop tard : 
tes bonnes places sont déjà louées. 
Ils ont l'occasion de se faire en- 
tendre, au-delà parfois des émissions 
électorales prévues par la loi. mate 
H y a trop de bruit autour d'eœs. 
Alors D faut au moins te ton qui 
dérange de Mme Garaud, candidate 
sar.3 préoccupation électoral tsto, 
J la présence chaleureuse de 
Mme Bouchardeau pour attirer pat-, 
tendon. 

ANDRÉ LAUREN5. I 


La campagne 


A AJACCIO : malheur à la Corse si 

T j» campagne électorale a donc été marquée, jeudi 16 avril, 
à Ajaccio, par cm acte d» violence aveugle qui » fait jon 
mort Cet attentat a eu lien au terme «Time Journée ou Ion 
avait senti monter rfans l'entourage dit président, e t so rtent 
parmi les organisateurs du voyage, une certaine inquiétude. 
La venue du chef de l’Etat dans le village de vacance s de 
Cap Sud, près de Bastia, avait d'aillBors eu lien sous ta pro- 
tection d’on important dispositif de sécurité. • _ 

L’Inquiétude devait trouver, un peu plus tard, sa jus&n- 
cation- Q tum t aux importantes mesures de protection, les 
heures qui suivirent devaient apporter, on mémo temps, les 
preuves de leur nécessité et de leur— Inefficacité. Combien 
de Tois, déjà, des engins explosifs, placés dans des consignes 
automatiques, ont-ils tué ou blessé? 

Face A cet événement, le présiden t de la République s est 

on cours dn meeting d’Ajaccio. 

dëbuT~ï’apxis -mkü de ~ Ja» dï 

16 avrfi et H 6’étaxt rendu dans 
le village de vacances de «Cap 
Sud-». A proximité de Bastia. LA, 

Ü avait pris le café avec cinq 
cents Invités, notables et habi- 
tante de la région, qui venaient 
de terminer un s banquet républi- 
cain ». il a ensuite pris la partie 
devant un auditoire réduit : mille 
personnes environ. lie village de 


sphère était A la fois tendue et 
enthousiaste. L’attentat qui -ve- 
nait de se produire avait créé une 
tirés vive émotion. Avant même 
que les orateurs ne prennent la 


République avait stigmatisé tes 
auteurs du geste qui venait de 
faire irait blessés (voir ci-contre). 


tontes; des gendarmes. * 

doute prés de deux cents, étaient manifesté 
disséminés dans les cultures et -**-*-- 
les bols environnants; une 
soixantaine de policiers en civil 
étaient mêlés à l'assistance. Au 
cous de l'allocution qu’il a pro- 
noncée devant cet auditoire, le 
président de la République a 


Dons l’allocation qu’il a ensuite 
prononcée, le chef de l’Etat a 
manifesté son Intention de 
« réduire l’obstacle de Finsula- 
rité ». «Si ie suis «a pour vn sep- 
tennat nouveau, a-t-il dit je 
reviendrai en Corse voir la réali- 
sation des projets que je vous ai 


sont ceux qu’il devait reprendre 


saaon aes projuw W1 rr._ 

annoncés.* D a évoqué la sîtua- 
Hm internationale en notant : 
« En cefte période de tension, rien 
ne doit Soigner la France de sa 
volonté de paix. Vous êtes con- 
cernés. Car Ü est notoire que la 
Corse , par sa position stratégique. 


L'ATTENTAT A FAIT UN MORT 

Peter HJtz, le citoyen helvétl- cette question 


que Agé de dix-neuf ans, qui 
avait été blessé le 16 avril, lors 
de l'attentat A l’aérogare d’AJac- 
cîo. est décédé dans la nuit de 
jeudi A vendredi, à l’hôpital de 
la Timons. A Marseille (où 3 
avait été transporté par avion 
spécial tout de suite après 
L’explosion). Sepl autres persem- 


— . d'une part 1a 

trimnT fvgn^ite de l 'explosion et de 
l’arrivée du chef de l’Etat, et. 
d'antre part le risque que les 


, , Corse, qu'un attentat A 

la bombe fait des victimes. Le 
délai entre l’explosion et l’appel 

_ _ l _ _ téléphonique était, ai outre, très 

suisses venus en Corse pour y. ^rex, quelques minutes. - 

Toutefois, .d'antres éléments 
militent à rencontre de oefctfr- 
-thèse : Padou dn président de la - 
République était en retard et, 
Partout, ü était connu que 
M. Giscard d’Estalng ne traverse- 
rait pas l’aérogare. En effet, les 
Journalistes locaux savaient 
qu’ils ne devaient pas l'attendre 
dons tes bft lJTTHPTrtfi et s’étalent 


sonnes figure MLLeJnlie Lucïani, 
qui avait reçu l'appel téléphoni- 
que annonçant l’attentat Cet 
appel était le suivant : * Ici le 
FJVX. Dans dix mtnutes ça va 
sauter, faites évacuer. » L’éva- 
cuation n’avait pas encore véri- 
’rie m e- nt débuté — si ce n’est 
e. justement, des membres de 
«. police de l’air commençaient à anonvme 
faire s’éloigner les touristes des 


installés à l’extérieur. 


rKimrau matin, Tattentat 
n’avait toujours pas été revendi- 
qué; le fait quH fut fait men- 
tion dn «Front national de libé- 
ration de la Corse » dans l’appel 
anonyme ne doit pas faire oublier 
que cette organisation avait an- 


-, noncé, le 1" avril, lors d’une 


s’immobilisait 


L’exrtasion a été provoquée par 

iracti^ge de (frm mlte <fe 4 k&x, «ooMtant faire retomber fc re,- 
^ patMabfltté sur les autonomistes ? 

Ge6te d * tm fcraî Aucune de ces 

hypothèses ne pouvait être, ven- 

dredi matin, retenue plus qu'une 
autre. Due manifestation d’indé- 
pendantistes avait été prévue A 
Ajaccio jeudi, ses organisateurs 
l’ont annulée quand Us ont appris 


exactement A 17 h. 23, une 
minute après l’atterrissage du 
président de la République, que 
rexplosian s'est produite. . 

la police 


seulement fêtaient rassemblées. 

« , : d’abord 

cabinet. 


i fonctionnaire de la police de 

c, â 17 h. 20, avait annoncé 

l’expkKtaa. 

A Bastia, dans le cadre de 

l'enquête sur cet attentat, six 

personnes, dont une femme, ont 

été interpellées. Aucune indica- 
tion n’a été donnée quant au rôle 
que ces personnes auraient pu 

Jouer dans r attentat. . — — . . — . — 

La question qui se pose est de üuU F ne & Corse ». 
savoir si l'attentat visait ihrec-. ' ■ ■ 

cernent la personne du président _ - 

de la République. Font dans le • M. Valéry Giscard tFEsiaing 
de la réponse affirmative a ^. .yh** S6é. vendredi 17 avril, un 


s'y est rendu M-mftme. En arri- 

vant sous te chapiteau où r atten- 
daient «aviron trois mille 
personnes, deux heures après 

r explosion, te chef de mat avait 

lâche attentat. 


Fexcès évident de la campagne de 

Sacques Chirac et rutmsaUon. à 
cette fin d’hommes et de moyens 
de là FÉte de Paris ». 

Les élus u JD J*, ajoutent : 

Préoccupés par ce jugement des 

Parisiens ; ces Sus en font p art au 

mata de Paris. Dans un soud 

d’apaisement, -Bs souhaitent que, 

désormais, 2a séparation entra la , 

gestion de la VIBe et les mogenel 

d’une campagne présidentielle ne 

prête à aucune ambiguïté- » 


dredi 17 avril M- Georges Mar- 

chais a refusé la présence, parmi 
tes ■« jurés », de MM, Bernard- 

Henri Lévy, écrivain, et Sergé 
Jotfy, directeur de libération. A 

leur place, Mme. Gisèle Halimi, 

avocat, Mme Françoise Gfcoud 

et M. Henri Amouzbox, joszsa- 

hstes, participeront A l’émission. 


suisses de l'attentat d'Ajaccio. 
« -rapprends avec beaucoup de 
tristesse le décès de M. Peter 

Hstz, victime, hier, du lâche 

attentat Ajaccio. Dans cette 
douloureuse circonstance, je vous 
adresse mes vives condoléances 

et je vous demande de trans- 

mettre à sa femme ^expression 
de ma proforme sympathie ». écrit 
le ptesfdeat de 2a République. 


îtJSimit 

RULBe CHAQUE SEMAINE 

DRE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 
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L'élection présidentielle 




de M. Giscard d'Estaing 

elle devait tomber dans les excès de la violence et de la haine 


La campagne de M. Chirac 


A REIMS : ne pas choisir entre Charybde et Scylia 


appliqué à faire acte de fermeté en dénonçant violemment le 
« lâche attentat- -et en annonçant qo’tl ne modifierait ■ ni d’un 
mètre, ni d’une seconde • lé programme dei. sa ca m p agn e, avant 
de rendre visite aux blésséâ - . 

Les propos qu’lia tenus à Afacdo snr la question fonda- 
mentale du statut de nie étaient aussi fermes que cens qu*il 
avait tenus plus tôt près de Bastia. S.y sont bien sûr ajoutées 
les considérations sur la violence. 

M. Giscard d’Estaing a présenté sa politique vis-à-vis de 
la Corse pour, le .« septennat nopvea» », sons forme de trois 
principes 1 ceux de la" « continuité républicaine ». de la ■ conti- 
nuité territoriale- et de la - personnalité culturelle du peuple 
corse au sem de la République». '-La Corse, a-t-il dit. fait 
partie Intégrante de la République française pour le présent 
et pour toujours ». Par rapport aux discours antérieurs, on 

De notre envoyé spécial 


tro u v er a là une évolution. Jusque-là, le chef de l'Etat admettait 
que la Corse fût confrontée à - des » problèmes mais U se 
défendait d’admettre quH y eût - un » problème corse. Désor- 
mais. Il admet Texistence de ce problème et le considère globa- 
lement. Même sL à Ajaccio. ü a mis en garde ses auditeurs . 
contre le risque de simplification excessive qu’implique cette 
formulation, à Bastia, quelques heures plus tôt et avant 
l’attentat, B avait bien manifesté sa volonté de - parler du 
problème corse avec une clarté absolue». Un problème corse 
dont an des aspects, la violence. Interpelle la communauté 
nationale tout entière i «Malheur à la République, a dît le 
chef de fEtat si elle perdait de vue la défense de la sécurité. 


De notre correspondent 

Reims. — Les organisateurs de Hante capacité a mobiliser rapt- 
la campagne de ML Chirac en dement leurs troupes : eu trois 
Champagne-Ardenne ont montré Jours, et an beau milieu des 
jeudi 16 avril à Reims une éton- vacances pascales. Us sont paire» 
— nus à remplir la Maison des sports 


A AMIENS : 
le choix sera simple 


f De notre correspondant .) 


qui peut contenir à peu près 
quatre mille personnes M Chirac 
a fait aussi bien que M Mitter- 
rand. dans la même salle, et 
beaucoup mieux que M. Giscard 
d'Estaing sons son chapiteau Seal 
M. Marchais a boudé une ville 


peut attirer les visées de puissan- 
ces étrangères . » 

A propos de «ce que Voti nomme 
en simplifiant trop le problème 
corses. 0. a déclaré t ,e L’avenir 
de la Corse repose sur trois prin- 
cipes : deux continsttiés et une 
personnalité. 

» — La première continuité est 
la continuité républicaine : la 
Corse fait partie intégrante de la 
République française pour le pré- 
sent et pour toujours; 

• — La deuxième continuité est 
la conttnuité territoriale : celle 
qui relie TBe au. a mti nei i t pour 
assurer le développement écono- 


> — La- personnalité est la per- 
sonnalité culturelle du peuple 
corse, en raison de ses fortes et 
nobles trxxdztions, de. son âme, 
de sa culture, qui doivent être 


• ML JACQUES CHIRAC • 
déclaré. Jeudi soir à Amiens 
« J’exprime toute ma sympathie 
aux victimes et â leur tamùle. Je 
tiens, une nouvelle tais, à dire 
que la sécurité est une exigence 
fondamentale de nos concitoyens, 
que noua devons faire respecter 
la loi et Tordre. sans la moindre 
faiblesse à f égard de ceux gus les 
bafouent. 

» Je regrette, & cet égard, que 
toutes les mesures que nous avons 
réclamées n’aient pas. été prises, 
■je suis d’autant plus indigné par 
cet acte criminel quV est perpétré 


. La démocratie ne saurait 


m HL CHRISTIAN BONNET. 


conservées et protégées ou sein 
de ta République française. 

» Voilà ce que nous ferons 
ensemble. » 

Le prérident de la République 
a ajouté : « Cette élection doit 
avoir en Corse le mérite définitif 
dé la clarté. Je le dis solennelle- 
ment à Ajaccio : ceux qia veulent 
pour la Corse un statut diffèrent 
de celui des autres régions fran- 
çaises v comme le proposent cer- 


■ten an, fit d’innocentes victimes 
vers lesquelles se tournent ma 
pensée comme, tout i l’heure, 


quand je vous parlais des victi- 
mes d’aujourd’hui. Cette dimen- 
sion-là concerne toute la com- 


NOEL-JEAN BERGEROUX. 

peut reposer sur l'Etat seul. Je 
souhaite que ce soit ausst la popu- 
lation corse elle-même qui rejette 


mille personnes environ — que Les parlementaires de la région 
M Jacques Chirac a parlé leudL étalent là, sauf M. Jacques So tir- 
es fin d’après-midi, à Amiens. diUe, ancien ministre, supporter - 


bl icé votes de laisser s’insinuer - 
durablement dans les mœurs et ctu ? n f? i cor f^ 
dans 1 esprit la violence aveugle, “**?“**• % * 1 


avec l’équivoque, celle qui tenu 
à distinguer les violences légiti- 
mes — je ne connais pas de vio- 
lence légitime — des violences 
illégitimes, ou celle qui consiste & 
prôner la fermeté dans les anti- 


moi pane que le ne le ferai pas. 
Mais aux autres, A tous les autres, 
fe demande leur soutien et vous 
venez qu’ils seront — et de loin 
— I immense majorité des 
Corses » 

. U. Giscard d’Estaing a akus 
souligné : HZ v a une autre 
dimension au problème : com- 
ment ne révoquerais-je pas dans 
cette vWe où un lamentable 
enchaînement de passions, Ü y a 


la nôtre . et indigne du peuple 
corse. . 

» L’Stat défendra sans dèfaü- 


dans les déclarations publiques 
Il faut de la netteté et de la 
clarté pour la Corse afin qu’elle 
puisse vivre dans la tranqudUte 
à laquelle aspire. * 

M Giscard d’Estalng a conclu 
& propos de l’élection prèsiden- 


mentalJ Et malheur à la Corse 
si elle devait tomber dans les 


tiendrons Vordre républicain. 

» Mais cet ordre républicain ne 


» toires se gagnent au centre . »! 
Cette metoire. comme les autres, 
nous la gagnerons au centre avec > 


LES RÉACTIONS 


depuis des années, le sanctuaire 
.. du terrorisme international De 

M rappeler aussi que l'attentat qui 


lâches et isolés qui mettent dût- • M. FRANÇOIS WITTER- rappeler aussi que l’attentat Qui 
bériment en cause des vies hu- RAND a exprimé. Jeudi après- détruisit c immeuble de Jean- 
marnes. Tout sera mis en. oeuvre midi 16 avril, à Clermont-Fer- Marie Le Peu et celui qui coûta la 
pour retrouver les coupables, rand sa * réprobation absolue à ^ à François Ouvrât ne provo- 
J’ adresse aux victimes de cet acte f égard de quelque attitude que (mirent aucune réaction, » tiprèsi- 
odieux et an président de la Ré- ce soü ressemblant à de la vio- denaelle ta gouvernementale. Il 
publique VexpressUm de ma pro- lence à Tép n * A *"»***•** 


en fin a après-midi, a Amiens. dlUe, ancien ministre, supporter - 
U a de nouveau insisté sur le de M. Michel Debré, qui avait 
choix qui s'offre aox électeurs : pourtant annoncé dm» an 
« La chance ne trappe pas pin- communiqué jugé fort ambigu 
sieurs fois dans un pays dans un qu’il serait présent, comme II 
court laps de temps. R faut faire l'avait été lors du meeting de 
en sorte que le candidat socialiste m. Giscard d’Estaing. 
ne soit pas présent an second Une fols de plus M Chirac a 
tour. » Ainsi, a-t-il ajouté pour renvoyé dos à dos le candidat 
le second tour « le choix sera soutenu par l'UDF et le candi- 
simple entre l’espoir » qu’il repré- dat socialiste : « Attention à ne 
sente lui-même et la « fatalité » pas acculer les Français à choisir 
qu’incarnerait le président sortant entre un candidat qui tes a déçus 
Devant les électeurs picards, et le candidat qui I es inquiète. Ce 
HL Chirac a repris son thème serait choisir entre Charybde et 
favori, celui qui a recueilli les ScyUa- » 

applaudissements les pins four- Etant à Reims, où fut signée la 
□le : c Libérer les entreprises reddition allemande en 1945, 
petites et moyennes, les c ont- M. Chirac a rendu un vibrant 
merçants et les artisans des hommage aux anciens combat- 
contraintes juridiques et adn w- t&nts et 0 s'est prononcé en 
nistratives. » a Les grandes opéra- faveur des conclusions, de la 
tions de redressement écono- commission tri parti te fixant à 
mique, a-t-il dit, n'ont jamais été 14*28 % la revalorisation de leurs 
conduites par des technocrates. » pensions. Il a surtout demandé le 
Et de citer M. Pinay. de Gaulle, rétablissement de la commémora^ 
Pompidou. La Somme étant un tion officielle do 8 mal en disant : 
département agricole. 11 n’a pas c Cette date ne commémore pas 
manqué d’affirmer qu'il faut « re- seulement une victoire. Elle est le 
donner à notre agriculture les symbole du triomphe de la liberté 
chances qui dotaent être les sur Toppressum. de la démocratie 
siennes a sur la dictature, de Ut tolérance 

MICHEL CURIE. sur le racisme. » 


M. Pasqua : M. Giscard d'Estaing a été favorisé 
de façon systématique par la radio et la télévision 


J’adresse aux victimes de cet acta f égard de quelque attitude que «aèrent aucune réaction, rd prèsi- 

odieux et au président de la Ré- ce soit ressemblant à de la vio- denaelle ta gouvernementale. Il 

publique l’expression de ma pro- lence à l’égard d’un candidat qui n ’e^ pa3 patn non plus de rappe- 

tonde sympathie. * mérite Je respect dans sa per- ^ ^ dat membres du GA Ri. 

• M GBORCæS MARCHAIS ^ ‘rJ5£ STtuZÏÏF 

a notamment déclaré. Jeudi soir : n’y a Qu’une réponse aux proWè- terroristes, ont été acquit- 
ta s’agit tnœmtcstablcmsrd dbme ^ derheiavetVest ceBedelâ /Jf*"*** 5 du procureur de 

provocation. Je ne sais pas qui .démocratie ». a-t-D ajouté. République, donc du gouverne-, 

en sont les- auteurs. Cçla dit, je ment Un peu de pudeur. Mon - 

r épro uv e catégoriquement parce 9 L’HOTEL MATIGNON a sieur le Président 1 » 
que pour moi la campagne se rendu publique, dans la nuit du 

mène et doit se mener sur le au 17 avrâ/W déclaration sul- _ __ _______ — 

terrain politique. Je ré pr ouve : c A la suite de T attentat • ^ C HARL ES PA S Q U A . 


M. Charles Pasqua, sénateur 
RjP R. des Hauts - de - Seine, 
chargé de l’organisation de la 
campagne de M. Chirac, a 
affirme. Jeudi 16 avril, que 
« M Giscard d’Estaing a béné- 
ficié d’un temps d’antenne supé - 


République 7 » 

Pour la période du 3 au 31 mars, 
selon M. Pasqua, sur les trois 
chaînes de télévision et France- 


rand de 4 h. 28 et M. Marchais 
de 2 h. 53 

Pour la période du 1® an 


avant la campagne officielle, aux 
quatre principaux q 


créé un déséquilibre entre les 


rand de 1 h. 46. M Marchais de 


■2S «HÊ-f-rtste:. S5T*KL£ «Fïï p“ **2S' • S^SL Vt&SSÏSA 


a mis en cause raetton des ser- 
trtees de sécurité pla cé s sotte mon 
autorité. Ceox-ct ont tait une foa 
encore, commeüs le font partout, 
leur devoir. Il leur est seulement 
difficile de faire échec à des actes 


ment mécontents de la politique condamne ces actes de violence 161166 presse, « qu’on Itd 
giscardienne. Ils ont des revendt- ^ affectent le libre exerctce de explique pourquoi les casiers de 
cations. On leur a taU des pro- démocratie, n exprime la pro- ** consigne de C aéroport tf’âjac- 
messes, elles n’ont jamais été fonde sympathie du gouvernement ®*° n ooaient pas été fouillés 
tenues. Je comprends leur coûte, oichmes. Il rappelle que le a * ant ^orrinée du président _ de 


Unng. c'est M. Mitterrand qui a 
été favorisé de façon, systématique 
au détriment de Jacques Chirac. 


sage sur les antennes au détri- 
ment de M Chirac. 

M Pasqua a conclu en disant 
que quel que soit le candidat élu. 


des sociétés de radio et de télé- 


Après les propos ternis par MM. Bombard et Tazieff 


non par la violence.» Tordre, la sécurité et le progrès. ** casiers de consigne. » M. Pas- 

Le premier monstre regrette que WA. 7“ a pré cise qu il parla» 

certaines déclarations aient «» ut7e personnel» et non pas 

■ Il IA Rnmtiarrl M XxtipH contesté Tfraportan.ee de cet et- comme porte-parole de M. Jac- 

NUUL Bomoard et lazien fan Un attentat commis pendant «T«« Chirac, a affirmé que 

an déplacement du président de * dans cette affaire, tout ce que 

Stïrn, d’Ornano cl lecat SAAâAR 

UUBU* U uihuhu «H LWVWl toute sa gravité. On ne peut llnteneur] devrait, a-t-il dit. 

danger pour déplacer la populo- admettre que qui que ce soit ^ niier 4 s>a J l 'ï a **“* 01 

bon et. en même temps que la sreftvce de TexptoUer. » ses forces de police.» JL Pas- 

pojmlatUm (-J. le siège de la pré - qna a ajouté que le RP.R a 

facture et le port bananier de • LE COMITE DE SOUTIEN souvent dit que « Ton connaît les 
Basse-Terre , au pied du volcan, à A IL JEAN-MARIE LE PEN, agitateurs » qui opèrent en Corse. 


(extrême droite) : *IZ convient de qu’on les laisse faire, j 


polémique qui avait s ur g i à pro- ment et du cadre .de vie, a rap- 
pos d’une éruption dn volcan de prié. Jeudi 16 avril, que « M Alain 


JLSf. *g* g*-3g*j? Dans une interview à « France-soir » : si M. Mitterrand est éli 


M. Sttm, secrétaire (TEtat aux 
DOM -TOM, au. moment des laite, 
a Indiqué -: «D’après la majorité 
des experts <~J. Ü existait un ris- 
que sur dix — et c'est eonsetéra- 


ble — pour que la Soufrière 


que comme tous les membres de Dans une Interview accordée h Et pour cinq ans (-J. (Test le 
ce haut comité, Ü est régulière- France-Soir du 17 avril M Gts- plus probable. Une majorité 
‘ment reçu et consulté sur tous caïd d'Estaing se place dans comprenant les communistes et 
les problèmes importants de pro- l’hypothèse où U. Mitterrand supportant tout le poids du parti 
faction, de Za nature*. remporterait au second tour. U communiste. L’autre possibilité. 

Cette mise au point fait suite indique à ce propos : « Je n'ignore c'est que le système f effondre. 


heu pendant celle penodr t’esï 
en fait taie querelle de scienti- 
fiques. » 

HL Tazieff avait affirmé, mer- 
credi. qu’il y avait eu, . à cette 
époque, « une tentative d’opéra- 
tion plus que douteuse, potttieo- 
ftnancière, qta consistait à prort- 


eaxx propos de M. Alain B om- pas qu’un raisonnement circule, , _ 

■ bord accusant les pouvoirs pubties selon lequel les Fronçai* seront » Venons -en à Poutre camp 
liera de la même émission de affolés lorsqu’ils verront tm pré- celai de ta majorité. Des ambi - 
mercredi 15 avril] de le mettre à rident de gauche et Us titrant tions personnelles amènent quel- 
T écart .depuis le tour où Ü g été une majorité conservatrice à que s personna lités & être candi- 


de M. Giscard d’Estaing. aj 


I Ttieetfon d’vu président de la divisé Les électeurs de ta majo- 


cusé MM Bomba rd et Tazieff République qui se hâterait de riti ont voté ensemble en 1978 
d’avoir dit dK e contre-vérités » prendre quelques mesures âéma- Si leur candidat est tiu en 1981 
et a repris, pour l'essentiel, les gogiqttes, la majorité qui Tauratt deux ofetofres successives de la 
critiques de mm. Sttm et d’or- élu enverrait une majorité corn- majorité t’auront, au contraire. 
o&no. muniste-socialiste à V Assemblée, soudée. 


représentants du président de la vision *. 


Dans une interne» à «Continent» 

«Il FAUT REVOIR IA POLITIQUE AFRICAINE » 

M. Chirac, dans une Interview qui comprendront un renforce- 
au quotidien Continent parais- ment de l’assistance technique et 
sant à Paris et A Abidjan, estime : la création de rentres de foar- 
« n faut revoir v>mplètemerd la mation sur place, 
politique africaine de la France. n prône une « aJhance pour le 
La pénétration soviétique en développement, sorte de plan 
Afrique est une réalité. EUe a Marshall pour le tiers-monde a 
été encouragée, ces dernières U condamne l'apartheid « sans 
années, par la faiblesse de l’Occi- ambiguité ». estimant : « IZ n’y 
dent Or T Afrique a besoin de a pas de solution en Afrique 
tout autre chose que d’agression australe dans Taffrontement 
extérieure et de subversion inté- armé. Il faut éviter que cette 
rieurs. Elle a besoin de sécurité partie du continent ne devienne, 
pour livrer son vrai combat, gui comme hélas / le Proche-Orient, 
est celui du développement. » Tenjeu de Us rivalité Est-Ouest.» 

M. Chirac propose un dêve- Enfin, à preços do Tchad, fl 
loppement de la coopération bl- déclare : « Il convient d’aider 
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POLITIQUE 


l'élection 


La campagne de M. Mitterrand 


A GRENOBLE: placer le candidat socialiste, dès le 26 avril, en mesure de l'emporter 


Grenoble. — M- Mitterrand, qui se rend vendredi 17 avril 
à Pau. a pris la parole la veille à Clermont-Ferrand, puis à 
Grenoble. Dans le chef -lien de Flsère. le candidat socialiste 
s’est exprimé après M. Rocard. Devant plus de dix mille per- 


o p ment utile pour rassembler, dès le premier tour, la mouvance 
socialiste, mais ne saurait garantir le candidat du PS. contre 
une dispersion excessive des voix de la^gauche le 26 


sonnes, qui lui ont réservé une véritable ovation — ainsi qu a 
candidat socialiste — le député des Yvelïnes est venu, selc 
sa propre expression, « plaider de tonte son énergie et de toute 


conviction militante» pour l’élection de M. Mitterrand. A 

l’issue du meeting, les deux hommes ont chanté ensemble 
c l'Internationale - puis se sont entretenus en tête à tète afin 
de mettre au point les modalités de l’émission offîcieUe du 
23 avril 

Replacer M. Rocard sur le devant de la scène est certai- 


Mitterrand semblé le penser puisqu’il a lancé. Jeudi, à 
Clermont-Ferrand, puis â Grenoble, on appel au - vote ntito-. 

Cet appel s’est exprimé de deux façons. En direction des 
électeurs communistes par une réaffirmation de la fidélité du 
candidat socialiste aux engagements de la gauche. «Même si 
le contrat n’existe plus, a-t-il affirmé. Je m'estime lié par ce 
qui inspirait ce contrat : c’est clair ! • 

En direction des électeurs potentiels des -petits» can- 
didats de ganche. M. Mitterrand a insisté sur la nécessite de 
- faire en sorte qu’au premier tour la victoire soit pratiquement 


assorte- poor le candidat socteBste pa^ce qTO c e lnl- djg fa . 
seul .en mesure de gagner.. S’a a jugé « légitime et twpec- 
table que des électeurs prissent étt® «“«y»™ "SL 1 ™ 
faveur de l’an des «petits» candidats -, M, Mitterrand nen ? 

_ î. jie iufto . riVntrfl nnx an 003 


pas moins pris le risque d'irriter certains d’entre eux an qua- 


«fiant cette tentation de - prurit démocratique ». 

Le candidat socialiste a conclu en exprimant f espoir de 
devancer, dès le premier tour, le président sort ant. 



voulez battre la droite le 10 mai. fl n’est qu’un senJ moyen * 
concentrer tous les efforts sur celui qui. demain, peut paner 
an nom de la France », a-t-il affirmé avec força. 

JEAN-MARIE COtOMBANL 


Regardez-nous en campagne ment tes prises de parole des dif- 


De notre envoyé spécîd 


lotion dont tout le monde ont c’est cJaxr aussi ! ( — I Pou r gagner 
bénéficier. Choque orateur avait. , ta 10 mai. ü faut 
en effet, choisi ce soir- là de ta commencement^ c'est-i-dtre ta 
centrer son discours sur les qnee- 26 avril. Il est certes respectante 


noble avant de participer a 


Brièvement présenté par MM. Du- slon, aux côtés de M Mitterrand, ^ « proceesus » que te président 
bedout, maire de Grenoble, qui traduit l’Importance que ce der- sociaux engagerait sans craindre 


i- tlons de fond. Ainsi. M. Rocard que chanta ait sa canotction. sa 
s’est-il attaché à décrire un préférence. Mac? te jymüèmeest^l 
■* - De oéltti-ià ? ITcst-ü vas plutôt de 


a modèle de développement ». De celui-là ? N’est-ü vas ptuiôtde 
« L’action que rengage avec ja même façoiL i e candidat socia- placer ta 26 aura le seul candidat 
, s’arrêtera pas le 10 mais. jjste a inyfté ses auditeurs à te en mesurede gagner en bonne 


est proche de M Mauroy, et Mer- nier attache au résultat du pre- d’évoquer le mouvement social qui a souligné, de son côté. M. Mitter- réflexion : "1 Une campagne, on position ? N’est'il vas de ta met- 
- —a,-;'’''*'* ^ mlar ,rr pourrait alors se développer. «On rand. ^^J^^outer^ji Rede- satt (iUe ce 1J&tt ^occasion en situation, de remporter? r 


te ur du P.S, farouche partisan 


3 — i --r "jr. -JT-—ZZ La foule et l’enthousiasme n’a jamais m évoluer une situa- venus citoyens, tes Français ne ^ Umcer des slogans sans aller Après avoir déclaré qu'il peut 

de la majorité du ce raee- ^ nrésents pour le premier tion autrement que par une près- le seront pas quw ■? sente lois m ion d des choses, a-t-il dit Ce être commode da , sa tisfair e son 

® P e ™ r IS “* ü , H n ™îf deS^euxrSd^-vous q& sym- s ton sociale et par sa canaü- tous les sept ans (- / Il faut que n - est pas ce que le ferai : peu petit « prurit 

d entendre M. Rocard, puis îtl , .vT»,* î^V « t !r nt ri p<T eL satûm » a précisé M, Rocard qui chacun se sente lui-même apv 

^ M ^^ touspJal ? an M‘ 1 ^ SpÆ» Ôn ^u^te^lliïjerttesensdes (—) Il faut que l’élection dut 


>* fim m ■ 

•,t se 


™ listes dans cette campagne On mise sur le réalisme et le sens des f-j n faut que i mcium ait can- n 'al pas eu la possibUUà de gagner électeurs fassent en sorte, au 

du^ c^ldÏÏ^socÏÏi^. ^ AuS aTbten sûr. guetté à travers les responsabilités des syndicats et di ? at ,£?Ç}jÿ?te du terrain dans la confiance de premier tour, « 


M. Mitterrand a-t-il pu constater ^ 0, £L Stlmïf-iî 

que les socialistes « n’ont aucune a a ^? n f. u SilS à 


de leurs membres. Ces derniers. 


ruraux tas "tvn*. 


notre pouvoir problème de fond : cédai des redo- M RneanL devant 

trovoIUeuTS ». Himx entre VI urtmn* et ta mnohirut. . Anp«availt, M- «OCMO. «eVSnt 


Les contrastes sont surtout appa- bouton « déclenchées par exemple de ritoye na et de travailleur». ttorw entre Vhomme et Za machine, v nresæ°a^t estimé 

nu dans te sorte des deui ora- par un parti pollüijue. a ponranvl M. Roaid. « Je ma m tre tlumme et la noter». f-J fSSLTZïZ 


Etait -ce te fait de parler à Gre- 


tel rassemblement puisqu’il n’est pour te député des Yvelïnes. noblei yü le sensible plus que 
pas prévu que_ M Rocard parti- ample et lyrique pour le can dida t, d'autres, au thème de I’ûutoges- 


permettre au fmnaUlem- de rester ^r(Ut tndiJSe de diriger VEtat §5 
lui-même *• a assuré ce^t Qui if aurait pas vrus idée 


Toujours est-il 


j avril, à d’autres La façon dont chacun s’est adressé 

meetings’ du candidat socialiste, aux électeurs tentés par un vote ou , wriJ .., u M41 ., 

Cette rareté résulte cfun choix en faveur des « petits « candidats ^us deux, axé leurs intervention 


MM Mitterrand et Rocard ont, 


consistant à multiplier séparé- était également différente. 


M. ROCARD : « Pour remettre la France debout, il faudra du 
et de ('effort» 


temps 


Le député des Yvelïnes i 


. jours qui viennent » tes non- 

lignè la similitude des thèmes socialistes qui voteront pour lui 
développés par les socialistes et au second tour, 
par la candidate du P.S.Ü. “* 


H y eut enfin une certaine ému- industrielles. ___ 

e^lütuadn'vaâ'dire qu’il p a une 

«te-. «~»v «te»- , , „ „ , , , , TBOXse dTespérance. une volonté 

i dé L « le schaite que on ouïsse rester ensemble, mas pas a mitecttve et que. sur ta lancée de 

.k n*> «»ra nne i« Pfmditinn r cette cspèmuce-ïà, la situation 

n ’mnorfe uuelle conailisn » parlementaire sera radicalement 

■ . . -différente»; d-antre part, parce 

M. Mitterrand s*est attaché à peuple de gauche. (-) J’ai déploré que l'on ne peut être empêché de 
montrer que les reproches adres- les échecs, les querelles, les gouverner que d une majorité 
ses aux mesures qu'il propose sont retords. Les disputes n'ont pas été signe une motion de censure, 
les mêmes que ceux qui étalent de mon fait Je n’ai jamais * J’attends aveccon fiance, a-t-U 
opposés au Front populaire de tourné le dos à mes engagements, dit. le iaur o ù Ch ine. Giscard et 


,e P S souh&H 
is scus-JVMifl 
;rt augmenté M 


insisté sur la nécessité de « faire 


m ,u Une certaine complémentarité card. U faudra du temps m de dê-'ent.raPsa.tWm 11 

da îiterttoM écologiques da «t apMtee dyte tes rtppam sur - - 

quations mlitiqua .. « Saurons- * « M?te“nlœ 2S" 

nous répandre à ces quations. "“J “ “StîJfî “ Rï* JSS: 
a^ll demandé, non seulement *™* JSLS"™" l R..Ï , 'ïï 

— sï,P mmade, ae.mmi "»! PTMWnt Wllt et «UT ’^S 

TeStS'r Tri VU? JS mesures préconisées notam- 
a»e façon d être ? » De son côté. menl po Ui res.» ber te chômage II 
le candidat a été plus direct et insiste sur le fait qu’au lendemain 
s’est promis sans détour de d’une victoire socialiste les tra- 
« ramener» à lui «dans les dix vailleurs ne voudront pas s dé- 


également insisté sur la décen- 
tralisation. « Pour remettre la _ 

France debout, a souligné M. Ro- biSSj. r piaidant' U pour te Seuil* la^mbiementsami Marchais voteront ensemble une 


dénoncé le itère, seul ta peuple de gauche, motion de censure. » Après avoir 


r effort , st tèlection 

de l’avenir qui s’ouvrelcé" rie&t "de queïqu^uns *T PufsTsouhai- la "idctaiTC 7_ J Je souhaite que totre de François "Mitterrand ■». 

tant « situer la direction » de Von puisse resier ensemble : le député üss Yvelïnes avait prô- 


cette seule élection que 
nous traniormerons le pays : en 
élisant Françou Mitterrand, 
n’élirez pas ie 
cten ; bous prendrez deux enga- 
gements : l’un de soutenir sot 


combat fl a affirmé s 71 c’esf clair Mais cria ne veut se cteé : a Je dis partout que 
y a (rien longtemps oue fai en- faire à n'importe quelle candi- victoir e e st nécessaire 
gagé le combat pour le rassem- tum H n’est vas question de r ~~ “* 


C'est vrai que ie ne fais pas i 


sais quel magi- hl°ment des tenues populaires (~l soumettre à un diktat. Mëm* si ta apologie. Ce n’est tTcdHeurs pas 

— J Ripn ne sera vositfble st nous ne contrat n’existe plus, le m'estime ce qu’ü souhaite. Je me bats pour 

sommes pas rassemblés . nous ta lié par ce qui inspirait ce contrat * , ta cause du aodahsme. » 


POINT DE VUE 


Une antre politique pour une antre Société 


Dans un premier article. 
M. Michel Rocard a déploré 
le tour ■ tactique » de la cam- 
pagne électorale. Après en 
avoir examiné les causes pro- 


II. — Le sens de l’élection de François Mitterrand 


rate maîtrise de leur destin. 
„ s -est attaché à ° n co . a P- ““ deuxième orien- 
d écrire le modèle de société SSS|?»l esq Sï e ‘ 


fondes. 


par MICHEL ROCARD 


que noos connaissons est la crise 


que prônent les gouverne- elle 
ments conservateurs occlden- r échelon nt 
taux, et donc le président elle exige < 


11 pousse à une 


de l’Etat et plus gènêraJement des 
grands systèmes. La centralisa- 
tion. qu’elle soit relie des mul ti- 


que énergétique qui aurait davan- 
tage secours aux énergies renou- 
velables et dances, à la géother- 
mie, au solaire ou à 1a biomasse, 
ri eDe dépendait de collectivités 
locales et régionales qui en 
avaient la compétence et tes 


forte Intervention renforcée Dans les deux tes 


tenants de cette orientation sous- 


d’autres par des mesures discri- pays, et notamment l’mierdè- 


tete qu'on les avait oubliés depuis 
le dix- neuvième siècle Cet amal- 
game s'exprime alors en termes 


des Individus, à inter- C'est vrai, enfin, pour répondre 


Devant les effets d'une telle “dnatolres et des aides publiques pen dance de fait qui üe les èco- 


poll tique, des accès de révolte 


M dans soutien aux oetites 

produisent dans toutes les calé- moyennes e ntre prises 
gortes sociales : tes salariés 
défendent leurs emplois contre ° 


et no mi es des sociétés développées dans les plis dn nationalisme ri 


«HeHwi ■ . Identique, notamment dans 

les migrations d’investissements, teettona. d avantages fiscaux, de mériance a l'egard de te cor 
T — — : — ,â - *nnv*nf.tnn« m» d autres ataes truction européenne 


que 


discours touche 


les agriculteurs, les commerçants. s ^^ en ,H 0D ? ( 


i rteti aux raisons de leur écla- 


tes artisans, les patrons de PM E, administratives et financières 


tes responsables d’entreprises pu- Cet appel à ('intervention de 


l’Etat comporte évidemment des 


tout contrôle de l’évolution. 


Deux candidats 
de rf i "i'inn wale 

L'expression politique de cette 


semem. U est. lui aussi. 

didat de division sociale. 

Ces deux orientations, la dliu-, 
tlon de nos problèmes rimy? la 
restructuration mondiale du c api- 


dire tout traitement local et . — 
tuel des conflits, à supprimer tout 
amortisseur entre l’Etat et les 
citoyens dans te vie de nos 
sociétés. Les affrontements so- 
ciaux en sont exacerbés, Os de- 
viennent plus graves et pins 
coûteux tandis que d’innombra- 
bles talents et capacités d'initia- 
tives se volent entravés on sam 
empioL 

Cest vrai dans l’industrie oft 
chacun sait que lorsque les pro- 


à 1a crise du financement de 


dû tes quitter. 

Bref. il s’agit de aawrtr si l’an 
aux attaques multiples et 


ampagne 


brutales que la crise fait peser 
sur la société et les citoyens par 
plus de rigidité, plus d*intervën- 


ftdidat du 




ASSOCIATION DES AMIS DE IA RÊPÜBUOÜE DE CHYPRE 

30. avenue dn Général -Leciera - 73014 Parti 
Afin 4'M«lrer l« rote des aunu français de Chypre 

,.hlle el-deasooe dea extrait! sien if — — ■— 

dpnox candidats i 
portant snr l'oo 
l'année torque. 


publie cl -dessous dea extraits significatifs des repoam des prln- 
J, lata a l’élection présidentielle A des questions précisés 
l'occupation, depuis 1974. dn territoire chypriote par 


J. CHIRAC : 


% générosité et de l’iauslas 


: que notre peuple témoigne & noureai 
bafoués Oms tant de paye C>st 
l’étranger que tes droits 

""^v.”gïscârd”ï>'bstaïng'^™ 


compromis « 




appréciés par : 


autorités 


peuplet 

V. CI9VAKU VBSVAISU 

rin terrent! od ou n ta Ire de la Turquie 
rennement atteebée an réglement - 
lui parait profondément regrettable, 
humain Cette position est comprise 
chypriotes. Elle a pour objectif le r . 

souveraineté, de I" Intégrité territoriale. 

l’ualté dé te République de Chypre ainsi que 
communautés de llte L’absence de solution au problème c 
niaatioa dsa dommages matériels des quelques ress»n,isaau 
s’explique essentiellement par (a fermeté du gouverne met 
qui oe refusa & traiter avec l'administration d» 1* ■ E 
Chypriote Tore ». 

G. MARCHAIS : Le Parti communiste français a toujours soutenu 
la cause du peuple chypriote Aujourd’hui face a la situât! ou difficile 
et parfois draina tlq ut» que connaissent des minière de Chypriotes 
notre Parti, so prononce sans ambiguité ooui r*va.-u-feloa d» Chypre 
par les troupes turques, pour l'unité da pars dans on cadre bilatéral, 
pour la préservation de sa neutralité et de son non -al Uni soient Noua 
considérons également comme le&tuna le gouvernement ■ - - 

Kyprlanou et nous noua prononçons pour l'appucatloa 


Etat Fédéré 


i Prévidem 




considérons également comme légitima I 
Kyprlanou et nous noua prononçons po 
a l'égard du gouvernement turc tant que cçiai-m tnair 
agressio n. 

F- MITTERRAND ! Las principes qui ont pour nom. droite de 
l’homme, droits des peuples A se déterminer eiat-méme non-ia^er-nr',. 
dans las affaires des autres, réglement négocié d» airrereoas av som 
plus respectés 4 Chypre depuis sept ara 9i les Français veulent bien 
m’accorder leur confiance, ie ms tiendrais prêt â réoandre & toute 
sollicitation concernant la recherche d'une solution négociée A ce 
problème. Bien entendu la. France ne saurai! par ws wuli moyens 
permettre l'ouverture d'on tel dialogue si les parties en cause « plus 
particuliérement la Turquie s’y refusent. Dans œ cas, te O’hésit-rai 
pas é faire connaître mon sentiment iiiz intéressés 
des partenaires européens de la France la prise d'Iûitisf 
permettant de peser dans le sens indiqué oins haut 
très Importants mais aoécinqua, relatifs fi la diaturi 
mille Chypriotes wnm» ceux touchant a l’indemnisation des Français 
roolîêa -eu 1974 rerpni l 'objet iriQitiauvea puallèlea directes et 
preasantes da te part du Gouvernement. 


i problème” 




diversifiée Ains; 


halls me comme l<e sursaut natio- ■ 
nallate â travers ses variantes, me 
paraissent également Inadaptées 


gronde marée d'auto nom ie aux la Godété francise et en libèrent 


exécutants, la productivité aug- 


de Georgee Marchais est A l'e 


les énergies qu'eDe abrite. 

Le modèle de développerait qui 


excluait d'une fraction du monde 
salcu-iai Elle présente la double 
ictèrisiique d'être exprimée en 


A te légitimité dn pouvoir Dosent 
aux socialistes un formidable défi 
qui oeuf se résumer ainsi peut- 
on produire et vivre mieux et 
nutremenu dans la démocratie- et 


le développement économique ne 




d'abord et avant de décisions 
venues de Paris. Le développe- 
ment économique régional, c’est 


la liberté 7 


Aussi une affaire de mentalités et 


Pour 


d’attitude devant le changement- 


■sortir de la crise 

c*ett A ce aèfl que s’attache & 
répondre l'a autre politique » 
qu’exprime f^rançois Mitterrand et 


H suppose le meilleur emploi sur 


l'annonce d'oo^eufs 
■ une bonne part à 
négociation des pa.tenalres 


ad 'Fiat en — — j ’ — *vVIO milKmtna CSL 

e d'nn w»rtffs flU1 « 851 d ° nC - a P rès deux Orteil - 


talions esquissées cl -dessus, une 
trolxième voie pour sortir de la 


place des ressources de toute te 
région, celles du sol et du sous- 
soL le capital industriel comme 
les compétences, te qualification 

S r o fe lionne Ile des hommes et des 
itnmes de te . région comme ses 


moins des puissances multinatio- 
nales en renforçant oe qui leur 
échappe, tout en oe fondant pas 
te réponse à te crise sur une 
intervention exclusive de TEtat, 
ZI redécouvre dea formes d'Orga- 


nisation collective et d'interven- 
tion de la puissance publique qui 
ne soient pas centralisées et éte- 


S 


Sfô^éT.'ÏÏÏS^SajSÏ ZFv Î 5 W.» t» •»+ wffffiwfâSVS 


refuse de tniiw uns sortie de te 
crise dans te multiplication dea 
protections es des garanties avec 


c'est 


une plate-forme état mue, 
contenu, c'esi une Dtete-forme de 
division sociale 

Le cas de Jacques Chirac 1 est 
is: i ■ f I :ai *jn discoure fi varié 
sur dea points importants ater. 


gne électorale celui d'autoeestkm. 
Un slogan la rappelle celui 
qu'avait choisi François Mitter- 


cherches. des créations d’entre- 
prises ou dlnfrastrucuires. Four 
vivre et travailler . au. paye, il 
faut décider auu paya. 


contraire, propose un approfon- 


ie programme economique du 


RPR restait synthétique, erprt- 
fflé en des termes intéressent 1a 
société française dans son en- 
semble en appelant A une crois- 
sance forte, à la relance du Plan, 
a une intervention mieux orga- 
nisée de l'Etat au point que 


rand en 1974 et qui n'a rien perdu 
de son actualité « La seule 
tdée de la droite ■ garder ta vou- 
jotr mon premier Drolet nous 
ta rendre » 

Cette troisième vote se carac- 
térise A travers quelques principes 


Une grande négociation 
coHedire 


dissement de te démocratie sous 
toutes ses formes et notamment 
dans Tordre économique 

Sur Je plaâ tmeznatiouai, cette 


.-.---7 “ W 4UU4U» principes 

siraptr-s. répondant aux préoccupa- 
tions. a court terme d'un débat 
immédiat la volonté d'une plus 


C’est vrai encore pour 'les con- 
flits sociaux, souvent Insolubles 
par la voix politique ou adminis- 


ï# 


. Iques socialistes s'étalent 
hasardés à y voir des a canver- 
avec leurs propres esoé- 


grande autonomie de qos colîec- 
, cl vîtes locales, et notamment des 
te reconnalssapce de 


rances. Aujourd'hui les contrain- 
tes électorales aidant, te cap a 
change, r Inspiration aussi L'ôiec- 
tlan de Reagan et de Mme Thot- 
cbçr a donné du poids au vent 
dit « Libérai ». aut combine an 
antl - étatisme marqué, une 
confiance aveugle dans les forces 
du marché, en même temps qu or. 
discours autoritaire en matière 
sociale et internationale; L'appel 
a l'in te rve n ti on de l'Etat venant 


i existence et d^a droits des cul- 
tures minoritaires, )e renforce- 


ment des droits et de la repré- 
sentation des travailleurs dans 


anvaineure aana 
I entreprise, hnslsianoe sur la 
nécessité de confier de nombreux 
problèmes â la négociation entre 
partenaires soeianx plutôt qu’à la 


r_. pion» qu » ta 

rèetemenution d*Etar -salaires 
durée du travail etc ) 

MAIS la visée est plus longue. 
car an des traite- tes pins mar- 


Jitu la voix pou w que ou nnminw. 

tratlve et qui le deviennent par 
1a négociation Non seulement te 
baisse de ia durée du travail 
doit-elle être négociée à un niveau 
où elle puisse être compatible 
avec les conditions concrètes de. 
la production, mais par exemple, 
1e statut fiscal, économique et 
social de l’artisanat et des pmc- 
peot loi aussi relever d’une grande 
négociation collective : ie salaire 
fiscal, te- réduction dg$ charges 
sociales et dea taux de crédit 
som à mettre en balance arec la. 
transparence fiscale, les modalités 
acceptées du contrôle la dêtermJ- 


du tiers-mobde, notamment pou 


réviser les politiques occidentales 
d'aide :ét de coopération 
« L’autre potittque ». Cest dose 
te dwix de sodétê qm consiste 


’ -g 


à Affronter tes difficultés actuelles 
non. pas en ÿy . abandonnant, non 
pas en se laissant aller à on 
-frileux repli snr soa-même, mate 
en faisant appel à 1a diffusion de 
te démocratie et à la responsa- 
bilité .plus grande des cttqjens et 


quant» de la situation de crise taxe ffactisitâ. 


m aecerau- 

nation si commun des charges 
d'exploitation moyenne* par ‘ ' 


des - groupes sociaux C’est œtu 
porte -vers la démocratie auto- 
gestion» aire que -‘élection de 
ifrançotr Mitterrand peut ouvrir 
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POLITIQUE 


M. Jospin dénonce 
<la faillite de là politique giscardienne» 
en Afrique 

jy^SLflS A tm'lni gouvernement soctaliete 

isrss&s s 
ssr ^ “ e ** toerai “ t k 

antienne 4 r î^_^J?£î3ta .Leterroeêsur l'ettitute de 1» 
“î!25S I ^ / S^raimteéEtt pranoéte Tchad. M. Jospin s'est 
* £2. le vlan SS- -éleve contre « ht longue prérencu 

SSSSitSjSPhFsur tetemte *« mterwnifDB maaoire directs 
tlco-mllfionB . gae wtr. w "*'"1 " . j. ^ France dans ce v ays f-J. 
fondamental du dépeloppéindnt- hous aurions dû aider à ta récon- 
M. Jospin a exposé; au nom d® dilution -des «eus: comntunaufés 
M_ François Mitterrand. Jes -gnu*- clu pays, aider à son d&oetop pè- 
tes, lignes de la poétique fc/éganl plutôt çæ d'appuyer des 

de l'Afrique que r&gïmçs discrédités». 
liste compte applîquer^fl leet «a - Concernant la République Cen- 

lutte contre le trefricaine, le responsable aoçlar- 

oajn de l'apartheid/ en ce qui ft aécïaié : «Si nous tnstal- 

concerne l’AïrSiue Tons un chef d’Etat de la 

tien du dion A iMtodaen^na- maniire que nous avons installé 
tlon du peuple ërythiéeivet, dans 30^530, noos ne devons pas nous 
l’océan Indien, discussions avec étonner des conséquences . » «STI 
les grandes JadflsaiK*s et lee pays y a développement économique, 
riverains affa de créer les oondi- cohésion sociale, adhésion de» 
rions d'une zone de paix- peuples aux régimes qu’üs se sont 

Concernant la Libye. M. Jospin donnés ou qui leur entêté tmpo- 
a ÏÏfcSéte maintien des. rap- »és_a poursuivi M- Josp^J 1 ^ 
navs, mdUc en vell- seulement ü y aura pour tes 
P 0 *! 3 ^nkicne déstabilise pays d’Afrique la capacité de 
*“* (pdSéier- «Tdé/éndns contre B» nrenoo» 

ü^.'Sfig ^g^SeMnomigce extérieures.. 


La campagne de M. Marchais 


A LA COURNEUVE : le défi du plein emploi 


u Marchais est allé, jeudi 


—j* SS fï&«« ss£ re.ViT^ 

ssnTiSsiSs Sri^upîMift siM'fasBrtsaa 

s3KSSAîsa.s= asars&ja-S SStjgSLrssi-sJ: 


De notre envoyé spécial 


L’accueil est confiai, 

• « applaudissements 

it pas. et les van- 
. de livres et les 


ri aæ £ 2LâMBi - 5J: 

S5»wm~arïSo.i S sgS*îï‘SSaâ"ffi^ 

SS“S e ^le,-voo f card » de la pression popolstte. gto^dï“p£^ d£ 

™ Ïtop La tribune a été instMléeen droit. «« ceiKfitton te portements d'oetre-mer. motels 

souriant. & l'aise. 

sympathique, sans __ 

ni slogan. S 1 m pie ment ues 'tricolores, et de rares habitants et chargés exclu- ne~8eïa prononcé sur les travail- 

applaudissements, qoejouespaj- banderoles. Le maire de La Cour- sivement de la prévention des leara immigrés, pourtant nom- 

enfer de naire Poe jeune tourne eeuv& M. James Mursoajôte- de le «écuriti. • Qu*- tean dïSscette cité. 

s’exclame: «TI est sympa* » un ^ ^ ge^^-Saint -Denis, a que£ minutes auparavant, un un vieux monsieur, anctwipré- 

mlUtant «mile à son voism - «« déclarer: « Deux raille confrère surprenait on jeune gjdent de la communauté lsraé- 

encore en pirtne ^nne. » appels de soutien ont été recuetL- garçon en train de lui dérober ^ ^ cette cité, monte A la 

— erre.«f/H », ^ ^ cette cité, qui a déîà étal «m norfcef enfile. tribune pour apporter aon soutien 


Lé PS. souhaite que le parc 
de sous-marins nucléaires 
soit augmenté de deux unités 

Voici peu. s'exprimant sir les part* ' * tnit n “ 4 “ t 

__*SS.£TjT„ A&rlnao TJf Jaunies dfmi un prboUm 



liste a pour sa part dœ vuesptas eocialiGte sorte contenu et Pef- 

députTS" Rhône et f^^-^otamaS, dans la 

matière de défense ÎSSSnnerie.üTOTÎ^Hanoe des 

cote Mitterrand. 3. gSF SVdwMt être- çlncp 

pué, mercredi 15 ov™. ÆS J* S^Soeé du moins icnlorcé. 
effaotus des- forces SSmi taoes dUttervenOon 

océaniques devaimtt être renfm- ^WL^^Snes M. Henm 
cêes de derre unttœMnpl&nen- hostile. «leur 

talres au cours dn P™obaio soî^- J^mrcement s&nble incompatible 
tenues. Dans 068 m>Jr tes ooif.’cri/i de politique 

pare dre .soœ^DMtos im^dra SSwS , di Mididat aocWlste. 
““S®* enfin de raHianoc 
par te Pfi. é s erait eompocè de ^ pour 

huit b ftttme n te. . ji«» vr dmm nue les socialistes, « ne 

A de nombreuses iWjteesdé3j^_ S'As parviennent 


_ » fnu]iuK à Giscard 

cPFrtal«P an débat à to tSévt sim 
sur cette seule question, ntvtn 
dérobé, car U est trop faible.» 
Xsbs applaudiæements retentissent. 
mate la salle reste calme. H y a 
là des mères de famille avec leurs 
jeunes enfante, des ouvriers, des 
mili tante.- , , , -, 

Après le volet social, la , pritt- 
tiqne reprend le dessus : € H font 
absolument gtffl y a it des 
très communistes. Rappelez-wm*, 
à la libération, ce que les nrfai»- 
Ues communistes ont a pporté * 
la Franc®. Et songez, à l’inverse, 
à toutes les combinaisons qm se 
sont succédé à la direction du 
pays depuis 1M7, quand, les m*- 
nistres^ranmunistes ont été chas- 
sés. Nous en payons le prîx jm- 
j — -d’hui » Aucune attaque nest 
«^.ée contre tes soctaltetœ. Prts 
cette phrase : « Aucun des naïf 
candidats ne 

un choix de société et de la quali- 
fication un élément essentiel de 
remploi.» Et cette à 


Henm avait, insisté 


M» Henni que B» - ~ 

la ouateront pas sfüs parviennent 

M iiemn^. pouvoir.. Nous somrnes pour le 

nécessité Jun^ tel . Tcdliance atl anti que et 

dont h L Mtterx and r^g -te» ^Tà r^r to oOKcatioas 

encore récemment la p™n“ “ v ‘y%,, imr o£ue.v Mais, a-t-3 

Monde du 17 a I^S L«jS^îf ^ atoutê, fl convient «de J® 

orption oondidfcnatnreUementa «oum^ eninSncr m -ielà de 

nue nMdemisateon te rms^tee tout nwuffemcnt axpnuimmt 
forres nudAdresaoi, seam J^_5,cette entité restera 
dn Bhte, doit^jçiTflé; f^S£nSSf<ua; /Crées soute- 
» MiHi învotemm aue n’exis- 


2jS°?envolée finale obU gJ t °5? 
appelant & voter comnraiiMc aa 
premier tour. Jamais il nest fait 
état du second tour. 

M. Marchais s'attarde un peu, 
serre des mains, 

Ton ou 4 routre, s«M ““ JSS 

l’Espoir ou présraî^BtEedl^e 
lentement vers la sortie et vhs 
son deuxième rendez-vous de 
l’ après-midi, une rencontre avec 
les locataires de la Cité des qua- 
tre mille logements. 

C’est à pied, au mlheucTun 
jacaim sans cesse en 
de curieux, de gardes du oorm jte 

& A 


M. LE GUEN : les projets de 
M. Mitterrand rappellent ceux 
du C.N.P.F. 

M. René Le Guen, membre du 
bureau politique du PÆ Fh, 6 ® cr y 
taire général de l’Union gén&^e 
des ingénieurs, cadres et technl- 
ciens fü.GLC.T.) C-G-T, a dé- 
claré, jeudi 16 avril, au cours 
d'une conférence -débat avec des 
salariés de la SNIAS à Ch&tlflon- 
sous-Bagneox (Hauts-de-Seme), 
aue \bb récentes déclarations de 
M. François Mitterrand sur 1 em- 
ploi c rappellent fâcheusement 
les projets du CM FJ. f- 
M. Le Guen a Boul^né ^ 
candidat socialiste à 1 éle^on 
présidentielle, dans une interview 
au journal les Echos, aTOtt pro- 
posé de « supprimer V obstacle 
légal des quarante heures de tra- 
vail par semaine »■ 

M Le Guen a déclaré que^ cette 


lui Iæ Guen a OBciare qi*c 
mesure, que préconisait le C^NFF- 
Hans la négociation sur la réduc- 
tion de durée du tovæl. qte 
avait échoué en juillet dernier, 
« vise à introduire plus de sou- 
plesse dans rutüisation des horai- 
resde travail et à utiliser les 
travailleurs selon le bon vouloir 
des patrons, pour la seule rento- 
büité financière des entreprises a 
« Le candidat socialiste veut-ü 
indiquer, a demandé M. Le Guen. 
que son gouvernement pèserait ae 
tout son poids pour* ranimer «* 
projet aussi néfaste ? » 

M. Le Guen estime que le, parti 
socialiste, la CJfl.T. et la C -G-C - 
proposent un c nouveau purtepe 
Sa travaü et des revenus 


Les signataires da manifeste des < soixante > 
souhaitent le retour dn P.C.F. 
à la ligne dn vingt-deuxième congrès 

De notre correspondant 

Lille. — Des opposants à la considérable, mais nouveau, «cor 
ligue actuelle du parti oommn- Papparei l lui-méme est touché*. 
ntete. co-fi i po du manifeste eOe plus en jAus, ajoutent- Ils. tes 

tel ïMSteîTlfi Monde du responsables s'interrogent sut T£rt- 

W février) et animateurs du col- tttude d’une pmgnee ^hommes 
UctX crèê pour diffuser les pro- qui se sont emparés des leviers de 
positions contenues dans ce texte, commande. » — G- S. 
ant participé, à Lille. A un débat A 

publicT le Jeudi 16 avril. A Aix-en-Provence, une cen- 

MNL Alexandre Adler, Antoine taine d universitaires, parmi les- 
Snire. Olivier Schwartz et deux quels MM Michel Barak, Robert 
«un focaux qui «se sont mis hors T^mbiin, Francis Halbwachs et 
ds varti» selon la terminologie Georges Mounin, ont signé un 
dn PCF 1 — mm Christian Maes, appel dans lequel Us demandent : 
adloint au maire de Tourcoing, et «1) Que chacun des candidats 
mdter Thibaut, conseiller muni- des partis de gauche s'engage , dès 
doal de t.îii* — ont expliqué leur osant le premier tour, à se désis- 
nastHan : ils restent communistes ter au second tour en faveur du 
on dôDit de l’anathème lancé candidat de gauche le mieux 
centre eux par le parti : ils ne placé, instruits par la farce déri- 
annh&itent pas développer une soire et cynique du second tour 
m théorie spéciale» ni créer un de 197S, nous affirmons que ce 
nouveau parti ou une nouvelle désistement n'a de sens que s’il 
formation, en ne s’agit pas, pour s’appuie sur un accord concernant 
nous, de mettre en place de non- ie s grandes lignes d'un programme 
véUes structures , a affirmé de gouvernement. Une telle exi- 



. „ ng i;jre t j ü M.R.G.: il faut investir sur l'intelligence 
Le candidat au _ 



œ son affiche Rectorale, a pris 
la parole, jeudi 16 avril, dans la 


délia Rochelle, la droite a g ae- -nation française, a-t-U 

piüè les chances de b'»- ohaerîé. «TOTittraira. Les barra- 

WBWzè sgSSSs 

5®S£3?«S 

ftMement. «rt «» brè^de m*S»ir USI-J, et 

par VU Ucbruxm^ qann gonrememrat te 

greaane, tsiége dn ministère te a^tani — gadget i l % dn 

1 ' é S^d-n™. Æ s^*s: 

souhaite que tout w ' tous les gens qui ont ece capaows 

Sferwfs® Ü 

du ryame riSSmSn. le Draüe te^Eo- 

SS.fîiÆÆS' Æ^gSJ? 

ff-tf PjggggSRteAngSî 

savoir, qutva x per&ecomp^^ ^^oernements de droite, tfe 

«dni de la presse écrite, ao. we- 
peau a soohatté qu* 
o4 0» patent Va reâmmee. ^ 
gau clSSmt 4 qaçUe 
h notent attribuer 

et méat Bison 

«MJ tü ^admtnistmüM de 
chaîne, aftn «»« rBtot n’y «xt 


• L’Union des artistes fVieri. 
saint oygte te *■ JZ&j* 

18 h. .30. 35. aveove 

poœ-eagagerml débat sir^Pp^- 
entendte * J» 

aBservation _8 nttnit ? aa -^^ 1 ^ <W ' 


LA BAULE-LES-PINS : 

UN SITE UNIQUE 


RÉSIDENCE LA GRA NDE DUNE. 

jaaaasaa agsaaaa» 
eaaaaaa ssBiasfe- . 

demandelocaSve en safero. FYenmeretrancne, mirason gifueumc. 


la direction au r*.. «• 
cette ligne, qui marquait - — memes, 
avancée tris importante. » s 2) Que les candidats sabstien- 

T»q animateurs du coucotii fient au cours de la campagne de 
affirment que le manifeste a «e t(mt •propos calomnieux, de tout 
signé maintenant par plus ue J}TOC è s d'intention susceptible de 
Twnu» personnes et que quelque jv-toer dans l’opinion la crédibilité 
nent cents d’entre elles sont ^ Cunion.» 
encore membres du PCF . Ce qui pour leur part, les bulletos 
se passe A l’intérieur du parti, d’opposition nels. le Communiste 
disent-ils. est non seulement ^ Bouches-du-Rhône et l'Action 

« communiste du Var. appellent à 

voter communiste le 26 ami et 
à pratiquer, au second tour, 
« Vabstention mattante, en ne 
donnant pas notre voix an can- 
didat bourgeois. François Mit- 
terrand. » 

Knfin, M. Jean Kèhayan. jour- 
naliste et écrivain, exclu du 
P.CF. en octobre XB80, a 
confirmé, jeudi 16 avril, l’appel 
qu'il avait lancé, dans son livre 
le Testament de Piotr (éditions 
du Seuil), an refus de voter pour 
M. Ge orges Marchais. 

DES INGÉNIEURS COMMUNISTES 
CRITIQUENT LA POSITION 
DE M. MITTERRAND 
SUR LE NUCLÉAIRE 

Seize « ingénieurs et respon- 

sables des secteurs électriques. 


A TOULOUSE : s'attaquer aux inégalités 
les plus profondes 

De notre correspondant régional 

_ , TTntmette salle oomble du centre culturel 

To ?î®H^„^tï? e A. H ta?^e dte Rammvfflé- Saint -Agiffi, à 

SsfÇEÆâwS fe'âW&rs 


entourêe~d«r sëcrétâhes (te la 
fédérât! cm de Haute-Garonne et 
de Mme Afeha Bemier, représen- 


te Mme aisna œimci, .v.,.. — -- 

tant le mouvement Hand i c apes- 

de ^arante-cinq maires du Midi- 
Pyrénées avaient jn»*»]*" 1 
signature A Mme Bouchardeau 



signature a Mme 
vingt-huit d’entre eux seulement 
ne sont pas revenus sur leur 
décision, en HaoteGaranne et 
dans le Gers. r n.mfi 

Mme Bouchardeau a réamiroe 
son inteotion de « trou ver «e 
moyen de vivre au pays», «spree- 
skm fortement *VP£****Jg? S 
Occitans et les écologistes de 
TOTlouse. Le site *le GéttWh 
tout près et Mme Boudiardeau 
a pœeffl ces termes le problème 


du nucléaire A M. *■-*—»-— 

Mitterrand, qu’elle ne «uaMiaera. 

pas. pourtant, de soutenir . 
tOume énergie allez-vous chat- 
lotL^Sedemsndé. On ne 
peut pas ee payer de flou dune 

''conuae’dîffis ton, tes meeting 

de xm tour te France, te. can- 

Antique SS^teEltess™^; 

.Chaaaer lu soateto creet s aria. 
«ter aire iuéjalfifa iM Plte P 70 - 
/andes,. LÉ° PAIACIO. 

m PRECISION. — Ite perm- 
□aEce te Mme Bouchardeau est 
uen (Située 4 l'adresse kutlquée 
te Monde te 17 anil . mais 

u. omrespondance doit être adres- 

Seea^Sèradu PH.U, 9, rue 

Bommaée, 75015 Paris. 


métallurgiques ee we» — 
d o n t m René Le Guen. membre 
du bureau politique du P.CF. ; 
Jean -Charles Dubart, Anioet le 
Pors, Robi Pechanskl et André 
Satnjon, membres du comité cen- 
tral, et Bernard Deschamps, dé- 
poté (P.C.) du Gard — ont publie, 
jeudi 16 avril, une déclaration 
critiquant la position de M. Fran- 
çois Mitterrand, qui s’est pro- 
noncé pour une pause dansja 
réalisation du programme électro- 

nucléaire. j . 

« Cette prise de position de 
François Mitterrand, déclarent- 
ils. ne menace pas seulement les 
emplois directement concernes. 
En privant le pays des ressources 
qui sont nécessaires à son déve- 
loppement. c’est la croissance qui 


est compromise, c’est remploi en 
général qui est menacé. Les coiue- 
quences sur l’économie nationale 


en seraient nn»»,-initt««. » 
Français Mitterrand avance des 
justifications qu'aucun é nergët i- 

cien sérieux, qu'aucune personne 

— t tant soit peu avertie ”” aau - 


Choisissant une progrès » *»» ««*- 
Tiueüe de la consommation éner- 
gétique nationale 
— soit moins que Oi^nrd iTEs- 
taing bn-méme, — ^ a^ïter&t 
par là même toute jotitupu de 
croissance significattott et fl 
s'oriente délibérément vers vaus- 

térité et tfaffaiblMsemmtÿs 

bases économiques de fa France.» 
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présidentielle 


POLITIQUE 




Les affiches dans fa campagne 


Le tribunal de Paris déboute M. Laionde de son action contre quatre candidats 


M. Pierre Drad, vjc&ijrésideart du tribimal de Paris, n'a 
pas ordonné la mise à blanc — neutralisation par application 
d’un papier — des affiches des quatre candidats utilisant des 
pan n e aux publicitaires, comme lé lui demandait en référé, Jeudi 
16 avril, M. Brice Lal<mdB.Vfcwuflâai écologisfeUle Monde* 

du 16 avril). .j 

Le magistrat a }Ogé • fnfustifléè » la demande de M. Lalande - 
qui invoquait rarticlft I»si da code âectaral interdisant, pen- 
dant la période électorale, tout affichage en dehors des 
panneaor officiels. le référé de M. Laionde ne concernait pas. 
l'affichage «sauvage», qui pourtant se multiplie; ses avocats 1 


estimant que les candidats peuvent toujours affirmer que ce 
collage «sauvage» a lieu contre leur gré. 

En revanche, M. Drai a interdit aux sociétés d'affichage 
«de procéder à de nouveaux affichages sur. les panneaux dont 
elles ont la charge, en remplaçant des affiches apposées anté- 
rieurement ou vendredi 16 avril 1881 à 6 heure, moment de 
l'ouverture officielle de la campagne ». 

M* Robert Badinter, an nom de M Mitterrand, avait pris 
l'engagement de ne plus renouveler l’ affichage commercial 
avant le second tour des élections. Les avocats des trois autres 
- candidats en cause, MM. Chirac, Debré et Giscard d*Estaing. 


En flânant dans Paris 


re a ut r e me nt » proposent 
Kda&stes. h qui le procédé 
a écbâ.pp& ML Michel Debré 


du « vrai b Chariot. On sourit & 
pelne_ Comme eux. 

XL reste la gravité des jours. 


montrer a leur avantage si poe- 
sibi, de face, de profil, de trouver 
la phrase de quatre mots qui dit 
tout, au risque évidemment de 
décevoir. Mais comment pour- 
raient-ils Ignorer, par voie d'af- 
fiche, les distraits, tes Je-m’en- 
fonfisfces. tes anti-télé, qui ne 
seraient pas encore Informés ? 

Le- «JZ se but pour la paix», 
sur fond de mappemonde, -a rem- 
placé te * Il font ttn président à la 
France. » Comment- laisser Haf- 
flrmatim sans réponse ? Et ne 
pas Imprimer anœàtût cette outre 
formule bien sentie : * C’est un 
président qtÿü no»» font s T 

Sans agression 

Le dialogue est ainsi résumé. TL ' 
fie propage dé façade en façade, 
minuscule sur les édicule», majus- 
cote sur tes grandes surfaces. Les 
hommes politiques vont dm» valu 
UumnBBfc pousser du coude. Je 
ternes jfgae^ <amapame,^fflH , ^tea 

qnea de lessiva Mate cette fois, 
fflmit-cm, avec moins iTassa- 
«unce : Os s’y fanfUent comme 


le sont — mais que te sourir e ne 
masque pas leur «capacité S gou- 
verner a. Double expression diffi- 
cile & attrapèt. Sur les conMdla 


gants dans les yeux avec faste- 
tance. M. Giscard JEstàtng . s’y . 
emploie & œerveBte. . vraiment 
très bien, la bouche entr o uve r te . 


de trois quarts, mate ses fossettes 


a préféré choli 


ont fait de même et M. Drai dans son ordonnance leur en a 
donné acte. 

L'un des arguments des défenseurs de M. Laionde, M 10 Dany 
Cohen et Daniel Amson. portait sur le terme «période élec- 
torale » utilisé dans L’article LSI alors que dans d’autres 
articles du code ü est précisé « campagne électorale *. De plus, 
considérer que le délit d'affichage existe seulement an moment 
où l'on pose l'affiche leur semble « tout a fait hypocrite ». 
M. Francis Caballero, agrégé de droit, explique ci-dessous 
pourquoi U approuve cette analyse des défenseurs de 
M. Laionde et s’élève contre l'Interprétation faite de l'article Ust 
par les tribunaux. 

POINT DE VUE 

La loi bafouée 

par FRANCIS CAB ALLERO (*) 


qui, de tante façon, seront un horizon très lointain. Le sou- 
de déchirés ou recouverts rire décidé de la petite femme 
-on. Bt cette fols, pour- courageuse et travailleuse, voisine 


La lutte des visages 

Le*. visages politiques ont en- un formidable gaspillage, beau- 

vahi la ville s» prolHôrert, se re- coup de temps et de papier per- 

couvrent, s'annulent, s'attachent dus, beaucoup d'arbres abattus, 

se détournent, dans une lutte bientôt un Immense dépotoir, 

avébgle, sans loi, obsédante. Les L’autre eolr, à la sortie du 
visages politiques ont fait re- r. * Vaugirard. on veneU de 

Huer tes sourires creux des mon- placarder quarante tôt es Man- 
nequins, l'émail des machinas & blabias, peu importa laquelle, 

laver : un en] eu plus pend, an affichettes, collées bord A 

pandt-H. donc plus d’argent une bord. Le visage en suintait en- 

mise plu a forte er plus d’espace, cors, par pertes, en lui donnant 

plus de violence aussi. • un ak de trouille eoumotee. Un 

Ces visages politiques, les vl- homme est arrivé, qui n’avaR 
sages dominants, doivent se don- rien d’un fou, qui sortait du 
rrer bonne figure : ceUe de la travail, qui avait des dossiers 
sobriété, de la profondeur-, cfe. et des journaux sous (e bras, 

l’assurance tranquille, détênnl- un homme seul, que personne 

née. Tfote- produits sûre. Un ne payait pour faire oe qu’il 


tjas-fe. Je suis prêt à tout pour 
lui. b Toute la vie des murs que 
te zèle des colleurs électoraux n'a 


formant, presque gres, pour tes 
cadres, Zâ. enjoué, « sympa s pour 
qui serait tenté de l'affubler d'une 
mèche. ML Marchais se montre 
hilare au nriîteu de ses militants, 
M. Mitterrand « la force fcran- 
quüte ». tout en arcades aonrd- 
Lftres devant une église tournée 
du côté de Pahskte. donne Pta- 
pression de rôder attotaqxs. On 
imagine les efforts pour obtenir 
ces résultats. « CeOe-d ?. -trop 
grave. » « CeOe-Zà r -trop paie. * 
Et le candidat, qui tranche Im- 
manquablement pour la, photogra- 
phie qui ressemble 1e m ie ux A 
l’idée qnH ae fait de lui 
« Moi. François Mitterrand, je 
dis que ce n’est pas mite. » Lu 
légendes anse: cet donné du 29 A 
retordre. On le sent. M. Chirac a 
pensé que Fativerbe « mainte- 
nant e avait une wrto. .« Matou* 
nant ensemble agissons » feo 


nequins, l'émail des machinas à 
laver : un soi eu ptaa pend, 
paraît-ïLdonc plus d’argent une 
mise plus forte er plus d’espace, 
plus de violence aussi. 

; Ces visages politiques, tes vi- 
sages dominants, doivent as don- 
na- bonne figure : celle de le 
sobriété, de te profondeur, de. 
rassurante tranquille, détermi- 
née. TTOIs- produite sûrs. Un 
quatrième produit te» le pfire, 
squattérisa le Support dæ au- 
tres Georges' Marchais tire la 
langue dans l'affiche de Fran- 
çois Mitterrand, comme le bon 
petit diable sort de sa botte. 

Nouveauté de Tannée, on a 
tendu sur certains emplacements 
réservés des grillages qui doi- 
vent protéger les visages en 
question de l'agression des graf- 
fiti, de La guérilla, du putsch 
d’images, mate qui ne protègent 
pas te passant de régression. 

. Quel, est TenJeu Ici. sinon une 
mise en vote publicitaire, un 
-sprint antidémocratique (car ces 
visages nous auront â l'usure) et 


j de les emmoustacher. On les I 
? donc à leurs colonnes Mar- ; 
»zxune des publicités parmi 
ros, moins colorées parfais. 


alla» faire. R s'est mis è déchi- 
rer tranquillement les affiches, 
qui . se. détachaient, encore 
motte», sn lambeaux, une par 
une, sans hargne, sans tm Bou- 
cler des passants, mate dans 
une sorte de nécessité, de be- 
soin .vital : celui de faire de la 
plaça de faire . le vrtde dans 
la saturation, de réclamer un 
peu de liberté de regard et 
de mettre bas ce visage arro- 
gant dans lequel 11 voyait le 
mensonge. Personne ns Ta In- 
sulté. Plusieurs personnes qui 


parole politique » onx côtés d'an f 


s'écrient les organisateurs du 
salon du prêt-à-porter et. « le 
secret du café Grand-Mère* eet 


nent A penser : ces hommes nVjrrt 
pas d’ennemis. A ce souvenir aussi 
de ce personnage de Flaubert, un 
acteur, qui. lorsqu'il n'avalt pins 
rien A dire, montrait sa tète. 

CHRISTIAN COLOMBANL 


L ’ELECTION approche. Le marke- 
ting politique s’agi». Une for- 
m kl ah la batailla d’affiches est 
en cours. Pas celle de r affichage 
sauvage, fmlt du zèle des militants, 
celle de l’affichage commercial, pro- 
duit publicitaire payant Et cher. 
Environ 7 millions de francs pour 
su mille à huit mille panneaux 
loués pour la campagne présiden- 
tielle. 

Ces chiffres laissent rêveur, mais 
le problème est ailleurs. U se trouve, 
en effet qu'il existe une loi qui 
interdit cas pratiques. L'article L51 
du code électoral, qui prévoit ; - Pen- 
dent te durée de la période électo- 
rale. tour affichage relatif 6 réfaction 
est Interdit en dehors des emplace- 
ments réservés â cet effet. » Le tout 
bous peine d'une lourde amende de 
10800 A 88000 francs par affiche. 


Comment se falt-iL dane oes condi- 
tions, tpi "afficheurs et candidats puis- 
sent commettre, le plus paisiblement 
du monde, un délit correctionnel ? 
La réponse est simple. Bis tient à 
le bienveillance du juge face è la 
délinquance en col banc. Celle-ci est 
traditionnelle, mais elle revêt en 
matière d’affichage un caractère al 
exemplaire que l'histoire vaut d'étra 

Elle commence en 1967 par on 
Jugement du tribunal correctionnel 
d’Auxerre qui va faire jurisprudence. 
Pour le 'tribunal, f affichage est m 
délit Instantané qui se réalise au 
moment où se colle l’affiche. Et â 
ce momeriMâ seulement. Il suffit 
donc d’afficher avant l’ouverture de 
la campagne sur un emplacement 
loué pour sa durée pour échapper A 
l'incrimination. Admirons le tour de 
passe-passe juridique. L'ennui est 
que le raisonnement est inteUeduei- 
lemant absurde, juridiquement erroné 
et politiquement Illusoire. 

Son absurdité éclate si l’on ré- 
sonne par analogie. Prenons le cas 


L'importance de l'enjeu 


e Maintenant ensemble reprenons 
confiance » le» vert espérance). 
« Sérieusement » nam dott por- 


SIX MOB DE PRISON 
JR 0! COttEUR D'AFFICHES 


olontaixes, A six mois d’ern- 
lement. M. Roland Delon- 
gui collait en laveur de 
ilAry Giscard tTEstatag. 
tfr surpris dans ta nuit <ïu 
li 10 an samedi n avril A 
près de Metz, alors gn’U 


atteint à la U roé sapérfenre, a 



{Suite de la première pagej 

Oe testa, adopte par une unani- 
mité de façade en janvier 1980, 
c n’efface pu le programme 
commun. Il le prolonge.» fi faut 
le lire de près pour connaître les 
réelles intentions du candidat 
socialiste. Ce « projet de cMÜ- 
satton » forme un tout II s'inscrit 
explicite me nt dans situe logique 
de rupture ». 

Passons sur la description cari- 
catur ale de la France actuelle, 
zme France misérable, exploitée 
par une minorité de privilégiés. 
On ne peut voir dans ces asmr- 
fions que rhétorique électorale- 

Mais ce que nous devons pren- 
dre très an sérieux, c'est la logi- 
que profonde d'une politique fon- 
dée sor les principes ou sur les 
slogans de la vulgate marriste. 
La lutte des classes est reconnue 
«vrninm Je moteur de l’histoire, 
a II faut. Usons-nous, substituer 
rhigèmonie de la classe des tm- 
vom etirs à celle de Ut tmwgeot- 
sfe. » * La c lasse ouvrière par sa 
masse, son. rôle dans la produc- 
tion. ta nature de ses reoendlaa. 
fions est au coeur du processus de 
changement », c’est-à-dire du peo- 


et A te, domination du grand 
capital. Q faut transformer les 
structures de la société française 
en nationalisant les grands 
moyens de production. Les natio- 
naTteations proposées sont ceUee- 
!A mêmes que prévoyait le pro- 
gramme oommum a u g m entées de 
- la âdérurgte et quelques autres. 
e La naüoniOisatioB «tas groupes 
dominants ds V économie demeure 
un des préalables essentiels du 
renversement do mble des rapports 
de force mm te» classes et de la 
mise en revote dîme ncntoetü 
logique du développement. » 


Oes nationalisations massives 
doivent — c’est Leur finalité 
même — faite basculer l’écono- 
mie de marché vers une plani- 
fication autoritaire, agrémentée 
d'une autogestion mythique, qui 
contredit ses règles et qui, 
au surplus, n’a été expérimentée 
nulle part de manière concluante. 
Autrement dit, on nous propose 
d'abandonner . le système écono- 
mique qui est celui des pays tes 
plus développés, les plus effica- 
ces, avec ses compléments néces- 
saires en matière de contrôle, de 
solidarité, de planification souple 
— car nous ne sommes pas de 
ceux qui préconisent un retour an 
«libéralisme sauvage » du dix- 
neuvième tiède ni . une Imitation 
servile du creaganisme» — pour 
adopter créai q si, partout où il 
a été appliqué, s’est soldé par un 
échec 

Cette logique de rupture est 
aussi une logique de fermeture 
des frontières, qui serait suici- 
daire pour an pays dépourvu de 
la plupart des matières premières 
indispensables à son développe- 
ment. obligé d'exporter pour vivre, 
et, bten entendu, mortelle pour 
la Com m u naut é européenne. Le 
dirigisme briserait les ressorte de 
notre économie. Le protection- 
nisme la condamnerait A l'As- 
phyxie. Cela est parfaitement 
clair Mate le problème revêt un 
autre aspect généralement moins 
bien perçu : les eodahstes fran- 
çais. sincèrement attachés pour 
la plupart aux li bertés politiques, 
ne semblent pas comprendre ou 
ne veulent pas voir qu’elles ne 
survivraient pas à l'étouffement 
des libertés économiques. L’expé- 
rience le montre. Partout où elle 
s’est développée sur une grande 
échelle, l'étatisation de L’économie 
aboutit fatalement A la dictature 
d’une bureaucratie, ou en procède. 

Une selle philosophie ne peut 
rester saps conséquences sar te 
politique internationale de la 


France, sa place et son rôle dans 
le monde. La lutte contre le capi- 
talisme international, contre l'Im- 
périalisme américain, contre la 
stratégie diabolique des multina- 
tionales, r&ppoi inconditionnel à 
tous les mouvements ^insur- 
rection dans le tiers-monde 
conduisent, en dépit de quelques 
timides réserves et d'une allu- 
sion furtive & l’alliance atlan- 
tique, à uns singulière complai- 
sance pour roJELSA Après avoir 
dénoncé Pantisovlétistoe, le projet 
BOdaltete souligne l'importance 
des réalisations du socialisme 
moscovite — celui -cl donne, 
paraît-il, la priorité A la prtttee- 


Con vergences et alliance avec 
l’Union soviétique, convergences 
et alliance avec le parti commu- 
niste vont de pair La conclusion 
du projet socialiste est, à cet 
égard, sans équivoque : s Notre 
intention est de l’associer à une 
politique visant à transformer les 
structures de la société française 
et à ouvrir la voie au socialisme. * 
La construction du «Iront de 
classe » — rassemblant autour des 
travailleurs exploités une large 
majorité de notre peuple — * im- 
plique une Ugne d'action. Fusa on 
des forces populaires, et une 
stratégie p oHUquc, Funton de la 
gauche s. François Mitterrand 
demeure cohérent avec son projet 
de parvenir au pouvoir avec tes 
communistes et grâce à leurs 
voix, lorsquU proclame, aujour- 
d’hui encore, te maintien rigou- 
reux de sa stratégie d’union de 
la gauche. 

Sn apparence, cette stratégie 
est actuellement, bloquée par l’at- 
titude des dirigeants communis- 
tes. BQ apparence. Mais, en fait, 
François Mitterrand n’a pas 


pendu l'espoir de la ranimer, en 
faisant appel an « peuple de gau- 
che » contre l’appareil de Geor- 
ges Marchais. Bt, de leur côté, 
les rfiefa du parti communiste 
français savent que. ea cas de vic- 
toire de François Mitterrand, an 
soir du 10 mai, grâce aux voix 
co m mu n istes, ils ont les moyens 
de l’obliger A négocier un nou- 
veau pacte de gouvernement 
conforme A leurs exigences. Les 
deux partis sont condamnés à 
s’entendre- Et ils peuvent s’enten- 
dre sur un programme voisin du 
projet socialiste pour une bonne 
et excellente raison : ce projet 
est très proche, par ses orienta- 
tions sinon dans le détail, du 
programme communiste. 

H est nécessaire que les Fran- 
çais s’en pénètrent l'esprit pour 
bien mesurer l'Importance de r en- 
jeu et prendre conscience des 
périls auxquels la politique aven- 
tureuse de François Mitterrand 
exposerait notre pays. SU» ven- 
tent préserver la France de cette 
aventure et assurer ses chances 
dans le monde de demain, le 
me U te ur moyen est d’apporter 
leurs voix, dès le premier tour, 
au seul candidat capable, au 
second, de l’emporter sur Fran- 
çois Mitterrand : Valéry Giscard 
d’Bstaing. Comment comprendre 
que, dans oes conditions, Jacques 
Chirac, par excès de polémique, 
en vienne & établir une symétrie 
de contestation entre le président 
sortant et 1 e teeder de la gauche 
actuelle, symétrie qui sert objec- 
tivement l'opposition ? 

Ensuite, et ensuite seulement, 
on peut espérer la reconstitution 
rtanc notre pays d’un courant 
socialiste non marxiste, c’est-à- 
dire d’un socialisme moderne avec 
lequel noue pourrions engager un 
dialogue utile pour l’avenir d*uue 


rmfractlon se réalise lorsque l'on 
statfonns. et quo, une fois stationnée, 
elle disparaît Pas plus que le sta- 
tionnement, r affichage Interdit n'est 
qu’un délit Instantané- C'est un délit 
continu ou, plus exactement, une 
Infraction permanente qui dure autant 
qoe dure t'affiche.- Le Parlement l’a 
bien compris. La loi du 31 décem- 
bre 1379 sur la publicité extérieure 
punit désormais ceux qui auront 
apposé ou maintenu une publicité 
interdite. La position jurisprudentielle 
est devenue Intenabla 

Bte est au surplus facile A contour- 
ner par les adversaires politiques du 
candidat 11 suffit d’attendre que les 
affiches soient remplacées pendant 
la campagne. Or elles le sont en 
permanence car constamment re- 
couvertes, Baffes, bombardées-. Deux 
constats d’huissier établissent ce 
remplacement et c'est précisément 
ce que produisait M. Dumont, can- 
didat écologiste en 1974, pour citer 
M. Giscard d’Estalng et une société 
d'affichage devant la dix-septième 
Chambre correctionnelle de Paris. 

Juridiction bien embarrassée, car 
le délit était constitué. Le candidat 
n'ayant évidemment pas remplacé 
l’affiche lulr-même ee trouvait pour- 
suivi comme complice par fourniture 
d'instructions et de moyens. Pour 
établir ces moyens, M- Dumont citait 
un témoin, ouvrier afficheur, qui 
Indiquait que le remplacement s’ef- 
fectue â l'aube, par des profession- 
nels payés en sous-main 800 F par 
nuit, sous la protection de gardes 
musclée et parfois armés. Témoi- 
gnage peu probant estima le tri- 
bunal, car se rapportant aux cam- 
pagnes en général et non aux faits 
de la cause. Restait P affiche, à 
l'effigie du candidat et qui ie 
reliait nécessairement aux cofieurs 
Inconnus. Pas forcément, rétorquè- 
rent les défendeurs : elle a pu Stre 
subtilisée, ou Imitée, et remplacée 
par provocation. Bon sang, mais 
c'est bien sOr_^ s’écrie la onrfème 
chambre de la cour de Paris, saisie 
en appel : « Les affiches «tigleuses 
ont été apposées au ooum d’une 
opération menée dandesdnemeni o er 
des éléments incontrôlables et mit 
les mobiles desquels subsiste une 
, incertitude ( I ?} > En conséquence, 
elle déclara que - flsqô Dumont 


de quelque mode que ce soit am 
faits d’affichage Irrégulier -• 

L 'histoire prêterait à sourire si 
elle ne mettait en jeu des principes 
aussi fondamentaux pour la démo- 
cratie que l'Indépendance des juges, 
l'autorité de la loi et l'égalité des 
candidats devant l'argent 


Passons sur l’Indépendance des 
juges- L'institution judiciaire n’est 
d’ailleurs pas seule â se dérober. 
La Commission nationale de contrôle, 
chargée de veiHer à ce que tous les 
candidats bénéficient de la part de 
l'Etal des mômes facilités rendant 
la campagne, se déclare, elle. Incom- 
pétente- Une affaire privée, dit-elle. 

Les tenants du mariesting politique 
ont donc le champ libre pour ridi- 
culiser la loi. Pour eux, pas de cam- 
pagne moderne sans affichage à 
l’américaine. Pourtant quitte â copier 
les Etats-Unis, mieux vaudrait leur 
emprunter leurs mécanismes da finan- 
cement des élections par l'Etat que 
leurs excès publicitaires. 

Car la publicité est Indigne du 
débat êlectoraL Aguicheuse, elle veut 
plaire à tout prix : tel candidat (ivre 
une image tellement retouchée, serre 
verres de lunettes ni verrue, que le 
loup métamorphosé a l'air d’un mou- 
ton. Vulgaire, elle rabaisse 'homme 
au rang de produit : - Un vra/ tué- 
s/dent », proclamait un autre sans 
se rendre compte qu’il 'mitait un 
fromage. Mensongère, elle joue sur 
las mots : • On vous a confisqué la 
pouvoir, le vais vous le rendre ». 
disait un troisième qui ne pense 
qu’à s'en emparer depuis vingt ans. 

De deux choses l'une. Ou bien 
Taffîchage est utile, votre décisif, et 
il faut le proscrire : il est lilégaL Ou 
bien H est inutile, voire nuisible, et 
il faut s'en passer : il est inconve- 
nant. 

(*) Agrégé des facultés de droit. 
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Aujourd’hui, | 
dans le monde entier 
les femmes adorent 
i i Louis Féraud. 


I ' 


MÊÈÈ& 


^ Une femme qui décide, une femme consciente jjrjfc * ; ;ÿ> , . - • • *-» 

me en harmonie avec elle-ïnême, avec sa vie, §&% 

une femme séduisante, c’est tout cela une femme Louis Féraud. , 

Entre Louis Féraud et cette femme se sont établies J V • T 4 

une complicité et une séduction réciproques. Avec son sens ^ * £ 

intime de la matière et des couleurs, son ' J| ,> ïv &gS &z* 

goût inné pour le mouvement Louis ÆjÊÊm, jm 

Féraud a conçu une ligne contempo- &|| 

raine, aux détails subtils et harmonieux. sjmmjü 

d’une équipe aux talents les plus diver- 

sifiés, et il a tissé entre eux le lien qui est aujour- 'ifV 

d’hui la base de son succès international. 

Louis Féraud, le couturier qui adore les fem- 
mes, a su les séduire à Paris, Londres, Rome, New 
’&rk, Tokyo, Munich, et aujourd’hui dans le 
monde entier, ce sont les femmes qui adorent 


0 : m ■ < 

AfV. . a\w 
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Louis Féraud. 
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IÇUS1RS ET TOURISME ) 

IMAGES DU TIERS -MONDE 


ouvrir tes yeux, rarcdr x©- 
garder. H na s'agit pas 
évidemment de ctoarebw k look 
voir, de ae constituée, . qoaiqtK 
part dans un lobe oerrieal. un 
réservoir d'images, tme colïoetkm 
de cartes postâtes. Simplement 


jugés. 8nxtont ne pas partir pour 
vofa- ce que l’an pense que l’on va 
voir, tSmpiariont regarder. 

C’est le cboli qu’a lait. depuis 
de langues 


qui à r&eo de trente .ans a décidé 
de vivra pour et de ]a phota. Üïi 
Jour de 1954. fi est «parti» de 
Paris en Ltmd Borar pour Cal- 
cutta et rinda. n est resté un 
an là-bas, pub s'est arrêté qua- 
tre mois en China. Ce n’était pas 
tout à fait un touriste ordinaire. 
Tout ce temps-là, fi Ta paœé 
«chez» les Indifms. s chez» les 
Chinois» vtvazd ' chez rhabitaiit, 
avec luL 

En tant que photographe, fi a 
pu sentir la réserve in stincti v e de 
beaucoup de ses * sujets» devant 
te geste du photographe qui pa- 
rait menacer celai qui est yfcfe 
comme pourrait te menacer te 
geste du chasseur. Alors, que 
faut-il faire ? Dott-on s’abstenir 
de prendre tout dUoùé ? 


xCerfxtknsment pas, affirme 
' Marc -Ribood, mais O faut abso- 
lument prendre certaines p ré- 
; Gantions. Tout est fonction d'un 
jugement penonmeL H g a des 
choses qui ne se photographient 
pas et que des imbéofle* veulent 
-pTurtographler à tout prix, comme 
la mort par exemple. Cela est 
peut^itre dû à Pattratt -sordide 
de certains journaux pour ces 
sujets à- sensation. Le photogra- 
phe doit, axant tout, posséder 
une certaine éthique que chacun 
choisit Cette s ligne s momie, 
dans des circonstances différen- 
tes, peut être appliquée de diffe- 
rentes façons, mais éUe doit " 


La publication de certaines 
photos qui. an moment où dira 
art été. prises, pouvaient laisser 
croire que cette règle avait été 
transgressée a, malgré tout, été 
certaines fois bénéfique, Marc 
Bibond ae souvient de scènes, de 
tortures à mort au B a ngl a des h . 
Lui-même, moralement et même 
physiquement, n'avait pn prendre 
Hnfmn rfir^A D'autres font fait, 
abrités, protégés par tes tortion- 
naires. Le choc de te publication 
de oes photos dans te presse 
Internationale a été tel que ces 
massacres ont cessé un peu plus 

ijsrri. 


Les sartassss du touriste < voyeur 


activité tout k fait « nomate »: 
encore, faift-fl «renaître et appil- 
aaex anclrmes xëfûea aol per- 
mettent d’éviter bien des décon- 
veouss. oooosrxtont 
te c o mportement que tenhabc du 
matériel et 2» façon de . s'en 
servir. 


, que ce soit Oasis les 
page Ou tiers-monde ou aSUears, 
quand fis se savent regardés, 
■même si ce n'est pas à travers 
tm apparefi photo, poursuit Marc 
BJboud. Or ou peut bien voir 


Pour ne pas être 
« voyeur », Ü faut, en général, 
regarder ce que les gens regar- 
dent. » 

Ces touristes * voyeurs », Marc 
Bibond les a souvent croisés et 
11 n'est pas tendre pour eux. 
Tout eu rec on naissant que tes 
Jeunes eu voyage commencent à 
changer, fi affirme ne pas pon- 


dant le seul intérêt demeure te 
; « bouffe », le fromage, 1© confort 
de rbôtel et dont rraprtt criti- 
qué n’est" plus que du sarcasme. 
Au Ueu-de s'interroger sur ce 
qu*Q volt, S est souvent choqué 
par des pratiqués qrfS. considère 
lieu morales, pan civiques et perd 
toute capacité de Jugement. B 
crée par affleure certaines situa- 
tions qui préviendront tout tou- 
riste f ut u r de partager quoi que 
' ce soit avec un sujet échaudé. 
Marc Bibond se souvient à ce 
propos (Pun. proverbe africain qui 
affirme : « L'étnmger ne voit 
que ce qu’il satL » H se sourient 
également, autre aspect Intéres- 
sant, de J’exempte d*un Nigérian 
qui avait quitté sa butte pour 
Lagos et qtd revenait se prome- 
ner dans tes villages en costume 
et souliers vernis, vantent se 


en vacances, cet homme «renri- 


ordlnaire. Tout cela pour se dan- 
; per une impression de smêrictité 
sociale on cuburelte dont le ré- 
sultat est une certaine condes- 
cendance qui empêche tout rap- 
port réel entre les hommes. 


La mUHwe ta$*a de prendre un efiché 

Respecter son sujet constitue la même rigueur que les autres 

“ * ‘ ‘ — “ ' 1 formes d’expression et demander 

beaucoup de sensibilité ». « L’op- 
pareü photo est le moyen rPex- 
pression le pins et le pins mal 
utOtst , eoaligne-t-dL Sfü fallait 


grosses fûmes qui ont. 
des touristes-photographes à Ta 
cftqfetc- Un appareil suffit, pas 
de télé-objectif : difficile de ma- 
ndement et qui permet juste de se 
faire un peu p bu remarq u er, H 
faut se mêler ma- gau. Juin Ta 
même chose qu’eux et, rapide- 
ment rapporta photo prend an. 
angle différent 9S % des Boy» 
ne» photos sont prises avec des 
appareils tris simples. 

»La meSUesTB façon de photo- m 
grapàter est celle qui fait que le 
sujet ne s’aperçoU de Tien, 8 
faut marcher & pas de velours, 
au même rythme, à T a mê me 
allure que son sujet, avoir le, 
même comportement Et pris on 
approche Papparsü photo de son 
<s« et on prend un cüchi. n 

faut voir juste, surtout ne pas 


» J’ai Te sentiment que car- 
tomes p ers o nn es en ont m tare 
d'être photographiées. BBes ont 
vu trop de photographes. Si eUes 
refusent d'être photographiés*, 
ü faut surtout respecter ee son - 
Tutti. Ta régie, erest d’être dis- 
cret, né pas mitrailler, faire 
passer un certain , cornant avec 
la personne qvfo a photographie, 
m oertuts .sourire et, régie de 


touriste qui part en voyage, ce 
serait peut-être de ne pas empor- 
ter fpappareü photo. » Tins 
conclustoc qui n'est pas tout à 
fait tme boutade. 

O. S. 


La Haufe-Vo/ia à l'état de nature 


k UELS . touristes heureux ! 
1 Ou plutôt, les heureux 
. routards 1 Rafael et Ddüe 


leur" voyage en _Haute"Vofta 
commencé à Ouagadougou R y 
a seulement quatre Jours, fis se 
déplacent en stop grâce k 
l’obilgaance. des camionneurs 
et môme de cyo«stes_ - Crat 
sortsaîrormel, s'extasie Rafael. 
Lee viBagoors nous accueillent 
dans leur case et Os partagent 
ayeo nota raau et Je mD. Par- 
tout, Us nous prient de noter 
doux ou trois loura avec eux. 
G ht Ceef dur parfois : U fait 
et. otraurf 1 Et puis, nous ne 
connalsaona pas la nourriture, 
mais nous goûtons è tojt Je 
n’ai Jamais rencontré une 
pareWe gertfl/eraa, une telle 
hospitalité : noue avons déjà été 
Invités ô un mariage et è une 
tête. Je comprends mieux la 
musique . africain b qui vit dos 
rites quotidiens : du rite et du 
rythme Ou mil que l'on plie, du 
rite et du rythme de l'eau que 
ron porte. Nous ne connahslona 
vraiment rien de r Afrique. • 

Rafael et Odile visitent Boro- 
mo, bourgade attuéB & mf- 
ctatnin de Bobo - Dioulasso et 
Ouagadougou, sur un cyclomo- 
teur qui leur a été prêté. Ils 
cherchent une moto à louer 
pour visiter te réserve proche; 
remploi d’un engin rapide leur 
g été recommandé, afin d’être en 
mesure d’éviter la charge de 
l'élôphante qu’une blessure a 
rendue agressive. 

Rafael et Odile : deux voya- 


. sèment et d'assurance du Boeing 
qui partira à la casse dans ceux 
ans. Soit un lots) de 200300 P 
à répartir entre les i89 usagers : 
un peu plus de 7 100 F par per- 
sonne. Le bénévolat des adhé- 
rents et les bas salaires des 
per man ente expliquant cette 
prouesse fia Monde du 29 mars 
1860). 

« A ce prix, noua avons payé 
nos pilotes, tenu nos tarifs, amorti 
notre appareil, et nous rever- 
sons r intégralité du bénéfice 
réalisé au gouvernement v effet 
que en espérant que est argent 
soit affecté à des réalisations 
agricoles. • Ou 77 jdfiv.V au 
15 février, l’excédent s'est élevé 
à 440000 F. Enfonçant défi- 
nitivement la concurrence. Le 
point a décidé d’offrir au 
ministère voltaïque du tourisme, 
à la fin du mois d'avril, ira cinq 
LamWtover et les quatre mini- 
bus qui. pour 650 F par semaine 
et par personne, sont mis, avec 
un chauffeur, à la disposition 
des ' - polnttetes - désireux 
d’effectuer un circuit Selon 
Maurice Freund, ces dépenses 


auront été amorties entre le 
13 décembre 1880 et te 26 avril 
irai. Quinze - tend » seront 
achetées, pour te saison pro- 
chaine, et seront, élira aussi, 
données au ministère. 

Face à une Initiative qui 
risque de « déstabiliser » le 
ciel africain. Jusqu'à ce jour 
efficacement protégé, les comDa- 
gnies régulières ont fait flèche 
de tout bols. Démarches auprès 
de la direction française de 
l'aviation civile et pressions sur 
le gouvernement voltaïque sa 
sont succédé. Elles ont menacé 
plusieurs fois te chaîne charter 
mise en place le 13 décembre 
188a AU gré des interdictions, R 
a fallu au Point quitter Lyon pour 
affréter à Zurich un avion de la 
compagnie suisse B al air, ou 
encore acheminer par autocars 
les voyageurs de Lomé (Togo) 
jusqu'à Ouagadougou, ou encore 
faire descendre les passagère 
per une échelle de secoure, Air 
Afrique refusant de louer un de 


Devenir une destination à part entière 


dation Le point, de Mulhouse, 
dans Tua des pays les moins 
connus d'Afrique, « parce que 
le voyage n'était vraiment vas 
cher ». 

Cette association propose son 
Boetng-707 de cent quatre-vingt- 
neuf sièges qu’elle met en ItgnB 
une (ois par semaine entre Lyon 
et Ouagadougou au prix de 
1 580 F {aller et retour)- Le tarif 
des compagnies régulières UT A 
et AJr Afrique, dont les vols par- . 
tant de Parte, s'élève à 7 530 F. 
Grèce au Point, Ouagadougou 
est en passe de devenir » la 
baguette de La Chtes » du 
voyage-. 

Pour dénonrar le monopole 
des réguliers, Maurice Freund, 
président du Point, retrouve 


• La HauÈa-Volîa a servi de 
« fromage * aux compagnie s 
aériennes qw, grées à r héritage 
colonial du monopole, ont pra- 
tiqué des tarifa qui aboutissaient 
au pOtage tfun paya pauvre. » 


dix heures et coûte 119 000 F 
de kérosène, 14000 F de main- 
tenance sur F aéroport de Lyon, 
1500 F de parldng sur ceiul-cl, 
11 500 F de maintenance sur r aé- 
roport dé Ouagadougou, 10 000 F 
de droit d'atterrissage sur celui- 
ci; 1500 F de contrôle aérien, 
1 BQ0 F de nourriture en vol, 
18000 F de salaires du person- 
nel navigant, 15 000 F d'entretien 
mécanique, 17000 F'damortfe- 


Le point a gagné, pour l’heure, 
sur les deux fronts : le conseil 
supérieur de l’aviation marchande 
française (C.SAM) a autorisé, 


ci et 1 ornent le bassin méditerra- 
néen, r Europe, Ouagadougou, 
Lomé et New-Delhi ; le gouver- 
nement militaire de redressement 
qui a pris le pouvoir en Haute- 
Volta. le 25 novembre 1980. lui 
avait, auparavant, loué te pavil- 
lon de la compagnie nationale 
Air Volts. Chez les autorités 
voltaïques ont Joué, notamment, 
te désir de rabattre la trop 
grande assurance des dirigeants 
ivoiriens et sénégalais d’Air 
Afrique, l’espoir d’attirer' un plus 
grand- nombre de touristes et la 
volonté de faire baisser les tarifs 
d'un transport aérien vital pour 
un pays enclavé entre le Sahel 
et les pays côtière. L'autorisation 
du Boeing du Point è Ouaga- 
dougou doit être comprise comme 
un geste de nationalisme. 

Voilà donc la Haute-Volta à 
1580 F de la France. Mais la 
Haute-Volta pour quoi faire î A 
ce tarif, elle devient la porta 
de l’Afrique de r Ouest puisque, 
è partir de Ouagadougou, H en 
coûtera entre 10Q et 1 000 francs 
pour gagner Lomé et Abidjan en 
taxi-brousse, an train ou en 
avion. Toutefois, elle ambitionne 
de devenir une destination tou- 
ristique à part entière. 

Inutile d’attendre de cet fro- 
mense plateau de latérite des 
paysages spectaculaires : les 
falaises de Banfora ou de Sm- 
dou, dans 1e sud-oueet du pays, 
sont bellea. Sans plus. Elles ne 
peuvent se comparer avec les 
falaises . de Bandlagara {Moll), 
avec le mont Cameroun ou avec 
le Kilimandjaro. La faune qui 
commence è peine à être recen- 
sée, offre une palette complète, 
depuis le cob de Buffon et le 
buffle jusqu’à ("hippopotame co- 


léreux et 1e lion paresseux. Mal- 
heureusement le spectacle des 
bêtes sauvage© tient encore du 
coup de chance, tes campe- 
ments, tes circuits et les accom- 
pagnateurs n’ayant pas été adap- 
tée, comme au Kenya ou en 
Tanzanie, aux besoins du safari- 
photo. Quant aux établissements 
hôteliers, fis répondent mal aux 
canons de tourisme international, 
hormis 6 Ouagadougou, à Bobo- 
Dioulasso et â Ariy. Le gouver- 
nement a défini des priorités 
budgétaires autrement plus ur- 
gentes en matière d’irrigation et 
de santé. 

C'est avec une modestie très 
sympathique que M. Bangre Slt- 
vestre Ouedraogo, ministre du 
tourisme et de l'environnement, 
reconnaît que son pays n'est 
taillé ni pour le tourisme de luxe 
ni pour le tourisme de masse. 
• Chez noua, le but du touriste 
ne peut être que de rencontrer 
/es habitants, de visiter nos vil- 
lages et <f approcher nos modes 
de vie, déclare-t-lL Ce/a exclut 
des Installations sophistiquées è 
rosage exclusif du tourisme. 
Nous rf exhiberons pas nos dan- 
ses parce que deux ou trois 
Land-Rovor seront arrivées. Noue 
ne sortirons jamais nos vrais 
masques en échange d’argent. Si 
c'est la période des fêtes, tant 
mieux. Sinon, tant pis. L'arrivée 
du Point en Haute-Volta présente 
deux avantages : nous y gagnons 
en notoriété et leurs adhérents 
semblent adaptés aux possiblIHés 
de nos Infrastructures. » 

C'est vrai : te plaisir du voya- 
ge, de Goront-Gorom è Bobo et 
de Fada N'Gourma è Dedougou, 
réside dans tes rencontres qu'il 
procure. Morale, Feula. Lobls, 
Bobos. Senoufos, Gouronsis et 
Gourmanfchés donnent la clé de 
la vieille Afrique è ceux qui sa- 
vent prendre le temps de parler 
et de sourire & l'ombre de loue 
Ira baobabs éréphanfesquea. H 


faut goûter le ddo, la bière de 
mil. partager la sagbo. la gateüe 
de mil. avec le paysan, serrer la 
main d'un ancien combattant au 
gsrtJônàvous, entendre, derrière 
les cases, la pulsation des tam- 
bours qui accompagnent les mas- 
ques sacrés et comprendre que 
la survie d’une famille tient è 
ses petits greniers tressés où 
l’on serre pour la saison sèche 
te mil et le sorgho. La vie et la 
mort à réapprendre. 

Sur tes borda des VoJtas, le 
noire, la rouge et la blanche, 
aurait-on découvert le secret d'un 
tourisme enfin débarrassé de ses 
gangrènes et de ses pollutions ? 
La routard du Point serait-il la 
panacée ? Assurément pas. Le 
ministre voltaïque du tourisme 
reconnaît lui-même que les ten- 
tations restent toujours présentes. 
* Le paysan désire très rite vivre 
comme r Européen qu’il aura vu 
passer. Si vous donnez 3 00 000 F 
C.FJL (2) à un vfllegeDls, H 
n’aura qu’une Idée en tête : 
cesser sa esse pour reconstruire 
un •truo» rectangulaire.» La 
même vertige n’a-Mt pas saisi, 
il y a quelques lustres & peine, 
r Ardéchois et te Tarentals ? 

L'extrême pauvreté du planteur 
mossl ou son g haï complique 
encore Ira rapports avec Bon 
hôte 11 se sentira si flatté de 
la visite de celuFcl qu'il te 
retiendra le plus longtemps pos- 
sible en lui sacrifiant sas maigres 
provisions. Quand le moment du 
départ sera venu, B trouvera 
encore moyen de lui offrir deux 
poulets pour le remercier d avoir 
a o c e p t é son hospitalité. La 
monde â l’envers : le pauvre 
donnant au riche. Et al. à force 
de mauvaise conscience, Ib tou- 
. rtete modèle se mêle de remettre 
les choses d'aplomb. Il sa trouve 
vite prisonnier d'un diiemme : ou 
bien n refuse les dons de son 
hôte, et le blesse: ou bien il 
cherche à les compenser finan- 
cièrement et, ce faisant n cor- 
rompra un geste immémorial et 
peut-être môme le cœur du 
simple. Insoluble. 

Certains organismes d'aide ee 
sont émus de ces menaces. Ainsi 
rUnion des comités pour le déve- 
loppement des peuples artisans 
du monde (UCODEF^ a-t-elle 
approché l'association Le point 
pour lui demander de renoncer A 
certains circuits, où aucun fou- 


tions et des villages voltaïques. 
EHe demandait, enfin, que soit 
distribué dans l’avion, un tract 
où le futur broussard lirait Ira 
recommandations suivantes r 
■ Voyage en petit groupe (trois 
ou quatre, c'est bien); 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite en page 1SJ 



port touristique (20%). 

— — ■ 


CLP JL: (MB frano 


AittnM (ttrix : 165 F eavtron) et de 

«ml épuisés, n vient, d'antre part, 
de réaàser une «position ru la 
fifrfne qoi dflrate le 25 avili pso r Aa ln 


mais de la iwu de ptm ot 
Ton M tronc, ira b mots «n* 
'an «Mali toujours., 

Enfin, Une KiSoad tnslstâ sa* 
lûlt ipe 1» photographie dois. 

ipcaàx taux mtnà mudt, à 


Lentilles de contact B 8» L, 1" fabri- 
cant mondial, tolérance htcom- 
gmrabfe.Vos fentifcs te iour même. 

Pour tous les sports 


450 F 



Mÿwfa. (Suri. *!-«*)•> 233JHLM. ■ 
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-y PHILATÉLISTES ( - 
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TIMBRES ET TYPES 

La recherche philatélique 
à la portée de lotis 
les coflectionneurs 

• 

Les essais privés 
piécarsetus 
des timbres d'Algérie 



33, Bd Itatosheibss pari* «NLriKUftflB 


Atelier de poterie 


les «matnwts -de 3 à 83 c 


â?b SANGHO’ 

à ZARZIS, près de JERBA 


,1 semaine : 24-80 F 

a De PARIS è PARS, en pension complète, 

- 3 . O eWjje. JT? j. Unissons aux repas à discrétion, 

* Départ chaque dimanche soir. 

’*'• Palmeraie et cadre verdoyant 

Les pieds dans Teau J 

• Plage de sable fin . ^ Documsitation gntiuÜD 

•Vacances sportives* 

dépaysantes, f 
. culturelles. mom 

» Hydrothérapie <r 

i •MînWub / ADRESSE 

^ enfants * 


TUNISIE CONTACT 


30, rue de Richelieu 75001 PARIS g23&0ZZ5fr295.14Z3 
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I! AFRIQUE DU S(ID 


Poge 16 — LE MONDE — Samedi 18 avril 1981 


U MONDE DES LOISIRS 


N’EN REVEZ PLUS..PARTEZ! 

MALTE BL 2100 F. GRECE Bj. 1730 F. 


MALTE B j. ZiaO F. 

TUNISIE 8 j. 1990 F. YOUGOSLAVIE. 8j. ™F. 

MAROC B J. 192D F. EGYPTE | 

CORSE 8 j. 1735 F. INDEJBMHAH.»]. 8498F. | 

ISRAËL Sj. 2490 F. MEXIQUE 22 F 8995 F. ; 

7fflE.fi? ïj. 1995F. USAOUEST ... 15 j. 5758 F. | 

Prix comprenant : vol AH (sauf USA-Canada), séjour ou riront, visites, g 
toqeroemat petit tkfrewer. demi-pensjon ou pension coraptëto. S 


Un pays en mutation 

Instantanés de 


du Sud 


$00 



Un Monde en 
un Seul Pays 


S EOUL offre, en ce matin 
radieux, un paysage très 
coréen. Seuls émergent, dans 
le soleil radieux, au-dessus d'une 
mer cotonneuse, les sommets des 
gratte-ciel, les minarets de la 
mosquée, les clochers des églises 
simili - gothiques, et la tour- 

observatoire de Namsan- Jtee 
pieds des bâtiments, tes maisons 
basses aux toits retroussés, les 
gtnkgos recouverts de « mille 
écris s dorés, sont noyés dans 
une marne floconneuse qui feutre 
les bruits, enveloppe les sons, 
amortit les mis et les klaxons 
des voitures. Est-ce à cause de 
ces fréquents brouillards d'au- 
tomne on de printemps que la 
Garée s été surnommée 3e « Pays 
du matin calme » ? 

Bien de moins calme pourtant 
que sa capitale. Séoul, et ses 
6 mimons d’habitants, fondée au 


de ruche ; le peuple coréen s’est 
accroché le badge de « Uluomme 
le pïus travaülea.r du monde », 
et ü en est fier. 

A peine remis des horreurs de 
la guerre, ü se met à l'oeuvre, et, 
sans grandes richesses naturelles, 
grâce à une main-d'œuvre abon- 


nant des lèvres, souriant des 
yeux sous la frange dè ses cfae- 


AntheutiqpenKnt EXOTIQUE 


Hi rnimmiBit V ABTTF. 


Facilement ACCESSIBLE 


Profondément HOSPITALIERE 


Ban, la Montagne du Nard, et 
Namsan, la Montagne du Sud, 
sur les borda du fleuve Han, 
d'après les conseils de géaman- 
ciens, qui n'avaient pas trouvé 
de lieu aussi propîoe pour l'éta- 
blissement d'une capitale. L'ani- 
mation de la rue Myangdong. dès 
le début de la matinée, n'a 
d'égale que ceBe d’une rue médi- 
terranéenne au moment de la 


dan te, qualifiée et bon marché, 
le pays se taille la part du lion 
dans l'industrie de transforma- 
tion ; après avoir investi dans, 
les textiles et rSectronique, fl se 
classe au deuxième rang mondial 
dans le domaine de la construc- 
tion navale. 

Cet acharnement dans l'effort, 
cette vie parfois rude, n’empê- 
chent pas les Coréens d'ètre 
généreux, hospitaliers et ouverts. 
C’est, sans nul doute, dans cette 
disposition d’esprit que nous a 
abordés Mlle Cbo Hey-ja, alors 
que, dans la foule bigarrée du 
marché de la Porte de l’Est, nous 
essayions vainement de noos 
faire comprendre dîme vendeuse 
de vases en céladon bleu. Sou- 


see services comme interprète, et 
son sourire est devenu rire écla- 
tant quand rfb» a su que nous 
étions Français « Oh! von. 
Frenchies 1 », comme si c'était la 
chose la plus drôle du monde. 


Elle était à la recherche d'un 
cadeau pour sa petite sœur, Hçy-. 
Sook, qui fêtait ses- cent jouis, 
date impartante dans la vie, car, 
autrefois, peu de bébés la dépas- 


bomddbas se joignent ceux des 
petites grands-mères qui, aies 
aussi, voyagent en groupe dans 
jetns magnifiques hangbaks de 
cote brochée, aufsi bavardes 
et que des écolières. 

Courbées «ai avant, les matas 
derrière le dos, à hauteur des 
reins, dans le geste inconscient 
de soutien . de l’enfant qu'elles 
portèrent si longtemps, nous les 


« Mes parents vont bd pré- 
senter les objets traditicnznels : 
une bobine de fü, de Forgent, 
une pierre à encre et un itore. 
et pourront prédire son avenir 
en voyant celui Qu’elle va saisir 
en. premier, le fü symbolisant 
une longue vie. Vargent. la 
■richesse, l’encre ou le livre, des 
dispositions pour être artiste ou 
savant. Quant à moi, fe vais 
plutôt lui acheter an jouet en 


EHnseng, fe grand docteur 


ghee, ne va pas quitter 


et si ENRICHISSANTE 


Parcourez la République 
Sud-Africaine en tous sens. 


AVION + séjour on 
motor home on 


De F5500 à F16540 


(Prix basés sur des départs groupés) f sT 

Office du Tourisme Sod-Àfncaia I 

9 Boulevard de la Madeleine | y | 

75001 Paris TS: 261-8230 Télex: 230090 sakw 


Au centre, c’est le périphéri- 
que aux heures de pointe : voi- 
tures particulières, coréennes ou 
japonaises, autobus bondés rou- 
lant au pas dans la famée et le 
Inuit des diesels, très nombreux 
taxis peinte en vert : à 50 wons 
la prise en charge pour 2 kilomè- 
tres CI dollar US. = 620 wons), 
ils sont toujours complets et 
prennent le plus de passagers 
possible ; les livreurs, sur des 
bicyclettes renforcées de tubes 
d’acier de la roue au guidon, se 
faufilent avec dextérité entre les 
véhicules, malgré leurs charges 
imposantes et le peu de mania- 
bilité de lems engins. 

Sur les trottoirs, une foule 
compacte : collégiens en uni- 
forme noir et casquette ; collé- 
giennes à ad blanc ; écoliers aux 
vêtements colorés, le cartable sur 
le dos — Mlckey ou Snoopy, — 
guidés par un aîné de dix ou 
douze ans qui leur fait traverser 
la rue, un grand drapeau à la 


goûter la cuisine coréenne : i 


imprimer, an treizième siècle. 


et d’alcool de ginaeng, le « grand Taegu, 
docteur de la Corée », explique naturel 
notre interprète. Dans 


Dans ce pays où, comme chez 


plus esthétiques, en visitant, avec 


l’an 372, où c'est un antre 


artistes de renom, tout est réper- pays ai la p r oporti o n d’illettrés 


emmenait au festival foïk de 
me de Chejn. Noos tes avons 
▼nés danser, dans le parc du 
palais de Kyongbofc, à Séoul. lu 
plus jeune devait avoir soixante- 
dix ans,* en frappant dans leurs 
mairie pour rythmer Leurs pas. 

Se charger d’ans ne veut pas 
dire devenir sérieux : par- air 
rire, danser, chanter sans com- 
plexe, à n’importe quel âge et 
n'importe où, c'est Pd des 
aspects de ; ce peuple ctvflfeé 
députe plus de quatre mille ans. 
Des concours de poèmes sont 
organisés dans les journaux, sur 
des thèmes donnés. Nous avons 
va, à Hanyang, les étudiants de 
Funiverattê prendre part à un 
concours de poésie où ils 
devaient, en trente minutes, ver- 
sifier sur les sujets solvants : 
« I* vieux gtakgo au centre de 
Sungkyufcwan > et «Bruits de 
l’automne». Le gagnant, diplômé 
en li tt ér a t ure chinoise, ae vit 
remettre, à la manière ancienne, 
un vote de vin, un chapeau 
garni de cerises et un habit de 
sole brodée, dans te déploiement 
rouge et bleu du drapeau, sym- 
bole d'équilibre entre le yaag 
et le yin. 

Cet équilibre, maintenu sans 
difficulté entre les religions 
diverses qui se partagent le salut 
des : shamanisme, boud- 
dhisme, christianisme et philo- 
sophie confucéenne, il faut 
souhaiter quH le retrouve enfin 
dans son unité, -ce pays qu’à la 
Ai de la guerre tes grondes 
puissances ont coupé en deux 


classé « trésor national rt° 32 » ; 
use troupe de ballets classiques. 
« trésor culturel humain n a 18» ; 


à l’occidentale, l’attaché -case an 
bout du bras ; femmes jeunes et 
moins jeunes, vêtues du hangbok, 
longue Jupe nouée sous les seins, 
boléro fermé pair devant, une 
seule ganse à gauche, pantalons 
bouffants, sandales de caoutchouc 
blanc relevées à la pou! aine. En 
robe de sole on en jeans, toutes 
les jeunes mamans portent leur 
enfant de la même manière : sur 
le dos, maintenu par une sorte 
de large couverture de nylon aux 
couleurs vives qui leur enserrent 
la moitié du corps. Les mar- 
chands de pieuvre séchée, de 
marrons ou de pommes, installent 
leur érentaire au coin des rues, 
sous un grand parasol blanc. 

Dans l’odeur des châtaignes 
grillées et du poisson fumé, dans 
la vapeur qui mante des étals 
des vendons «le soupe aux 
nouilles ou de crêpes de riz, tout 
ce monde-là va, vient se croise, 
à pas pressés, dans une activité 


le n° 1 est attribué à la parte c 


Aux soazlres des enfants et des 


{Suite de Ta page 1SJ 


— Ne redoute pas robstatfe 
de le langue ; la ma/n, res yeux, 
le silence paient dans le 
brousse ; 

— Prévois de vivre dans rim- 


; Au .Nord comme au Sud. le 
même soleil éclaire les .mêmes 
toitures vernissées à travers les 
ginkgœ et les plaqraeaimteis ; le 
même sourire jene sur Iro visages 
des enfante et des jeunes filles ; 
dans tes mêmes jardins, fleuris 
de cosmos et de salrias, s'ébat- 
tent les pies, oiseaux bonheur, 
et les grues couronnées, sym- 
bole de longévité de la Corée 
étemefla. A Paumnnjom, ce sont 
des fières ennemis, mais des 
frères tout de même, qui 


surpris» i 


Tout à sb bataille pour par- 
venir à poser eon Boeing à Oua- . 
gadaugou. Le point a considéré 
d’un mauvais œH cette critique 
fmpffcJta d'un afflux touristique 


s’asseyait en face les uns des 
autres. .Et le ruban, frontière 
symbolique, qui partage en deux 
- la table de .conférence, quand te 
verront-ils enfin disparaître ? 

THÉRÈSE 

et JEAN-MARIE BRESSON. 


• La presse algérienne a an- 
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Promenades dans Paris 

800 t midt bs en cuissardes 


office riotéffôfc âe oarmafo 
souterraine de te -capita 
dépendent beaucoup âe i 


tirer la cbaase dJwa dw W.-C„ 
L’eau s’échappe par «s tuyacx 

poiSBBjedtedanalwctfiaHfiatkaa* 
de ftmmeable. Mata torë* ? Cas 


peut en oaasctead priacw* 
condttisaxrt lÿ -wiwwpBt 4 
l-nslne 

Bdère de la «Wt t S^*rO«^ 

main. LA, ÆflS royvt ajgjfo rag ÿte 
peamettront fferaab^fca na- 

Sânâ iwnMDta^b 

traitée, «mi leMfrA 1 ? Selne - 
SîStéB» arnÿfctjnwill^ « 
efficace oat -n 1 * aè.^nfigtae «t 
oigaiilâé à l’écbeÿe de la ville 
çoe depoia & pei# J*na do cent 


Odofi qui fifflnrmaient Puis. C’est 
à la fia du douzième siècle qae 
Pos a -commencé h paver les 
rues et quH a feflu arejjser des 
' fossés an müten de te chaussée 
-pour éracoèr tes eaux. Seul te 
courant les poœsaîÉ Jusqu’à la 
seine. L’eau dé Je Seine, consom- 
mée par tes ..Parisiens, décten- 
- cbait ; de nombreuses épidémies 
couva* laès meurtrières. La plu- 
part dd temps, le fossé était à 
rtei ouvert, si bien qœ la pre- 
mière forte plate faisait débor- 
der les immondices, qui s’éfca- 
-iflienfr sur la voie publique. Un 
^ passant «rait donc fort a faire 
-à l'époque pour éviter d’être 
stmfllê'en marchant. iroaMtens 
pas l’eau qui dégoulinait des 
gargoofiles, ni tes eaux usées de 
oufsine que la ménagère jeta* 
simplement par la fenêtre après 
awoir poussé un cri d'avertisse- 
ment : « Gare à Terni n, Le 
pi é t on esquivait la douche fan 
■boajd.de côté. Arrivait un cava- 
Ber au trot, dont 2a monture 
éclaboussait le pauvre homznal 


souterrain, occupant caves d'im- 
meubles, égouts, tunnels de métro 
et de' c a naug . Lear morsure est 
dangereuse pour les égouttera, 
qui affrontent déjà rôdeur nau- 
séabonde, l’humidité, le manque 
d’oxygène, l’obscurité, sans par- 
le- des risques de brûlures et 
d’intoxioetion provoqués par des 
produits déversés par les tein- 
tureries, tes garages et tes facul- 
tés de sciences. Après vingt ans 
de carrière, leux salaire mensuel 
atteint 4 300 P 1 Us sont donc 
800 à maintenir propres, A l’aide 
de machines, les égouts de Paris, 
A avoir de cette Ville Lumière une 
vision en négatif. Ce sont eux 
qtd vdub reçoivent et vous font 
visiter une partie des installa- 1 
tiens des avenues Bosquet eti 

KôPP. 

LAURENCE BERTRAND. ! 


( mata («Mf vaines, **ns et Ien- ( 
demains de Otes) de 14 h. à I 



supermarché vacances 


52, rue de Bassano, 75008 Paris, 

10, me du 4-Septembre, 75002 Paris 


/Les égouts de Napoléon IH 


Les fcanm/ eües, av&tenl l'ha- 
bitude d'er/^r des patins, dont 
la haute ifoelte de bols pcotê- 
geait les tfte et le tas des Jupes. 
An qnafryfaOB siècle, te prévôt 
des môn/rals, Hugues Anbriot, 
fit conspire ïepremierégout 
msuÿrrmk t voûté. Peu d’aiaS&o- 
Tsfàoasfa firent au. coure des 
siècles faivants. Le manque 
d’entrf 311 rendait les égouts 
lapidaient inefficaces. La Seine 
recû5“fc toujours te tont-à- 

iJpopulAtion de Paris aug- 
TnffAit. 11 tendra attendre lé 
wSjh du dix-neuvième tiède 
P <7 qoe se conçoive un plan 
d&embla. Ce fut J oeuvre de 
«Bâtie ur Belgrand qui, sons le.. 
5» de Napoléon UX et sons " 
mtarhé <THaussmann, réalisa 
e réseau complet .d'égouts : £L 
iablit un coBectenr général 
passant sous la Sd», amenant . . 
fixâtes les eaux de & rive ganché 
/sur la rive droite» rejoignant le 
/fleuve en aval de Paris, eu face 
i d’Asnières. Afari .. les risques 
f d’inondation et te rejet des eaux 


trop polluées de la Seine à l’in- 
térieur de la ville furent évités. 
Lorsque Belgrand mourut, en 
1878, Paris comptait 600 kilo- 
mètres d'égouts. 

Aujourd'hui, il y en a 2000. 
Chaque me possède «m égout 


xK,men 1 a n S, ( ^rLr I l^-| I 59, boulevard Adolphe-Mas, 1000 Bru^lles 


et on petit circuit à pied parmi 
les tnstallstlaus seras les avenues 
Bosquet et Eapp- La visita dure 



comme en surface. La voûte des 
égoûts est tapissée de tuyaux de 
taille plus cru moins Importante 
66km leur rôle : eau potable, eau 
non potable, cables tétftphanlqnflR, 


tTÇ'Çf 


Le problème de nefctt&age 
reste prioritaire et nécessite 
aujourd’hui l 'emploi de 800 égou- 
ttera, lesquels, chaussés de csria- 
sardes de caoutchouc épais à 
semelles cloutées, peinent dure- 
ment pour, curer 1e fond des 
égouts où stagnent immondic es, 
vieux chiffons, bouteill e s en 
plastique et rats crevés. Les rats, 
aussi nombreux que las Partatera. 
dit-on, circulent dans ce Paris 


Les surprises du musée Grévin 


S ubtilises l'autre, semaine 
par les motards eh colère, 
l’effigie en dre de M. Gis- 
card d^feûng tfa été restituée 
au musée Grévin par les servi- 
ces de police que ptutieozs Jours 
plus tard. Nul ne sait si cette 
garde à vue prolongée est 
consécutive aux dispositions nou- 
velles de la loi sécu rit é «t li- 
bertés 

« Ça n’est pas ta premièr e Jota 
qu’on dérobe zm de nos person- 
nages, rappelle U. Régis Tho- 
mas, petit-fils du fondateur du 
musée et son. P.-D.G. actuel 
L'on dentier, c’était Georges 
Marchais. On Pc retrouué dans 
la fosse aux ours, au Jardin des 
pùmtesy en si -mauvais état gné 
nous n’aoonspas pu le réutiliser. 
Notes qu’a était bien • amorti. » 
Ia destinée des personnages 
de dre du musée Grévin, en 
fonction de la marche du temps, 
prend parfois des formes süipre-' 
nantes. C'est, ainsi que 1e chah 
d’Iran, naguère visible dans 
toute sa pompe impériale, a été 
recyclé en~ gezpan de eaté. l 
Pour sa part, Brigitte Bardot a 
été transformée en gitane, cü- 
fiense de banne aventure. 

Mais rmustre théâtre dn bou- 
levard Montmartre — n aura 
cent ans l’année prochaine — a 
installé une »m mne aux Forum 
des HaHes, B y a "tout juste un 
an. moyennant un investissement 
de 10 mil&ons de francs. Sur le 
thème « l’actualité 1885-1900 à 
Paris », te nouveau muée Gré- 
vin est beaucoup pins concentré 
sur l’évocation de la période 
baptisée traditiorexeOtemeot Belle 
Epoque. 

De la mort de Victor. Hugo à 


l’Exposition universelle de 1900, 
l’actu&lité artistique, scientifique 
et littéraire est brossée en vingt 
tableaux très évocateurs. Le vi- 
siteur oherrrine à travers cette 
actualité grouillante, très bien 
soutenue par une bande aanore 
bénéficiant des derniers progrès 
électroniques : les bruits do la 
eue, les ois des petits métiers 
de Paris, le trot d’un cheval de 
fiacre sur Je pavé, tout est fait 
pour restituer rambïanoe d’une 
époque. 

C’est par ailleurs te déroute- 
ment de la bande sonore qui 
commande tes automatismes des 
.personnages. Ainsi, les lèvres de 
Victor Hugo remuent au rythme 
de te modulation du magnéto- 
phone* assurant une synchroni- 
sation parfaite, que le poète 
s’exprime ai français ou, s’il 
s’agit de visiteurs étrangers — 
Avec programmation à la de- 
mande — en anglais, et demain 
en allemand, vôtre en japonais ! 
On n’Birête pas te progrès. 

L’auteur de la Légende des 
siècles ouvre te voie de cette 
gâterie de personnages célèbres 
où Paul Verlaine précède Pas- 
teur, et où les couplets populaires 
<T Aristide Bruant contrastent 
avec lés déclamations théâtrales 
de Mme Sarah Bernhardt. Tceote- 
ctaq minutes plus tard, te visi- 
tera: « atterrit a dans tes cou- 
lâtes design du Forum des Bialtes. 


(*) Le nouveau musée Qrévln, I 
P tm an des Halles, niveau 1. Pdxl 
d^ntrie : de 16 & 30 F selon les I 



IlECOSSE:prenez le raccourci avec North Sea Ferries. 


|_* | Ecosse est beat 
1 § | vous ne le pensez. La-preuve? Prenez 

I I les navires de North Sea Ferries à. 

ZeebroggeciuRotterdani, En quelques hertr 
tes de traveisée,vous arriverez à HuHdans fe 
YçgkshireJl.près une randonnée piuorcsqce 
à travers le Ycukshire Dates etleNarthum- 
beriand vous atteindrez le royaume 
dE cosse. 

UE cosse est une des merraSes (Je 
PEnrope: de gigantesques paysages qnaâ 
déserts (Hjgblands, Ben Nevis), un ciel 
immense etvivant, des châteaux stupéfiants 
(Dnnrobin, Eilean Don an. Glaçais), de 
vieilles cités sorties tout dnritde fE^stoite 
( Edînburgh, Aberdeen, Perth X ries ha 
romantiqufis (Ltxil Ness, Loda Lamon^X- 
Tout ce que vous ayez entendu sur FEcosse 


brans (tous lèa jotas de il b. &] 
21 h. 16, «UimHHtfw et iStea de 13 b. f 
i 19 h. 15) V entants : 14 F. | 


-tf f imimt ïftosJ 


IRLANDE d^MacBride\byags 


Que vous désiriez voyager seul, ou que mer. Oq remplissez simplement ce conpon- 
votredioïx se porte sur un voyage organisé, réponse: vous recevrez une documentation 
demandez conseil à votre agent de voyages; détaillée sur FEcosse et North Ses Ferries. 
destimjaidfèsâcinndqmsaumvotLsmfœ-- Prenez avec nous la route directe pour 

nn rj Huit vous sppiécxtsz FaccueU écossais 

yy avec on peu d’avance. 


nomie. Mais cetté fois c’est vous qnî en pro- 
fjte7. ‘ 55 F gpnlpmp nf te célèbre £ed and 


North Sea Rarries / 


'Æ& 
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U MOMOf JWS iOBMHS 


APPRENEZ L'ALLEHAMB 
EN AUTRICHE 

Université de Vienne 
Cours d'allemand pour étrangers 
S BCfiatona du 13 Julüeî m » 
?e^ 0 1981 pour débutante et 


Droits de eoura et 

pris forfaitaires (lnscrtot- «nus. 

chambres) pour quatre 
S atitr. 5.380 (environ 1.794 PF. 
change déc. 1930). 

f^r/sTioN.ut 

HOCHSCHULK CTRSB 

A WM WIEN Unlversitat. 



I.A-CRO BILLE 
HOTEL BEAUSITE*» Piscine chauffée. 


Côte (TAsur 


HOTEL MODERNE *" ,J , '5k-7i-87 
Pré® mer. Se pension. T. 193) 35-71-87 


Paris 


MONTPARNASSE 


GRAND HOTEL LITTRE 
g rue Littré, 7 5000 Parla. T. 5-. * -- 
Télex 203-852 LltOWL PHrta 120 chbrea. 
Môme administration 
HOTEL VICTORIA PALACE 


544-38-08. 

SOs-Bsa u «-».«. 120 
Môme administration 
"EL VICTORIA PALACL 
BlalM-DeagoIfe. 75008 
TéL 344-38-10- Télex 270.557 Hollvlc 
Paria. 120 chbrea calmes. Garage 
Restaurant. 


Provence 


Xn charte du tourisme 


rupture 


L ES comptes du tourisme 
français, si l'on s’en tient 
aux gros sous, sont posi- 
tifs, très positifs même. Que Ton 
en luge : la France est le pays 
du monda qui accueille le plus 
grand nombre d’étrangers, lia 
étaient ainsi trente millions fan 
passé qui ont franchi nos fron- 
tières. Le chiffre d’affaires de. 
(industrie touristique es! an • 
en 1980 au deuxième rang, mon- 
dial, derrière le s Etats-Unis. Du 
côté des entrées en devises, la 
France décroche la troisième 
place, la Banque de France en- 
registrant pour 1980 un solde 
positif de 10 milliards de francs 
au poste - voyage ». Enfin. te 
tourisme s'est hissé au premier 
rang des activités exportatrices 
françaises. 

H semble bien que les pou- 
voirs publics, r'utût que de des- 
siner les perspectives du tou- 
risme de demain, aient préf éré, 
en signant une charte, mettre 
nettement les points sur les - 1 » 
A quelque vingt fours d'une 
échéance électorale capitale. 

Car un examen attentif de cette 
charte du tourisme ne per- 
met pas de déceler de véritables 
innovations. Certes, Il est Im- 
portant de vouloir reconnaître le 
m poids économique et social » 


du Tourisme afin de poser en 
principe les conditions de son 
développement Mais est-il suffi- 
sant de s’en tenir aux vœux 
— diversifier les formes du tou- 
risme en répondant aux nou- 
veaux besoins qui s expriment 
d’un tourisme plus actif, plus 
sportif, plus curieux de décou- 
verte — sans esquisser vraiment 
las mesures nécessaires qui 
a' Imposent ? 

Peut-on croire que la seule 
concertation des partenaires so- 
ciaux permettra vraiment d’aug- 
menter le nombre des français 
qui partent en vacances si le 
gouvernement ne trace pas les 
grandes Mgr. ' de ce qui devrait 
être une véritable politique na- 
tionale du tourisme ? Car. en- 
fin. cette charte, signée par de 
nombreux professionnels de (hô- 
lellerfe, de la restauration, des 
agents de voyages, est surtout la 
reconnaissance d’une situation 

de fart depuis de longs mois : 
volonté de mieux répartir le tou- 
risme sur rensemble du terri- 
toire. volonté d’aider les entre- 
prises è se moderniser pour 
améliorer r accueil, volonté d’as- 
souplir la réglementation afin de 
r adapter aux nouvelles formas 
du tourisme, ce qui n’est, après 
tout, que le devoir - normal » 
des pouvoirs publics. 


Quel aménagement du terrttaire 7 


Alors quoi de novateur? Que 
va-t-on faire pour les *87 >° 
des Français qui n’ont pas pu 
partir en vacances Tannée der- 
nière? Certes, régallté devant 
les vacances esT une Illusion en 
une période de crise qui ne fait 
que creuser encore un peu plus 
les écarts. Mais pourquoi ne pas 
tore porter une partie des 
efforts publics but ce que F on 
appelle le tourisme social, 
aimable euphémisme pour dire 
le tourisme des « pauvres ■ ? 

La charte qui vient rfétre 
signée consomme, s*// en était 
besoin, la rupture de Tacfue/ 
ministre du tourisme avec de 
nombreuses associations qui 
revendiquent plusieurs mUHone 
d’adhérents, et qui ont, mies, 
refusé de la signer. U est vrai 
qvrenes ne pèsent, économique- 
ment, que hbon peu dans la 


balance des paiements. H ne 
s’agit plus là de tourisme â 
devises, de tourisme à profits. 
Mais ce sont pourtant ces fou- 
rtefes-ià qui, outre les campings 
du littoral qu’ils fréquent anf, 
quittent les centres urbains 
encombrés pour découvrir les 
réglons et peuwif contribuer 
à une certaine revitalisation des 
campagnes, avec les gîtes 
ruraux, tes villages, les centres 
de vacances familiaux. N’eat-ce 
pas i& une contribution vitale à 
raménegement du territoire ? Et, 
au-de/à, on aurait pu penser 
qu’uns charte du tourisme des 
années 80 affirmerait la 
volonté politique d’élargir quanti- 
tativement et qualitativement le 
nombre des vacanciers. 0 n’en 
est rien. Douloureuse rupture, 
médiocres résultats hors des 


OU VIER SCHM1TT. 


95 mesures pour les années 80 

X.. ch^dn tourisme-. fSf^SSSSTS3StS£ ' ffÆ «« 
élaboré© par 1» pouvoirs pu- «J * on rttte- ^ 

J**, “J S* MS? S chemisma* 


ducs « w » — — - - «herâ k améliorer la formation 

M. Jean-Pierre Srnsson, nür iK>mmes et à moderniser Ifl 

nistro de la jeunesse, des l'informatisation 


nistre de la jeunesse, «es ____ l'informât 

sports et des loisirs et ce^ains touristiques. 

professionnels du ^ très par 

présente comme un ensemble «=» 

de » quatre-vingt-quinze me- 
sures pour le tourisme des 
années 80 Nous présentons 
ici les principales proposi- 
tions qu’elle contient. 

L A charte du tourisme répond 
au besoin nécessaire de dé- 
finir clairement cinq prin- 
cipes majeurs: «La reconnais- 


es activités 

Le conditions très P^rti cu lle- 
res ri ans lesquelles s’exercent ms 
métiers du tourisme requièrent 
la modification des règles juri- 
diques (adapter les règles rela- 
tives à la délivrance des licences. 
tenir compte dans le 
réforme en matière de chartes 
sociales du poidj pu représente 
ta mdnrd'œuure dans Us ocs- 


signée, < 

tre lè nflnistre de I» Jen ny A 

des sparts, chargé du tourisme, 
par îe&sesoble des professionnels 
de Hôtellerie et de la restaura- 
tion, '\fi' Syndicat n a ti on al de s 
agents, de voyages, les représen- 
tante des organismes oÉtideis du 
tourîsmt, et par la .Fédération 
national* des offices de tourisme 
«b syndlcîfB d'initiative. 


cipes majeurs: «La reeoTWum- touristiques, etc J. Le 

sauce du rôle économique et social sociale devra 

du tourisme, (affirmation de laa- assoup ij e (textes relatifs aU tra- 
berté de gestion des entreposes. & partudj adaptation 

raide de l’Etat à leur modérai- ^ r unité de tempe de travail et 

sation. l’adaptation des régis- ^ ^ ^odicité des congés dans 
mentations aux conditions par- cadre de négociations entre 

ticulières d'exercice des métiers 
du tourisme et la répartition 
-.a rKtnl les 


ROUSSILLON 84720 GORDEB 


LE MAS DE GARR1GON •** 
Tfl. : {90) 73-83-23 






; de caractère, race 
ron. WeoX-eud. séjours .de.fjH—,"*.*"*- 
Confort, charme, intimité. Piscine. 
Cuisina «la femme. Daml-pension. 
Accuell : Christian Dniart (membre 

des Cï“ 

dltion) 


Italie 


HOTEL LA PENICE et des ARTISTES 

(prés du théâtre la Feulce) 5 minutes 

i pied do la place 

Atmosphère Intime, tout confort. 


Prix modérés 
Réservation 41-32-333 Venise 
— 7 PENICE ? 


Directeur : Dante A polio nie. 


— — (pabbettef — ” 

« TRAIN + CROISIÈRE » DEUX NOUVELLES 
_ FORMULES AVEC TOURISME S.N.C.F. — 

•MEgECWte M.-- 


_ St°aÏŒlŒS w beweu » Mrimen- 

- H» « 


Su tourisme et u* • w'— ------- 

des compétences entre (Etat, les 
responsable s régionaux, locaux et 
professionnels. » 

Reconnaître le r&Ie économique 
et social du tourisme, c'est 
d’abord mieux connaître aon 
« poids » économique. La charte 
préconise ainsi d’établir un 
compte du tourisme avant 1985. 
et de rassembler diverses don- 
nées statistiques, aux frontières, 
dans les régions, etc. C'est aussi 
donner sa place au tourisme so- 
cial en développant l’accès aux 
vacances, en accroissant la li- 
berté de choix et en aménageant 
le temps des loisirs. C’est enfin 
renforcer le rôle du tourisme 
dans l’aménagement du territoire 
en affirment la vocation touris- 
tique de chaque région, et en 
développant les programmes 
d’action dans les régions priori- 
taires (Grand Sud-Ouest, Corse, 
DOM-TOM). . 

pour conforter la liberté de 
gestion des entreprises, il faudra 
avant tout garantir la liberté 
des prix dans le respect un 
consommateur (engagements de \ 
modération, exigence d’une qua- 
lification professionnelle, etcj. 
H faut, d’autre part, tenir 
compte des modifications de la 
demande apparues récemment : 
im tourisme plus actif, plus fa- 
milial, plus diversifié dans Je 
temps et l’espace. 31 faut enfin 
affirmer l’ouverture de la France 
sur l’extérieur en garantissant 
la liberté des transports et des 
voyages, et en facilitant la pro- 
motion & l’étranger dn tourisme 
français (accès des agents de 
voyages au marché à terme des 
devises). . 

Pour aider la modernisation de 
l’Industrie touristique, cm dévia 
développer les investissements 
rassurer le plus large accès pos- 
sible des entreprises aux res- 
sources des établissements spé- 
cialisés dans le crédit et les 
prêts aux PME., déduction fis- 
cale & l’investissement, affecta- 
tion prioritaire des subventions 
et prêts de (Etat et du Fonds de 


le cadre de négociations entre 
partenaires sociaux). 

Afin d’assurer un développe- 
ment harmonieux dn to urism e 
français et de garantir la diver- 
sité des activités touristiques, fl 
faut enf in clairement répartir les 
responsabilités entre l'Etat* les 
responsables régionaux et locaux 
du tourisme et les profeæionnels- 
L'Etat prendra pour lui les fonc- 
tions de coordination et de pro- 
motlon- 

Les responsables locaux et ré- 
gionaux devront m ene r à bien 
des missions d’animation 
(privilégier au niveau des com- 
munes le rôle des office» de 
tourisme et des syndicats <Pfc»- 
tiattve). Les responsables pro- 
fessionnels devront pour leur 
part conduire des actions de 

développement. C’est sur leur 
dynamisme que repose l'avenir 
du tourisme français. C’est pour- 
quoi l’Etat les associera à l'éla- 
boration des politiques (créer au- 
près du ministre une commission 
permanente du tourisme compo- 
sée de responsables nationaux 


Le .réponse 
des '< sociaux > 


r {ON AT), 

I ont rerus* masser 1» charte du 
toarlsm^ nji. afflnne ni-efles , 

e d'une politique 




1 mesures yntu i 
su couvre fl’»» teue jkmihw 
L’UN AT pteoaise* pour 


tns insuffisant, etd’aat» part, 
la rénovation et L modernisa- 
tion des insftiîlstinn mrleans» ; 
l'affirmation dn lïbiodxolt d’ac- 
cès du tourisme xsitfatir eux 
moyens d’Info rma tic (presse, 
radio, téUvHhm) qui Ht oetncl- 
I Basent l’objet de ApodUons 
restrictives ; rsmfnagiaent de 
la rÉjlementation fi>de qui 
méconnaît- le canetire intérêt 


RÉSIDENCES S 

Campagne • Mer • Monfagnt 


33 - Girond e 

COTE AQUITAINE 

LACANAU (lac et ocôsuî 
Vüla : 2 ahambres, séjour, 


VAR 

VOTRE RÉSIDENCE AU SOLEli 
DE IA MÉDITERRANÉE 


nhmW. . électif tt confort. Sur ter-, 
raln résidentiel 800 mAtxas ca rrés . 

Fx : 330 000 P frals et met» 

«««DEMENT - TéL: (56) 82JL5t 

au> tmjbsat. Sainte-Maxime 

BASSIN D'ARCACHON ? 

ANDERNOS .. pn nttwUo au grand T2 dana ooqtrette 

Villa 2 chbres, s«J- bain», chau». résidence de 21 appartem- ou dam 


villa ds 


330 000 P Cnüs et actes 

(NT - TéL: (M) 

33148 TAUSSAT. 

ARCACHON VILLE 

équipée, galle de bps. 


résidence de 21 iqjpartem. w ™ 
terrain immense construction av. pi scinr a 
—oins de 250 m. de la plage et pro- 
che du centra villa. 

Prix direct promoteur. 

Studio 20 xn2 A partir de 210 000 7. 


(PoOMeti 


ECOLE DE NAVIGATION DE PLAISANCE 

bd Vttal-BoulHt, De de M Jatte. 92-NmifHy 
TéL 747-81-35 

Alain GOUTHIER 

4r» officiel d'examen Marina marcha»» 
TOUS PERMIS MER (A. B, Q ET RIVIERE 




iSc: 440 000 P frais et aotra 
1 MANDEMENT - TéL: (56) 

1 33148 TAUSSAT. 

BASSIN D’ARCACHON 

Emplacement unique & 100 m. port ^ f j D » «martetuente T4 en duplex 
f et plage, vuia Urndatoe : 8 ^ vJjaB bakxm) Ex: 435 000 P. 

séjour, cheminée, P^utrea Bnreglatrament réduit, axw d l . plaeem. 

1 — terrain boisé de 860 m2- Grand 
confort. Chauffage électrique. 

Livrable rapidement. _ . 

Prix : 420 000 FRANCS. Documents*, gzatane sur OH 

— " AGENCE BOUCACT 


> CONSTRUCTIONS MANDEMENT AGENCE BOUCACT 

L ■ (56) 8248 M - 33148 TAUSSAT. BJP. 103 - 83120 SAINTE - MAXIME - 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


LA CBOPE D’ALSACE. 4. Fg-Mant- 
martre. 834-88-1B. Bs d*Hutt- Spôc. 
au GOURMET D’ALSACE. 16. n» 
Pavart (2°). T. 747-71-37/298-69-86. 


de Vaugirard. 838-80-60. 

TEMPLE DE LA CHOUCROUTE, 

8 variétés de 25 A 44 P. Banc 

d'huîtres 300 ni aces. 

ANTILLAISES 

f,F FLAMEOSANT DES ILES 58, 1 


LE FLanmuiani mm u». - r* 

N.-D- Loretta, 874-02-91 Amb. typ- 

MAP IANA. .3, rue Tlquetonne (2®). 
F Dim. 233-28-92. Cave voûlée. 


lundi, mardi midi. 

AUVERGNATES 

ARTOIS ÏSIDOÏRt ROUZEROL, 13, 
r. d’Artois. 8* 225-01-10. F/»aTH -dire. 

BANC D'HUITRES 

RECB. 62. av. ûea Ternes. P ./dlm. 

572-29-47/33-91 . Banc d’huit, Poda. 

BRETONNES- 

— et SUD-OUEST. GITE D’AKMOR. 

15. me Le PeleOer (9°). 7™-**-*» 

Fermé dimanche. 

CHOUCROUTES 

AUBERGE DAB. 16 L av. MalahofC 

(16*). 300-32-22. Choucroutes, bu - 

très. Tous les Jours Jusq. 2 h- mat. 

CUISINE DE FEMME 

VIOLETTE et MAUVE. 14* ^ 

Courcelies. 267-12-51 P. lundi. Dé], 

Dînera d’affaires 


FRANÇAISES 
TRADITIONNELLES 

iis RULL MAN. 37. r. PanM" 

723-54-52. Juaq. 22 h. Cadre él'j. 


LA GALIOTB. - 

281-43-95 Terrinea. plaw 

LAPE KO USE, 51, quai Gdo-Augna- 
cina. 328-48-04, Cadra anc. luthenL 

US BALCONS. 43, rue Léningrad 

(8 e ) T. 387-fia-M. T JJ. Oav. dlm- 
78 P sh, vins A dlacrétttm. 

GRILLADES 

U BŒUF DU PALAIS - BOYAU 

- — — . nw Thirta. 290-04-29. 

iule de 


rjdinu la. — .. 

J. 23 h Samagniflquc 

met û e boeuf * 35 F. 

C RESUS, 2G bis, av. DaumesnU. 

307-37-01. Ouv. Jusq. 1 b- matin. 

F/dim. Pièce bœuf, 240 grammes. 

LYONNAISES 

LA POUX, 2. rue Clément (6*) 

riiin 325-77-68. *’ * 

NORMANDES 

MANOIR NORMAND. 77. MttL de 


Cooiceiies. 227-38-97. P Team. midi . 

Langoustes, poulets su fcu de bols. 

Coupe d’or de la gastronomie *"**'- 

nationale. 

PERIGOURDINE5 

LE FRIANT. 40. r. Priant 539-59-98. 

P^dlOL Spécial. Périgord. PolaaoûB. 

SARIAD AISES 

L£ SALABDAIS. I m, <» 

522-23-62. Ûaraoalet 50 P Ccmilt. 

* Fi SAVOYARDES 

BISTROT SAVOYARD, 25, xae Ver- 
gnaud, 13". 580-64-84. FJOim. Pon- 


LA GENTILHOMMIERE, aq. Louvoie 

- rîH»hnTn>t» 2S6-54-69. 970. 

SUD-OUEST 
AU VIEUX PARU*, 2, PL Panthéon 
(pq. 354-79-23. PARKING. Sa cave 
R 80 F. 

REPAIRE DE CARTOUCHE. 

. w- ^15-66, 8, boulevard Pinee-du- 

Caivalre (11*). ,9 brmé le dimanche. 

TOURANGELLES 
L’ESCAPADE EN TOURAINE, SL r. 

TraveraUn. 343-14-96. Spôc. F./dim. 

FRUITS DE MER ET POISSONS 

LA BONNE TABLE. 42, ruo Priant 
‘ “ ‘ ' kilte da polaaoi.A. 


LE CONGRES, pi. MaHlot574-17-S4, 

j. 1 b. iBRt Banc d'huit, tte aimé*. 

LE LOUIS XIV, 8, bd Salnt-DenlB. 

2WM9-90 et zoo- 86 -ae. pyu mÆ «rt 
mardi. Dé]-, dînera, eoupera. 
Crustacés. BÛtiflMrie, Satoo. Part 
BIBE, 1& av. de Saffrra Bem» 
Bazn.-dlm- Saumon papillote, Saürt- 
Jaequea crues et vapeur. 5^-53-79. 

AUBERGE DA& 161. SV. Malakoff 

(1ÇB). 500-32-22. Choucroulxa. huï- 

tres. Tour les Jours J usa. 2 h. mat 

VIANDES 

LE CONGRES, pL MaWOt. 574-17-24 


Boeuf grillé ‘a Sb.*jL_- - _ 

AU CHARBON DE BOIS, LS, rue 




AU COCHON DE LA PT— A la bTO- 

ComeUla. 126 - 03 - 65. 


ARMENIENNES 

LA CAPPADOCÜ quai A,-Blonqul 
(cOté Seine). ALFORTViLLR TéL : 

375-05-30. Dîners dansants, oroh. 


BRESILIENNES 

GUY, 6, rue Ma blilon, G*. 354-87-61 
Prix de le meilleure cuisine 

étrangère de Parie jour 1978 


CHINOISES 

PASBY MANDARIN. 6, ma Bola-le- 

Vwxt-ie» 288-12-18. Spôc. h la vap. 

Boutique : plats è emporter Llvr. 
A Uomlolla. Produits exotiques. 
537-82-03 «U 534-58-54 
ULYSSES MANDARIN, 8. r. Colisée, 
to étage Entrée ciné Paramount 

Tous les Jours. Tfl. : BAI©. 48-73- 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE - FLORA DANICA 

JARDIN. 142. av. chami 
TéL EL Y. 20-41. 


indiennes 

VISHNOU. 3L r. Daunou. 89W6-J4. 


359-46-40 SPECIAL. TANDOOR1 

1NDO-PAKIT AN AISES 
MAHARADJAH. 12. bd st-Gennam, 
5*. P/lundL 354-36-07. M» Haubert 


MAROCAINES 

*nn 5. r. S te- Beu va. 

De 20 hT& 0 h. 30. F^D. Très fin 

Couscous Pastilla Rée. A part. 17 h. 

TURQUES 

LF BOSPHORE, 9. «a Fteg-B 
(IIP)- 834-50-48. Accès : «Si ] 


Saint -Dams, 29, rue ffBngbtan, 
17. rue des Petites-BBuriss. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 

www 80 F. Parting. Fermé 4*n. 

LAnatOUSR SL quai Ods-Augua- 

hm aSff-eB-04. De 2 S 50 ooaverto. 


Lfi RUDE, LL BV. Gde-Aimée. 500- 

13-21 7 . min- ntz. Mianu « F TA 

PIBRRfi, place . Galllon. t85-87-04. 

Cula grande trad Salon 4-45 pera. 


Ouvert après Minuit 

MOUTON DB PANÜBÆB, 


GUY, A rue MabUUn. V. 364-87-OL 
Brérihen^^gj 


ChOlMUL 74^78-48. PJULB^ 1 


770-86-50. Décor 


L St- André-doc- Arts, 8». F/merc, 
■ Cbouc. PQlflBOna 8AXANS. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


GVJZ, punc iwértneBi «a 

paria*. I r. MaHUen. S*. 



: *■/*. 


- f-3ab 
r -A M* ■ 
.-i; ***’ 


r:* nvj 

;:i^!^TKE j 

ta*-. tfcfti*] 



ÏIQSSBBfi 
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La bourse aux minéraux et aux cristaux du Bourg-d'Oisans 


< Chercheurs de chimères * et placement en or 

De notre correspondant 

Grenoble. — la septième â la montagne, cassés, brisée et frrè- 
Bottrse Internationale aux médlabiamam mutilés, 
minéraux et aux cristaux Suspecte, la recherche des crla- 
a lieu, au BonrgwfOisans taux et des minéraux Test depuis 
{Isère), les 18, 18 et 20 avril, quelques armées. SI. comme le sou- 
Située dans l’une des régions ligne M. Roger Canac, auteur du 
du monde les plus riches en tiwe rOr dos ertstalliere, elle demeure 
cristaux et en minéraux rares, encore pour quelques-uns «le rançon 
notamment l’épSdote, l'axi- de la vie rude et cloîtrée do la mon - 
ni te, les quartz de la G&r- tagne comme la oha&aa au chamois, 
dette, cette bourse est deve- comme la cueillette des fruits sao- 
nue, depuis quelques aimées, ragea-, cette qufite de la pierre 
l'une des plus fréquentées par Les quatre guides - cristalllera 
les crlstalUers européens et suisses . Jugés en février I9ôi par le 
les acheteurs de «cailloux-, tribunal correctionnel de Bonneville 
ta ri», fnrmns (Hauts-Savoie) (1) pour avoir dégagé, 

R^ei^e dete^iretédfâfmmw ÜQna ^ faoe nord dfî3 Qranda3 _ 

Jomaaea > u" * f our - à cristaux. 

avaIarrt m 8ppel à d0S moyens 
ï a*ceptfonre>l3 pour sortir leur -tré- 
!*“! S sor- : des barras à mines, de la 

terre, qufite de la beauté brute du ljn mnrtftall ni*, .J* - ... 

minéral et de sa merveilleuse lustoba. 
r exploration des entrâmes de la 
Terre par les payaaRS-crietallierB des 

bu oour tes 

~. L zrr™ nz^ts. 


l marteau piqueur et l„ 
hélicoptère, ils savaient que la venta 
des quartz fumés rapportés du 
sH du Mont-Blanc leur assurerait des 


«Uangerote». daroli,™» mn6a> , m mglK , 

mroarausa. Létéderteer. te nu» noteramant sans laa boureea 


i peu partout dans les Alpes. 


en-Olsans (Isère) a dû réglementer aurg| _ 
striotemerrt te collacto dos oristetec Cello«l 

et des minéraux sur sa commune. Les m <,8 >M t,b[et -foi™ aux 
automob.llstesai tes piaona. qW pi arma- où a-taervolltem mon. 
empruntaient I étroite routa menant quelque amateurs enthousiastes et 
4 La Bèrarde, étaient menacés par Q g tj'auî.'a^ viennent rechercher, dans 
des chutes de ptetroa. Accroohéee ^ amgB àg ^, loux scintillants, 
aux pentes toutes proches, des oiaMmort 
doslnes do patsonites crausalem te d^, g,*,., a dm ^smu^, 
sol a te recherche des prôctmtt (arrogant sur ('utilité da ces manftee- 
. es, Poux . sans sa souder qu’en où los pienM M . jBléœ 

contretas. a ponte do voix, tramras oxpUcaUon à un public nu 

estrrants s'arrùteient pour contam- .g imdnit rmtir a un. 

pli..’ cT autres pierres, œlles-Ift polo- notion plus pédagogique des bourses; 
téee vers la del et visibles par mire mises connaître rhlstdis des 
to “ 3 - minéraux et daa cristaux et l'extra- 

Au même moment, les sennes s des ordinaire aventure de la formation 
ponte et cbaussees des Hsutes-Alpes ^ montagnes -, expliqee en golde 
enduisaient de goudron certains talus *, Bourod Oteans qui milite aodve- 
ds routes' de montagne pour meure m ont m„ l. «ter,™ h... «m. 
un terme aux recherches frénétiques vflte 


et vaines de quelques manieurs de 
burin et de marteau. Le gel et le 
regel de l’hiver, puis la JOnte des 
neigea, libéreront, dès ce printemps, 
quelques cristaux. Per chance, cer- 
tains seront recueillis avec précau- 
tion. 


lié aux traditions populaires 


CLAUDE PRANCILLON. 


(1) Ils luren t relaxés te 2 
... . , , — Bis le pasquet a tait appel 

d autres seront arrachés {le Monda du & m 


lévrier, 
de cette 
rs 1381). 


MEDECINE 


LUNDI DE PAQUES 
JOURNÉE SANS TABAC 

Pour la deuxième armée consé- 
cutive, c’est une fleur ô la bou- 
ronrtièra qui symbolisera le hindi 
20 avril la « Journée sana ta- 
bac - qu’organise le Comité 
français d'éducation poix Sa 
santé (i). L' objectif da cette ma- 


rraine ta consommation de ta- 
bac. De source ofTidelle, on 
estime que, depuis 1976. deux 
mutions de Français ont cessé 
de fumer, La proportion cfea 
fumeurs aérait revenue de 44% 
à 37% chez tes adultes et de 
44% à 43 °h chez les loutres. 
La phénomène se. traduit par 
une stabilisation et une dimi- 
nution des ventes de tabac par 
Français âgé de plus de quinze 
ens (2352 grammes en 7978 
pour 2285 grammes en 1B8Q). 

Dans douze villes de France, 
des sportifs offriront dans les 
rues le lundi de Pâques la pos- 
sibilité de gagner certains prix 
aux porteurs des petites fleurs 
â 1 boutonnière. A Paris, ces 
rieur: seront distribuées dura 
le métro et les stations-eervlce. 

D'autre part, mais sur le 
même thème, la revue trimas- 
trtôUe Fondamental), magazine de 
r Association pour le dévelop- 
pement de (a recherche sur te 
cancer (2). publia dans son der- 
nier numéro un dossier Illustré 
sur les dangers auxquels s'ex- 
posent les consommateurs de 
tabac et recense tes diverses 
méthodes de lutte actuellement 
utilisables. 


(1) Comité français d’éduca- 
tion pour la santé, Bitniatôre ds 
Ja santé et de la sécurité so- 
date. 8, x» Newton, «lie Farta. 
(2 j 16, avenue Paul- Vaillant- 


Commen té te 1 0 mars 

LE MOUVEMENT DE GRÈVE 
AU CENTRE HOSPITALIER 
DE LONGJUMEAU 
EST SUSPENDU 


depuis le 10 mais par la majorité 
des 1 167 agents da centre hospi- 
talier de Longjumeau (Essonne) 


23 avril Cette décision fait suite 


C.G.T.-C JJ3.T. du centre hos pi- 


la santé et de ta sécurité sociale. 


supplémentaire de 3.5 minions de 
francs à l'hôpital pour 1981, 
Divers points de désaccord sub- 
sistent cependant, notamment en 
ce qui concerne le maintien et la 
création de postes d’agent hospi- 
talier. le paiement des jours de 
grève et le maintien des Indem- 
nités de nuit. 


personnel, le service de gynéco- 
logie - obstétrique <80 lits), qui 
réalise 2000 accouchements par 
an, sera contraint de diminuer de 
moitié son activité au cours de 
J 'été prochain. Pour le Dr Robert 


• Un incident s’est produit te 


ttme) ]ors du premier chargement 
(Tune bombe au cobalt. Pour des 


• s Prévention- Santé o, revue 
trimestrielle qui se veut « le vrai 
guide du mieux-être », vient 
d'être créée. Elle compte faire le 
point sur les découvertes récentes 
qui permettent de préserver on 

d’améliorer la santé, a raide — , - - -, . — - , - 

d’articles médicaux, d’in forma- utilisée par Insuffisance de 


Philips se sent trouvés en contact 
direct avec la substance radio- 
active nécessaire an fonctionne- 
ment de cet appareil Ds sont 
actuellement hospitalisés au cen- 
tre Curie de Paris. La bombe au 
cobalt du Centre hospitalier de 
Saintes, bien que mise en place 
1977. n’avait pu être encore 


tiens inédites, de recettes et de 
conseils facilement réalisâmes. 

, le numéro : U) F. 


moyens de fonctionnement. Cet 
incident, précise-t-on â la direc- 
tion de rüôpftaL ne devrait — 


EDUCATION 


LA FORMATION ET LA RECHERCHE UNIVERSITAIRE 


Exigence ou mépris ? 


L’enseignement du troisième 

cycle dort-il être conçu comme 

une préparation spécifique et 

nouvelle à la recherche ou 

bien n’est-ii, dans certaines 
disciplines, qu’un substitut 
des diplômes traditionnels ? 
A peine instituée, son auto- 

nomie semble déjà menacée, 
ainsi que l’explique, dans la 
lettre qu’il noos a adressée, 

M. Jean Bollack, directeur du 

Centre de recherche philo- 

logique de l'université de 
UBe-UL 

Dans la vive discussion qui 
s’est élevée récemment an sujet 
des habilitations, il n’a guère été 
question d’un arrêté du 12 mars 
1980 publié peu avant que le 

ministère des universités eût fait 

connaître la liste des formations 

retenues, et qui jette un Jour 

singulier sur l’idée que les ins- 

tances compétentes paraissent se 
faire de l’objet de l’enseignement 

de troisième cycle. 


che, qui fait en effet bien plus 

sérieusement dêîa“~ — 

consent à l'avouer. ( 
question donne a 
reçus aux concours de l’agréga- 
tion l’équivalence de la première 
année de troisième cycle et donc 
du n .ft A , en les dispensant de 
participer aux séminaires et aux 

travaux pratiques (1). alors que 

leur but précis est de faire 
connaître les techniques de i 

vail et d - ■* — 

véritable 


Le concours 


Quelle est la logique qui a pu 
dicter cette décision ? Quelle que 

soit l’opinion que l’on peut avoir 

de l’utilité du concours d’agré- 
gation, on sera généralement 
d’accord poux penser que la place 

qu’il fait à l’apprentissage de la 

recherche est faible. Les épreu- 


Ja qualité du rttpifiirw> d’études 
approfondies (Düul) — à quoi 
l’on ne peut en principe qu’ap- 


mouvoir l'initiation â la rocher- 


A l’appel de l’UNEF 
indépendante et démocratique 

DES ÉTUDIANTS 
TENTENT D’OCCUPER 
LE RECTORAT DE TOULOUSE 

(De notre correspondant régional.) 

Toutouae. — De vils lnetZi 
opposé. Jeudi soir 16 avril, < 
locaux du rectorat, une t 

IL Claude Cbalte, 


sS tairas (CROCS). Parti 

groupe de travail, où figuraient 

CROCS, les étudiants ont tenté de 

les séquestrer. Kutre- temps, la police, 

alertée, a procédé k i 


de P Association général i 

Alants de Toulouse (CN8F btdépen- 

«nts et démoccattone). 


i commissariat de po- 

lice. M. Cballn a porté plainte, l 
dirigeants de PAOBT-CNEF e 

déclaré que, par cette action, 

avalent voulu protester contre la 


Cette Intrusion dans les toeanx 

du rectorat s’est produite après une 

audience au tribunal de grande 

Instance de Toulouse, où les nu- 

GistroJta avalent 4 Juger M. Philippe 

Xanxe, anefen prérident de l’UNEF. 

Le S avril 1319. ce dernier avait 


ire. taudis que d’autres f aj- 

onc collecte parmi les voya- 
it QT expliquant les difficultés 
trées pour leux admission 4 

CAPBS. ML Phl- 

Xrancs d’amende et 4 1 006 francs 
4 la S-N.OF. 


, été condamné à 1 0M 

ide et 4 1 000 francs de 
ommages- intérêts, qu’O devra payer 

LÉO PALACIO. 


UNESCO 


annoncé, le mercredi 15 avril, 
.organisation internatio- 
nale. Cette adhésion porte à 
cent cinquante-quatre le nombre 
des Etats membres de l’Organi- 
sation des Nations unies pour 
l'éducation, la science et la 
culture. 

[Archipel d’Océanie. l’Etat des 
Samoa - Occidentales, anciennement 


i groupe dlles de 2 843 Ulo- 


, général, tes jeunes 

agrégés n’ont pus appris à orga- 

niser le travail nécessaire à la 
rédaction d’un article spécialisé. 

Comme on peut admettre que les 

candidats reçus â l'agrégation 

sont plutôt de bons étudiants, 
c’est donc précisément ceux que 
renseignement du DÜA pour- 
rait concerner en premier lien 
qui en sont privés par décision 
ministérielle. 

Ai n si cette création, heureuse 

à tous égards, d’un enseignement 

spécialisé est doublement sapée. 

D’une part l’expérience montre 

que beaucoup d’étudiants, attirés 

par la recherche, s’en détournent 

au profit de l’agrégation pour 

des raisons économiques éviden- 

tes. faute de débouchés — que 
l’on n’a pas prévus en sciences 

humaines, — d'autre part, main - 


cœur, pour éviter les périls de 

l'incertitude, les écarte définiti- 

vement de celle qui leur eût été 
la plus profitable. 

(X) Le texte ministeriel précisa : 
«Les profasrvrs titulaires de raart- 


à s’in s cr ire directcm 


r peuvent être admis 




â badianes de 
• troisième cycle. 


le commanditaire 
arrêté en 

M. David ThJeme, un homme 
d’affaires de nationalité améri- 


JUSTICE 

de l’écarie Lotos 
Suisse 


et équiper plusieurs camions- 
salons fort luxueux, pour recevoir 
des invités, lors des grands prix. 


que. après un contrôle de routine, 
la banque a Jugés faux. 

Agé de quarante 


dans ses camions, pourvus d'une 
cuisine, le chef Roger Vergé du 
Moulin de Mou gins. L’un de ses 
camions aux couleurs d’Essex, 
rouge et argent, estimé par les 
autorités helvétiques â 1 million 
de francs suisses, vient d’être 
saisi à BàJe, ainsi que son avion 
personnel estimé à 15 ralliions 

. . de francs suisses. 

voilà deux arts, la société Essex 
motor sport U est alors devenu le 

commanditaire de l'écurie Lotus, - . . . , . 

de formule 1. qui lui aurait déjà vu M. Thleme à aucun grand prix 
coûté quelque 80 millions de depuis le début de l’année, et que 


francs. H fut aussi mais une seule 
fois, le commanditaire de Porsche, 
aux Vingt-Quatre Heures du Mans. . 

M. Thieme, qui possède un ses créanciers. 


déjà le bruit courait qu'il avait 
dès difficultés financières et ne 
Douvait plus payer ni Lotus ni 


Une lettre da préfet 
sur les quarante et une 


de !a région Centre 
expulsions d’immigrés 


M. Jean Rochet, préfet de la porteurs notamment t de titres 


région Centre, prefet du Loiret, 


falsifiés, 41 ont fait l’objet d’une 
mesure d’expulsion, 17 ont été 
placés sous mandat de dépôt et 
seront jugés par le tribunal cor- 
rectionnel d’Orléans le 22 avril 
1981. 

En ce qui concerne les deux 
étrangers marocains expulsés 
antérieurement, les faits sont les 
ioyi de te MtraEhetièic i IriBré. suivimK = * El Aaottzi, entré e- 
et reprend la version du comité 

de deux Marocains expulsés anté- 
□eurement. 

En ce qui concerne les mesures 
d’expulsion concernant les étran- 
gers hébergés au foyer de la 
Mouche ti ère. il convient de sou- 
ligner que c’est à la demande de 
l’association gestionnaire qu’ir 


étrangers en situation irrégu- P^ble. le 11 septembre 1 ÔT 8 , de 
Violences. v«to» 


i de fait et vol : 


Le' contrôle administratif qui 13 personne d'une sexagénaire. 


a suivi aboutit à la constatation 
que sur 279 étrangers contrôlés. 


FAITS DIVERS 


DEUX MILITAIRES 
DE L'AÉRONAVALE TUÉS 
DANS UN ACCIDENT D’AVION 

Deux militaires de la base de 


spécialisé dans la lutte sous- 


survolait la région de Cahora. à 
une altitude de 150 mètres. L'ap- 
pareil a aussitôt percuté le sol. 
Le troisième homme d'équipage, 
le premier maître Maxime Car- 
tier, bien que sérieusement brûlé. 


Aux Efah-Unis 

ACCIDENT DANS UNE MINE: 
AU MOINS NEUF MORTS 

Bedstone (Colorado) LkJF. P.). — 
Les équipes de sauveteur*, qui ten- 
taient de dégager quinze mineurs 
bloqués depuis mercredi dans une 
mine de charbon 4 Bedstone (Colo- 
rado). ont dégagé ce vendredi 
lï avril, neuf corps. Les six autres 

mineure n’ont pas encore été re- 

trouvés, a indiqué au porte-parole 
d2 L’administration fédérale pour la 

sécurité des mine*. Les sauveteurs 

poursuivent leurs recherches, mais U 

y a peu d’espoir de retrouver des 

survivants. En aHet, depuis L’espto- 

sion de mercredi, attribuée 4 une 

poche de méthane. 


i Être établi i 


> tes mineurs. 


COURS DE VACANCES EN ANGLAIS 
DE QUINZE JOURS 


, étudiants avancés : 


GrltiUad* College. Andover, Angleterre. 

Lprend un programme concentré d ejUc^unureu, bu 

anglais écrit et oral, organisé par des professeur» ploiaement quni iriér ; 


des excursions culturelles â Londres et dons m sud-est da l’Angleterre, 
et tm choix étendu d'activités sportives. 

Pour brochure et tous renseignements, s'adresser à : 

Premier Bdncattoiial Boliduys LM. 

5, La Volte de la Fourchette, 

Le Pan des Algies, 60270 Gouvieux 
Téléphone : 45 76102 


Après le meurtre 
d’un gardien de la paix à Paris 

« NOUS AVONS UNE HIÉRARCHIE 
INCONSÉQUENTE» 
estime le secrétaire général 
du S.N.P.T. 

Sain t-Brt eue. — Le Syndicat 
national des policiers en tenue, 
réuni en congrès de la région 
ouest à Saint -Quay-Pcrfcrieus 
(Côtes-du-Nord) a dénoncé aies 
conditions lamentables dans les- 
quelles les policiers exercent cha- 
que jour leur mission » et rappelé 
au gouvernement son engagement 


après la mort, à Paris, mercredi 
15 avril, d’un jeune gardien de 
la paix, Jean-Pierre Olive qui a 
été cité h r ordre de la nation fie 
Monde du 17 avril). 

L’insécurité, s’est interrogé 
M. Henri Bue ta. secrétaire géné- 


ral du SJfP.T. an'est-eüe pas la 
conséquence du chômage, aie fin- 
sécurité de f emploi, de l'applica- 


tion du projet <r sécurité et 
liberté » de M. Peyrefitte qui 


syndicaux et les libertés des 
citoyens 7 Le syndicalisme poli- 


l’esprit du gouvernement, le rôle 


docile par rapport à 
fortement syndicalisme ? La police 
nationale est mquiète de voir m 
gendarmerie empiéter de plus en 


plus sur ses préropotzoes dans les 
centres urbains : il y a une véri- 
table intrusion du pouvoir mili- 


taire dans le pouvoir ctviL Nous 
avons une hiérarchie inconsé- 
quente qui sc moque des rapports 
entre Ja police et la population, 
et a au contraire une volonté 
délibérée d’empêcher îe dialogue », 
a conclu M. Buch. 



S. rue de Ben - 7500$ Paie 


retrouvée ensanglantée et aban- 
donnée dans un champ aux envi- 
rons d’Orléans. Le ministre de 
l’Intérieur a pris la décision de 
l’expulser par arrêté en date du 
36 août 1980; notification lui a 
été faite de cette mesure le 21 oc- 
tobre 1980. 

Contrairement à ce qui a été 


daire, dont la dernière a eu lieu 


surseoir à l’exécution de cet ar- 
rêté. Elle avait, au contraire, 
souligné à tous les intervenants 
la gravité de son cas. Depuis près 


dé l’Action sanitaire et sociale du 
Loiret et sa situation est suivie 
par une assistante sociale. 


■ PUBLICITE 

■ TOURISME (IP.Ï -M) 

■ RELATIONS PUBLIQUES 

■ DISTRiBUTIOH-GESTION- 
C0MMERCE 


2 ans - statut étudiant 


Préparation aux 
Brevets de ~ 

Techniciens i 

Supérieurs * 

(diplômes d’Etat): 

B.T.S. Publicité 
B.T.S. Tourisme 
(2 options) 

! B.T.S. Action commerciafe 


ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 
D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
SUPERIEUR 


Tél. : 770.61 .60 

MteotRichElIeu-Diouot X 
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culture 


CINÉMA 

< A 1 IÏMAGNE, MÈRÏ BlAfAEDÉ 


L’horreur de toute guerre 


Noos wecm- oonna^ ptofl^ar oifl- 
i dire, hora contexte. que par un* pra- 
tkrna Inséparable de l'époque ôù ’tf 
.naquit (la République de Weknar ; 
et V airant-nazfrma) la . LuhrstOok 
brectittan : pièce didactique, ÿoton- Jatte, 
tai ram ont outrée. où Bertolt Brecht “ 
réglait ses ooipptes r»ôo')h société 
capitaliste. exatattla nosvatt?. morale 
communiste. Aflentagôa. mèro b/a- 
Jarda, le denUor tOrii ïto HÆiim. ®ùt- 
dera (qui a nSaUsé aussi 5Püs Am 
pavée, la plage), dnquartte am plus 
tard, retrouva ta même Indignation, 
libéra la môme volonté rfeSffltper: le 
mal à la racine, de mettre l'Alle- 
magne gu pted du rmiç Hâtons Ban- 
dera, cependant, ne parta , plus au 
nom d'un Domtmmtefim.. utopique, alla 
parle à partir de Badin aujourd’hui, 
de l'enclave da Berlin-Ouest où. plus 
■' qu’en n'importa quelle autre {Mme du 
monde, les hommes peuvent encore 
contempler tes traces de sa fOfh» 
meurtrière. 

Et surtout Habrea, Sondera parle en 
tant que femme* -à - titre - personnel, 
carte®, mais ouest è partir de l'expé- 
rience partagée du mouvement fémi- 
nin berlinois, qu’il va bien falloir, un 
Jour, replacer dans son véritable 
milieu noprricfcir; la simple lutte pour 
la survie d'une génération qui a que-; 
rente ans aujoonj’hui, qui a entrevu 
la guerre total* et 


tourbillon wagnérien, cette volonté 
de coq .g u fl ta universelle, comme, 
avant. Je rêve bolchevik. La mère 
monte la gante au foyer. Elle vit les 
bombardements, fe füfte avec sa ffl- 
lendemains qui déchantent. 
Le père revient du bout du inonde, 
prêt à tout oublier. La mère Juge à 
distance te catastrophe, là fille au- 
jourd'hui tante d'expliquer. Hshna 
Bandera, avec la transposition néces- 
saire, parie de sa mère, elle parte à 
ss fillette, Anna, sept erra. Ella leur 
dédia son travail. 

Allemagne, mère blafarde est 
film douloureux, parfois Irritant par 
cette plongée qu’on dirait contrôlée 
dans les flots de la subjectivité la 
plue effrontés. Un tel film, tourné 
avec des poussières, dit comme 
Brecht l'horreur de la guerre, de 
toute, guerre. Un tel Hlm s'adresse 
d'abord aux Allemands, en allen 
avec tout un système de références 
allemandes. Il s’inscrit dans cette 
oatta série riVauvres de femmes ci- 
néaste? d’Allemagne, presque toutes 
repliées ft Berlin, qui refusent le 
désordre établi, et prouvent qu’l 


loppe une - thèse, un cri du cœur 
certes, mata une thèse. Les mères 
furent Isa vraies gardiennes de n ntô- 
grfté nationale, les garantes <te la 
simple survis. Blés portèrent à bout 
de bras on paya Dvré eux tous nazie, 
elles subirent las conséquences de 
l 'occupation, ~ elles rebâtirent ce 
même paya de leurs propres bras. 
Aujourd'hui, dit Hafmp Santtere,, elles 
trouvent le néant, les mêmes, valeurs 
pouvoir- qui engendrèrent ta 


«Rende-moi là clef » 
de Gérard Pîrès 

On croirait votr P envers de al* 


deu: couples sa défont, puis 
Ment mb refaire pour, i la tout 
se plier h la sente Inclination du 
etc or. .Jane. Bfrkfn (tris belle) et 
Jacques Du tronc, incarnent te noa- 
T UM^g ogpte^tetaDrphi|Pt. 

pour compte. 

Nicole de Buroâf itanteûf du 


Helma Sandara essaie, de compren- 
dra, d’avertir. EHe esL dans le film, 
la voix qnJ remonte lai temps, la 
fillette encore è naîtra, .Anna, ques- 
tionnant, -au. début des juméee 30, ; jj» -bon} uwd. touchent 
sas parants tout é tait Idylle; à leur 
bel amour, à Taveqir rose et sou- 
riant, refusant de regarder ce qui go 
passa autour d’eux. Le père, gentil, 
qui ne fera pas de mal è une mouche, 
croît pouvoir ignorer le nazisme mata 
est emporté malgré lui dans te grand 


application louable vers la comédie 
*mérteaW et sw 
ont visiblement pensé 
sucrée vérité», mats Ils ; 
pas tenu personnages un 
mêmes, Ss se perdent dans leurs 


MUSÉES 

La nouvelle pinacothèque de Munich 


La Nouvelle Pinacothèque avait été 
Inaugurée en Vga par ta ml 
Louis !" de Bavière. Elle s'éleva» 
dons un . vaste paru parallèlement 
à r Ancienne Pinacothèque, édifiée 
quelque a années plus tôt pour rece- 
voir les vestes collections réunies au 
cours des siècles par les duos, é/ec- 
teurs et rota de la famille des Wh- 
telsbach. qui régne 11 depuis te 
douzième siècle. Le Nouvelle Ptne- 
oothàque était ie premier musée 


ne survécut pas A le deuxième guerre 
montSMe. Si r Ancienne put être 
restaurée, tes ruines de te Nouvelle 
furent démolies, trop précipitam- 
ment peut-être, en 1943, et seule une 
partie des œuvres qu'élis abritait 
restaient exposées Jusqu'à présent é 
la Maison de reri (Haas der Kunst). 
vaste quadrilatère lourd et pompier 


i rernament de rEtat de Bavière a 
résolu de lancer un grand concours 
pour la construction d’une - nou- 
velle » Nouvelle Pinacothèque. Après 
otnr 1 ans de travaux, celle-ci a été 
Inaugurée le 28 mars, en présence de 
il. Carslaps, président de la Républi- 
que fédérale cf Allemagne. 

la roi Louis P*, romantique et 
r.phUhellôno », ' avait conçu ses 
musées comme des temples, solen- 
nels, précédés de vastes espaces 
boisés et situés loin de ragttatlon 
de la ville. Us ont été depuis long- 
temps miolnts par fhabitat. L’archb 


miatlon Intelligente et Intelligible & 
la fols ave © te bloo massif et hautain 
de r Ancienne Pinacothèque et avec 
la a immeubles d'habitation qui ser- 
rant de près, au nord, et dépassant 
par J aur hauteur la nouveau musée. 
Celui-ci s'étend sur une longueur de. 
160 mètres et une largeur de 100, 
sans Jamais dépasser une hauteur 


Etendue toute en longueur et en 
largeur, revêtue da pierre, dont les 
rateras varient de Tocre dalr 6 for 
pâle, la Nouvelle Pinacothèque se 
situe aux antipodes du Centre Pom- 
pidou. ü est symptomatique que 
r architecte n'alt pas renoncé à 
remploi, pour certaines parties Inté- 
rieures, d'un matériau aussi 
* démodé » que le marbre. Du beau 
■ marbre vivant, rapporté da Salonfque 
— autre Dan avec la culture enra- 
cinée dans le monde antique à 
laquelle appartient ridée ortgf nette 
des deux pinacothèques. 

Use anre, an âge, nne idée 

Malgré les marbres et les granits, 
la oonstruoOon et ramènagement du 
nouveau musée n’ont ooOté «que» 
105 millions de deutschemarka (envi- 
ron 230 mllHone de nos francs J, 
mais 0 n’y a pas eu de dépasse- 
ments de crédits. 

A partir du monumental hall 
d'entrée, las trente-trois satlae tour- 
nent autour de plusieurs cours Inté- 
rieures dallées sur lesquelles 
Couvrent des portes et des fenêtres 
romanes. Peu d’escaliers ; des ram- 
pes adoucissant /es différences de 
niveau. Des pièces plus petites et 


une exposition de dessins et de 
pointures des artistes allemands qui 
turent 6 Rome les amis da Louis r, 
pendant Isa années 20 do dlx-nso- 
vièma siècte. 


de toute s fenêtres s’ordonnent autour 
des grandes selles. Chacun de ces 
ensembles correspond à une œuvre, 
é un Age, & une Idée. De temps en 
temps, un balcon couvert constitue 
une aire de repos d’où le ragent ne 
rencontre que les arbres, le gazon 
ou l’espace. Au souesol, de gran- 
des salle e aux couleurs claires abri- 
teront les expositions et une sélection 
tournante des œuvres gardées en 
réserve fdae quelque quatre mille 
cinq cents tableaux que possède 
la Nouvelle Plnecothôqùe, moins de 
cinq oenta sont exposés en perma- 
nence). Actuellement, on y montre 


dh sont couvertes par de grondes 
vanteras Inclinées qui, vues d'avion, 
ressemblent à celles cT ateliers 
d’usine. L'éclairage est excellent, 
mais la volonté de fa direction de 
protéger fous les tableaux par un 
écran da verre est plus contestable : 
dès maintenant, iss reflets rendent la 
lecture de certaines œuvres dltllcllû, 
sinon Impossible. 

Le gouvernement bavarois ayant 
décidé de oon&acrar un autre musée 
aux œuvres du vingtième siècle, la 
Nouvelle Pinacothèque est désor- 
mais le domaine presque exclusif du 
dix-neuvième siècle. Quelques Goya. 
quelques Galnsborough d'un côté, 
quelques Slevogt et Corintb de f autre, 
encadrent la plus belle collection 
de peintres allemands qui existe 
pour ce s/èce. Les Français, pour 
autant, ne sont pas absents, de 
Corot et Daumler, è Manet, Gauguin 
et Pissarro. 

SI la Nbuo Plnakottiek est avant 
tout un musée, alla abrita aussi der- 
rière de hautes fenêtres étroites la 
direction des musées de Bavière, 
des ateliers de restauration, r/nsti- 
bn Doemer, spécialisé dans les 
études chimiques et physiques liées 
aux tgohnlquas de la peinture, et un 
centra de pédagogie muséa/a pour 
les enfants. Avec rAnoionne Pinaco- 
thèque, restaurée et modernisée, 
avec le grand complexe de la 
Nouvelle, et quand le mu 
d'art contemporain profetô sera 
devenu réalité, la capitale bavaroise 
disposera ainsi d'un ensemble que 
pourront lui envier Non des vttlea 
phu grandes ef plus riches. 

JOSEPH R0VAN. 


de 25 mètres. De f extérieur , 
présente comme un véritable quar- 
tier, avao dsa avancées et des 
retraite, des coure et des bassins, 
des eaoaJIars couverte, des chemins 
de ronde . L'ensemble ta lt penser 
tantôt ù un palais Tudor. aux calmas 
coure du palais de Seter-James, è 
Londres, tantOt aux ancaintos d’une 
trille _ ■ médiévale, tantôt encore aux 
murêniaa de grés ou de granit d’un 
château tort de Syrie. On Imagine que 
rouvre da M. von Sranca n'a pas 
rencontré que dea laudateurs. Le 
plus grand tournai do Munich en a 
publié quelques Jours avant f* ouver- 
ture une exécution en régie. 


DANSE 


MUSIQUE 


PIERRE ANCELIN 
par l’Atelier lyrique de Tourcoing 


Fronce-Lyrique! des œuvres de 


i foSbUr sa tâche de recons- 
truction a confié son secteur de 
recherche à V Atelier lyrique de 
Tourcoing. Après divers spectacles 
de qualité (Chostalcovttch, Raoelr 
Dattaptccola, Rameau -Pergvlèse, 
etc.!, ceùd-ct propose aujourd'hui 


naj d’un fou, déjà joué A Meta 
fie Monde du 14 janvier 1975), ouf 
se confirme comme une manière 
de chef-d'œuvre. 

■ M n'en est pas de même 
d’Aliana, où la musique assez 
Igri quelques accents 
i, n’orrttw pas à s’ao- 


sotr s’est suicidé. Poursuivie, croit- 
elle, par une bande de loubards 
amis du jeune homme, elle 


(en 'coUàborathm avec le Centra cracher à un livret inconsistant 


m UVRE DE H. JB, STUCKENSCB90DT 

Ravel, œuvre et vie 


Les Français peut-Btre 
pur un complexe d'infério- 
rité retourné, pensent sou- 


vent qums confiés seuls à 
pouvoir bien écrire sur l es 
musiciens de leur pays, Sens 
porter du Rameau monu- 
mental de GWOestonq, :an 
remarqua cependant qu'un 
des ouvrages les plus pervplr- 
cocos consacrés A Debussy 
est dû à tin Allemand, ffetn- 
rich Strobel S*y ajoute au- 
jourd'hui un Raael> d’un au- 
tre Allemand, biographe^ de 
Schoenberp, H. H. St uchen^ 
schmldt. qui est vraiment 
un modèle. 

Les tara nt Ramd sont 
pourtant nombreux, mais 
Stackenschmidt rep rend 
tranquillement renquéte ft 
zéro, en uttüsavî certes tons 
les documents jntMiég» mrrf» 


ration dam la traduction de 
Pierre Dandy. Si le po rtratt 
de Ravel n’en est pas 
flUbstantieZtement changé, di- 
sons qtfü ^approfondit et 

s’humanise largement, et 
qWappanût pim senstme le 
Uen ténu qui raUe Vœ rare 
à la trie- On notera en partt- 
ctdler tes pages sur Vappar- 
- tenaace du musicien à son 
" pavs natal, qui n’avait jamais 


un oem - 

ter à mieux connaître w . 
auteur, grand critique rnusi - 
cal, amoureux de Fart fran- 
■ g g«_ peut-être d’ail l eu r e 
parce qufü est nè à Stras- 
bourg en 1901. On souluate 
— soft procftate^wofrt tra- 


sarnur -pour ubv»# 
où vécut RaveL avec tse 

mHÎZalit?. trébocatton 

poétique, pour interpréter te» 


--~f— 7— r- ntntm.- ■ ■■ tarB Variant. Né pour èccm- 
ter (Zam HBreu gebarso. Pi- 
sTen remet a#er- perlag, 1979, 380 p.f. pas- 
stamtant roman de la musi- 
que européenne de notre 
■ vécue de Ftutérieur, 
surtout à Berlin, où Stù chan- 


ger les 

confotn — ----- _ - 

oie de façon aussi brève 


-Tl ■ surtout A Beron, ou sauxen- 
témo jgnag es, en schmidt, critique déjà fort . 

nouvea ux, et su rtout ^erro--' ££^’ ae '?S^ead’emUée 
«m- i: -»n.ir« *mra rmautsB tes opposants as na- 

ztsine et fut frappé m 1934, 
d' * interdiction d'&orirev. 
Un homme sensible, vif. cou- 
rageux. qttl a merveOeuse- 
— t- ment compris et servi par 

•au plus ml- ^ ums les rtootattoos ms- 

~ "" stages de son époque.— J- 1*. 

Bavai. «L jean-amute 


à res- 

senti/O, tans tm*uture, mais 

“ÆTS iSÿSBA 

des pages denses , toujours 
tFane matité de gtjfle rmngr- 

tatMs. soi PMW «“» et*- 


Uf Xavei,. 80. Je 
' Lattéfl, 278 p, t ètié. 


réside dans la collaboration des 


façon saisissante cette atmosphère 
de rêves à la fois absurdes et 
signifiants, sans pouvoir sa 
une oeuvre faible comme un r — 
nais Ménotti, malgré le jeu et la 
vois de Catherine PuUini, ton- 


de Gogol est si forte que ce texte 
(adapté par Sy Me Lunean) sem- 


beaux interludes eontrapuntUpies, 
qui font songer parfois à Bartok, 
le fiat serré et Obsédant, enra- 
ciné dans la misère et le mystère 
qva accompagne la pote, le chant, 
très proche de la parole, comme 
chez Ravel ou Moussorgür ~ ~ 
s’enfle, se développe en se 


toute dette musique prenante , 
inquiétante, grimaçante décru de 


Le Groupe de recherches de l’Opéra de Paris 

Démonstrations au Théâtre de la Ville 

Avec Ib spectacle présenté ictueE 
lement au Théâtre de la Ville, le 
Groupe de recherches de l’Opéra 
(Q.R.G.O.P.) vient da démontrer qu’ri 
est capable d'assumer des ballets de 
techniques fort variées. Il Interprète 
notamment, d’une manière plue qu'ho- 
norable, une création « post modem • 
de Lucinda ChUds, Afad Rush. 

La chorégraphie. Irradiée par une 
partition pour orgue électrique do 
Phll Glass, déroule une suite de onze 
sections rappelant par son ordon- 
nance le» anciennes denses de cour 
où l'Intérêt est fonction avant tout 
des figures abstraites dessinées au 
sol. Des déplacements, le plus sou- 
vent en diagonale avec arrêts, 
contrepoints, reprises d’une rigueur 
toute mathématique, s’appuient sur 
les structures changeantes de la 
musique. 

L'intsiprétation en est fort délicate, 
car Lucinda Childs emploie un Jeu 
de pieds très subw et brode des ara- 
besques d’âne extrême complexité. 

La beauté da cette danse suppose 
une flexibilité de jambes, une tension 
musculaire permanente et une viva- 
cité de mouvemenL Le dos cambré 
se doit d'éire tort. Le torse est tenu, 
le port dB tète d’une élégance hau- 
taine. Les sections 4 et 5 du ballet 
— tout en grands Jetés pour les 
hommes, en pas de bourrée pour (es 
femmes — sont particulièrement har- 
monieuses ; mais l'ensemble se ter- 
mine trop abruptement sur un pas 
de deux. La présence d’une ôtoHe 
Invitée. MlchaôJ Douant, rompt l’ho- 
mogénéité du groupe. Trop souple, 
trop brillant, ce danseur manque de 


comme les mots de Gogol, le par- 
cours de ce malheureux attiré 
inexorablement dans la gueule du 


est si- prodigieux qu’il dissimule 
combien le grand chanteur res- 
semble peu physiquement à ce 
petit- fonctionnaire . borné qui 
dénudle. pour nous faire partici- 
per de l'intérieur à la détresse et 
à la déchéance de e et être en qui 
nous reconnaissons un symbole 


Bord, admirablement dirigé par 
Bcnrt Gallois, nous renvoyait la 
même image bouleversante. 

JACQUES LONCHAMPT. 


l'Impassibilité que possèdent è 
haut degré de Jeunes éléments 
comme Jean-Claude Clappara 
Jean-Christophe Paré. 

Jean - Christophe Paré présente 
dans cette soirée une chorégraphie 
Intitulés : Probable paysage. L’In- 
fluence de C&rofyn Carlson s’y fait 
fortement sentir dans les gestes 
accélérés ou suspendue. Impression 
encore accentuée par la musique 
planante d'Igor Wakhevitch et tas 
projections de Serge Aubry. Jean- 
Christophe Paré ne dispose pas 
encore d’un langage personnel très 
riche, mais il sait déjà traduire posé- 
ment et clairement les thèmes qui 
lui tiennent à cœur. Enfermé dans un 
carré métallique, H tente d'échapper 
è cette structure-refuge et de rejoin- 
dre un groupe plus libre de 
mouvements. Sa présence scénique 
est constante. 

Jean Guizerix, qui n'en est plue è 
son premier essai, propose Eole, un 
divertissement agrémenté de décors 
de Rémy Roure dont on avait pu 
admirer à la Chartreuse de Ville- 
neuve une exposition poétique sur le 
thème du vent. Quatre Jeunes per- 
sonnes soumises eux effets d'une 
brise facétieuse dérivent sur le Pla- 
teau. Blés semblent y perdre te 
de l'orientation, soumises è une cho- 
régraphie confuse et tarabiscotée. II 
y a Inflation gestuelle et manque d'un 
style affirmé. 

MARCELLE MICHEL. 

4r Théâtre de la VttJa, te ve 
dxed l 17 avril et sa m edi 18. 

18 b. 3a BecaxuX programme & partir 
du 31 avciL (créations de Dominique I 
Bagcnxet, Jacques Garnier, Douglas 
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Anatole Jakowsky 
fait don de sa collection 
d’art naïf 
à la ville de Nice 


Le critique d’art Anatole 
Lkovsky a signé, le mardi 14 avril, 

avec le maire de Nice, M. Jacques 


plus importante du genre dans le 
monde. Elle comprend six cents 
toiles qui vont de la fin dn dïx- 
hultlème siècle è nos jours et 
représentent toutes les tendances 


en près d’un demi-siècle par Ana- 
tole Jakovsky figurent notam- 
ment un paysage du Douanier 


(Jacqueline Benoit. Jules Lefranc, 
Bouquet, Decbelette, Demonchy, 
Rimbert, KwiatowskL Jean Fous. 
Bombols, René Verger, etc.). Le 
panorama des naïfs étrangers va 
des «grands» Yougoslaves Gene- 
raJic, Rabuzln, Skurjeni, aux Ita- 
liens Ligabue, Lissia, Veraellom. 
en passant par le Polonais Nïld- 
fbEr, le Tchèque Hruska, les Bré- 
siliens Crisaldo Morale et iracema, 
les Allemands Bruno Epple et 
SëhL etc. A cet ensemble d’œuvres 
picturales s'ajoutent une cinquan- 
taine de sculptures, cinq cents 
lithographies, dessins, aquarelles, 
une collection d'afftohes de toutes 
les grandes manifestations d’art 
psyîf rians le monde depuis 1937, 
des archives (documents, manus- 
crits, photographies), une biblio- 
thèque spécialisée ainsi qu’un 
Important fichier ayant servi & 


Anatole Jakovsfcy pour les deux 
éditions (1967 et 1973) de son 
dictionnair e mondial d’art naïf. 


ville de Nice restaure actuellement 
une superbe demeure Belle 
Epoque, située i J ~ 

Fahron : le 


national d’art naïf de Nice, qui 
doit être inauguré le 15 novembre 
prochain, est appelé è devenir on 
heu d'expositions et d’animation 
ainsi qu’un centre de recherches 
sens exemple dans ta monde : 


vie), l’autre à Luzzara (Italie), 
mute fis n'ont, -l’un et l’autre, 
qu’un caractère national 
Anatole Jafcovsky, âgé aujour- 
d’hui de soixante-douze ans, avait 
d’abord défendu l’art abstrait et 
siBTéfiïïste en se liant d’amitié 
avec Marcel Duchaxnp, Herbin, 
Robert et Sonia Detaunay, Mon- 
driaa, Chlxlco, Arp, Calder, 
Mxro, eto, avant de consacrer sa 
vie à l’étude et A la promotion de 
l'art naïf. Plusieurs propositions 
lui étalent parvenues de l’étran- 
ger pour accueillir sa collection, 
en particulier de Suisse et de 
Belgique, c Je sois heureux, a-t-ü 
déclaré, que mes toües restent en 
France puisque Fort naïf y est né 


naïf de Nice — te quins: 
musée de la ville, qui a déjà reçu 
les prestigieuses donations de 
Maifesse et de Chagatl — organi- 
pérlodiquement de grandes 


expositions. La première prévue 
est celle de l’artiste américaine 
Gertrude CBrady. — G. P. 


■ Le groupe Jamaïquain Culture 


et les 18 et 15 avril. 


Se manie 


]noli «mois 9 mata tBmota 

FRANCE - 0 . 0 J*- - T.OJ*. 

2 ZEJT 371 F sar 67 » F 

TOUS FATS ETRANGERS 
F AK VOIE NORMALE 
jnr 7oir leur îmr 

ETRANGER 
Qnr messageries) 


FATS-BAS 

8F sur 
suisse, *n 
328 F 576 F S2SF UHF 


Les abonnés qui paient. par 
chiq» postal (trois voleta) von- 
tomt^blen^Joto dra ce' cb*qun fe 

provlacdr» 

mat Invités 4 formater leur 
uut leur départ. 

joindre la deraUre bande 
d’envol à toute correspondance. 
Vesïttez avoir l'bbliceaace de 





- »• -I SPECTACLES 


un conseil 
de classe 
très 

ordinaire 

THEATRE DE L AQUARIUM 
CARTOUCHERIE 374.99.61 


Paire MSSRJB sur ssêæ a» Patois 
te te», les 21. 22, 23 et 25 mD 
à 20 tares % PUAS DES GLACES, 
182, M SiteM, ÎSB3 PME. 
TEL: 32-75-11. 


ACTUELLEMENT 


CARLOS 

SAURA 


PUBLICIS ÉLYSÉES . PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - LE PASST 
PUBLICIS SAINT-GERMAIN - GAUMONT GAMBETTA 
GAUMONT CONVENTION - CUC HT PATHÉ - ST -GERMAIN VILLAGE 



En version originale dans toutes les salies : 

ELVSÉES LINCOLN • ST-ANDRÉ DES ARTS 
14 JUILLET BASTILLE • 14 JUILLET PARNASSE 
ACTION LAFAYETTE • OLYMPIC ENTREPÔT 



VIVRE 

VITE 


MARJQNAN - FRANÇAIS 
RICHELIEU - CU CH Y PATHÉ 
QUINTETTE - MONTPARNASSE 83 
LES NATION - FAUVETTE 
GAUMONT SUD - CONVENTION 
SAINT-CHARLES 
GAUMONT OUEST BOULOGNE 
GAUMONT Évty 
PATHÉ Belle- Épine 
MULT1CINÉ Chompigny 
SAJNT-6ERMAIN-EN-LAYE 
4 TEMPS La Défera 
ARGENT EU IL 
3 VINCENNES 
AVI AT IC Le Bouge» 


cet 

homme, 

cet 

assassin, 

vous l’avez 
peut-être 
croisé, 

il est 

peut-être là 

assis à côté 
de vous... 


1 #|: 




UN 

ASSASSIN 
, QUI 
I PASSE 
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RADIO-TÉLÉVISION 



A SUtf-RADIO ET A RADIO-ANDORRE 


Le temps des déclarations 


oonclur-t-11, x espèrent que Fau- 


mentalres dans lesquels les dif- 


férents intervenants ont parfois la même rapidité que celle dont 


intéresse la Principauté et la 
Soflrad, org ani s me para-étatique 
français qui détient une partici- 


bénéficié Sud-Radio ». 

De son côte, M Xavier Gouyou- 
Beauchamps. président de la 
Soflrad, et président-directeur 
général de Sud-Radio, souhaite. 


pation majoritaire à Sud-Radio, dans le conflit qui oppose Sud- 


Radio et Radio Andorre 


et rEirasa, société espagnole. 


M. jean Delvigne. président de 


Radio-Andorre, a précisé la 
situation juridique de soi entre- 
prise, dÂn.q un communiqué 


prise, dans un communiqué 
adressé à la presse, le 14 avril 
R écrit notamment : 

a La station a été construite 
avant la guerre par l'un des pion- 


nier» de Za radiodiffusion privée 
en France. Jacques Trémoulet, 
en vertu d’une concession accor- 
dée par le Conseil des vallées 


pour assurer la continuité aes 
émissions ». Toutefois, a-t-il pour- 
suivi, «cette continuité ne pré- 
juge absolument pas de la struc- 
ture de la station et ne porte pas 
atteinte au libre arbitre des auto- 
rités andorranes à cet égard ». 

M. Xavier Gouyoo-Beauchamps 
s’est également déclaré prêt «à 
participer à toutes les nêgocta- 


depuis plus de quarante ans. 
D’abord par son créateur et, 
après sa mort, par ses héritiers. 
La société espagnole Etrasa. qui 
n'a aucun lien juridique avec 
Radio-Andorre, a obtenu en 
1961 une concession de vingt ans. 


d’aller au-devant des prèoccupa- 


qui puisse répondre aux besoins 


particuliers de la population des 


ratifiée par les coprinces, et de 


toute façon terminée depuis le soient associés dans Radio des 


ment aux auditeurs du sud-ouest 


raison d'un contrat privé conclu 


de la France » 

Enfin, le secrétaire fédéral du 
P-S. pour la Haute-Garonne a 


contrat dont les obligations ne ment en Andorre. Nous estimons 


que l’intervention de l'Etat fran - 


m oulet ayant fait procéder & une 
étude juridique approfondie par 
un pro/esseur de droit de réputa- 


çais et de l’Etat espagnol dans 


cette affaire de radios est du 


LES «SPECTRES 
DE YOTSUYA» 

France-Culture diffusait, le 
16 avril, la première partie des 
Spectres de Yotsuye Considérée 
comme un des chefs-d'œuvre du 
théâtre classique Japonais, cette 
pièce de Tsuruya Nambko. créée 
en lœs. à Edo (l'ancien Tokyo), 
traduite et publiée- récemment 
par Jeanne Slgée (Ed. l’Asia- 
thôque, bibliothèque de l'Institut 
des hautes études japonais a s), 
évoque des scènes de village et 
de famille, vi /antes, violentes: 
la pièce fait partie d’un ensem- 
ble dont le thème est la dé- 
chéance et la vengeance d’une 
famille noble : elle est dans la 
tradition du théâtre Kabuki, un 
des trois grands genres du théâ- 
tre laponaie. 

Né dans les quartiers de 
plaisir au dix-ssplième siècle, 
plus populaire que le - Nô -, ce 
genre faisait Intervenir l'ar* 

(« Kl •) du chant (= Ka -) et de 
la danse Bu •}. avant de déve- j 
lopper tes dialogues. ! 

Jean Topart. le récitant évo- j 
que avec force ces histoires 
d’un quotidien ancien, étrange, i 
dramatique Mais les éclats de | 
voix très européennes sonnent ; 
artificiellement : des modulations 
proprement Japonaises manquent j 
ici. et l'or» peut souhaiter qu'un 1 
travail restitue un jour par *e 
chant et la danse toute la force 
de la pièce. Faute de quoi si 
les dialogues familiers donnent 
lieu à des trouvailles piquantes 
de scène et de texte <e desnn 
très sombre de Lemon, le samou- 
raï déchu, nous laisse froids 

La seconde partie des Spectres 
de Totsuya sera diffusée samedi 
18 avril, à 20 heures. — LC 


9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Hesse de Pâques. 


Vsgiise Samt-Flerre-Salnt-Ptral à Stems 


(Sulnei Prédicateur p. a Pachs. 


12 b Bénédiction « «M et arbl » et messni 
de Sa Sainteté te pape Jean-Paad IL 

12 b 30 Le séquence du spectateur. 

13 h JoumaL 

13 b 20 Ces chers disparus : Edith PtaL 


Une série de EL Bronlo». 

19 h 40 Spécial DOM-TOKL 

20 h 30 Documentaire : L'aventure de fart moderne. 
. .. c La quête de la. réalité.» Une émission d*A. Pftri- 


De Reca lc a ii. qui pratique t’empreinte directe de 
son. corps sur la toae, A Ptstotettn , Bagnaud et 
aux hyper-réalistes. 


ha Dte d’Edith Piaf, évoquée a travers différents 


films, émissions, interviews, chansons— 


14 h 15 Sports première. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 45 Série : Skmne, agent spéciaL 


Use émission ûo J.-O. Bdngaier et B. Stéphane. 

Réalisation : A. Taleb. . 

la peinture est ausrt une source de renseignements 
. oomrhe un document VtUee, événements, portraits, 
paysages, un voyage dans rhistotre qW accompa- 
gnent des historiens. 

22 h 30 Cinéma de mlnutt (cycle J. DuvMer) : b 

'Ma i Henriette. 

Tttm BanqaJ* de J. DuvMer (1353), avec D. Robin, 


16 h 35 Variétés : Les nouveaux rea 

18 h 5 Série : Colombo. 

19 h 25 Les animaux du monda. 

Lee animaux et leur» exploits» 


20 b Journal. 

20 h 35 Cinéma : « ta Charge héroïque ». 

Film américain de J. Ford (1949), avec J. Wayne, 
J. Dru. J Agaid, B. John, E. Caray Jr. V. Mac 
Laglen. ( Rediffusion, ) 

Troisième volet, après le Massacre de Fort Apache 
et Rio Grande, d’un cycle fordlen sur la cavalerie 
américaine, he titre français, tapageur, fait cr oire 
d un western mouvementé, alors qu’a s’agit du 
portrait nostalgique d‘un vieux ntUttare quf aacom- 


M. Audalr, H. Nett, U. Boas,- J. Carotte, H. 06- 


mleux. L Saigner, IL Ftan«ç,.F. Duboet. A. Rl- 
gnault (V). 

L'histoire d’un scénario en cours de création, par 
deux' auteurs' ou i veulent atteindre le succès com- 
mercial L'esprit ironique d'Henri J canton et Fhabf- 
lete technique de JUUen Xhcotoier te rejoignent 
dans vn essai original. 


FRANCE-CULTURE 


Réalisation B. Carreau et F-M.. Bibadeau- 


9 h U. Les églises chrétiennes et le nyrt fa .» pmal. 


Instatut de musique sacrée. Angers, Igor Bmnllncirr 


za Grande Loge de France. 

19 h. Messe de Pâques en la cathédrale de Rennes. 

II h. Regards sur la musique : Les de Haydn. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 55 Cours d’anglais. 

11 b 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 

17 b S Feuilleton : La fourbiflou des 


14 h 9, La Comédie-Française présente t « tes Féebaœc* 
ds Moudre; « 10 Mercure galant», de Bonnuraft. 
U h 5, Lyriscope : La Fiancée du Far-Wetft, de Puo- 


18 h La chasse au trésor. 

18 h 55 Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Cinéma : la Course du DAvre à ■ 


29 h. Albatros : Poésie de l’Iran. 

29 h 49, Atelier de création radiophonique- 

23 h, Mmrfqne de ebambre : Httao, Maranix, Parar. 


FRANCE-MUSIQUE 


Film français de EL Clément (1912). avec EL Ryan, - 


contrat et à cet effet elle a 
engagé une action civ ûe devant 
tes tribunaux and orran s. » 


H rappelle encore que « les 


immeubles et le matériel d’exploi- 
tation de Radio-Andorre, comme 
ceux dé Sud-Radio, font ïobjtt] 
d’une option d’achat en faveur I 
du, Conseil des vallées d’Andorre] 
gvi r en exécution de son droit, a 


• Radio-Piogoff. « radio libre » 
locale, qui doit émettre jusqu’au 

10 mal, jour dn second tour de 
l'élection présidentielle, de 10 ü. 
à 13 h et de II h. à M t, a 
commencé ses émissions le jeudi 
16 avril sor 92 MHz (modu- 
lation de fréquence) La radio est. 
selon les militants antinucléaires. 


une façon de répondre à la 
« guerre psychologique menée par 
EU J s sur le cap Sizun. Aucun 
incident n’a marqué cette pre- 
mière Journée. Les «cibistes » 
surveillaient les alentours, prêts! 
à signaler rtnterventaon éven- 
tuelle de la police. Les émissions 


éu ^Bay. J.-L Trlntlgnant. L. Maman. T. Farrow 

D’une adaptatton d’un roman de David Goodîs. 
« Vendredi a », Sébastien Japrisot a tiré finale- 
ment un scénario ongtnal placé sous le signe de 
Lewts Camni, 

Ici, un sujet de e thriller » aveo hon-ia-tot. pour- 
suites haletantes, est ■ devenu un anoua étrange 
de jeux vrais ou inventés. 


9 h 1, Les dasalqae» favoris (Copiât, Consta n t) ; 
9 h 30. Cantate de. Bach; 10 D -30, Lee MuslQuea 
favoris (Wagner, Satie). . 

tth. Concert : UwSmj String Qtxartat- (Hfcydn. 
Brahma). 

12 h 5/ Le Jeu des penchant». • 

12 b 49. Ton» en scène : c Gene Kelly ». 


•V:* fm 


ont été entendues Jusqu’à Brest! 


suites haletantes, est ■ devenu un un«w?3 étrange 
de leux vrais ou inventés. 

22 fa 40 Série : InalL 

læ Kequlraux d’Asie et d'union soviétique : aux 
sources de l'histoire inuit, de j. Malaurie, 

Aucune télévision u’avott tourné jusqu’alors dans 
ÏM secteurs reculés de l'extrême nord-est de la 
Sibérie, une interrogation sur la politique soviétique 
des natio nalités dans l'Arctique , un document 
ethnographique aussi avec vn vieux füm tourné 


13 b 30, jeunes onitetâc . Quintette Mongnes (sin . 


demlth. Haydn. Grlég). 

I h 15, Concert : Orchestre symphonique de Chicago, 
dlr. G. Soltta, piano : R. Bertrin e Etommuod a ». 
D. 797, de F. Schnberfe, «Concerto pour piano et 
orchestre n° 20 an ré minera:* de Mozart. «Syœ- 
phonie a» 9 b do TcùaJtowBfcL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


orchestre u» 20 bd ré minera» de Mozart. «Sym- 
phonie a" 9 b da TchaftowatL 

16 6 La tribune des ezltiques do disques : Haydn, 
« Thereslenmesse a . . . 

1» b. Concert : Jazs rivant. 

29 b S. Concert r Orchestre ajmpfctmlqize dn Nead- 
Deuttchea BnndfUnk (Hambourg), dlr. K. Tennsted. 
piano M. Axgerfeb : csnnts de Mozfert (c Sym- 
phonie no 32 en soi mineur»), Chopin (c Concerto 
pom piano et orchestre ,QP 2 en fa mineur ■). 

<• Symphonie a» 1 en té majeur»). . 


déposé, te 26 mars dernier, une 
caution de 20 millions de pesetas 
entre les mains des juges andor- 
rans a. Enfin, pour U. Delvigne, 
si Sud-Radio a recommencé 
d'émettre après acceptation d’un 
leocnus suspensif par tes 


coprinces, le recours déposé par 
l’Elrasa et accepté de la même 
manière eest sans effet puisque 
FEirasa n’exjAotte pas la da- 
tion». Aussi les exploitants 
actuels de Radio - Andorre, 


') Porto i 
OFFLEY 


Les événements du Kosovo, fumés par la télêaiafon 


Distribué par St-Raphaël 


Carrefour mondial de la guitare. 


£*** <rutres - Faco de Luata, Oscar Ghèg tb. 


Cacha, Tiraa, Alexandr e Lagaya— 


^“reraooratres de la guitare en Marttuîquc, 


tous les carillons de Francs. Réalisation : - 


TRIBUNES ET DÉBATS . 

SAMEDI 18 AVRIL - 
- — -Le : magazine ^vécu» est 
consacré anr Québécois et A leurs 
rapports avee’^ te Canada, eor. 
PtarK»-lnter;A 12 h. 

Le Père (xérard Debÿgsr est 
reçu an rJonmaî buttendti» sur 
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TRANSPORTS 


LE FLORISSANT MARCHE DES AVIONS COMMERCIAUX D’OCCASION 

« A v. Boeivig-747, t. b. état, px à débat. 


Faits et protêts 

ISRAËL 

ET L’ÉNERGIE SOLAIRE. 

Les citoyens tflsraS sont les 


Çai veut encore de la 
CaraveUe de F ex- empereur 
Boka&sa ? Le s amateurs ne se 
bousculent pas pour racheter 
Fanion qui pourrit tnmptme- 
ment depuis un met demi but 
un parking discret OOrtÿ, 
Seule quelques JerraSOears 
accepteraient, sans esQunë- 
Miasme, S en damer*. S 000. F* 
Pourtant, tous les avions 
usagés sont loin de cmnattre 
an destin aussi peu glorieux 
et Je marché des s jets» com- 
merciaux tfoccasto» est au- 
jourd'hui extrêmement floris- 
sant, bien que plein ^iFaléaa. 

Actuellement, le seul marché 
«pr^riwrin offre deux cents appa- 
reils de seconde mata, du «réac- 
teur DC-9 an Jombo-747. Les 
experts pensent que, dld à la fin 
de l’an prochain, ce chiffre attein- 
dra sept cent chiquant» avions, 
avant de dépasser le cap des 
mille en 1985. Les compagnies 
du reste du inonde occidental 
devraient, d’ici là, chercher à 
se débarrasser dUn nombre à peu 
près équivalent d’avions. Cette 
frénésie sans précédent ne relève 
nullement de la simple frivolité, 
et plus d’un transporteur garde- 
rait volontiers des machines lar- 
gement amorties par quarante 
milte ou soixante mille houes 
de vol (quatre-vtagfc-ctoQ miHe 


sir à XKüt ans pins tût — pos- 
sède aujourd'hui des avions d’un 
âge moyen inférieur à quatre ans. 


Air France, de son côté, oommenoe 
à vendre ses premiers Airbus à 
Air Inter Oe marché actuel porte 


disposer de ma ni è r e continue des 


rait Vôtre bientôt Une compa- 
gne intérieure américaine, People 
Express, est mêm e en train de ad 
monter en f aisan t exclusivement 
appel à l'Occasion, avec l’achat, 
'crôn coup, de quatorze Boeing- 
737 à Lufthansa pour 51 A mffliqna 
de dollars > 

Les compagnies « riches s ne 
dédaignent pas toujours non plus 
las avions d’occasion. Certaines 
pour compléter leurs flottes de 
modèles d’appareils dont la cons- 
truction a cessé: de là vient, par 
exemple, la cote du DC-8 63. 
D’autres achètent des avions usa- 
gés encore fabriqués parce 
qn’eDes souhaitent en disposer 


d'un e broker », Jadis casseur 
d'épaves promu aujourd’hui au 
rang d’intermédiaire commercial ; 
achetant des avions dans l’espoir 
de tes revendre avec bénéfices, il 
prend ce faisant certains risques : 
beaucoup de «brokers s se saut 
brisé les reins en rachetant massi- 


1a baisse apparaît toutefois clai- 1 eux font cha uffer l’eau de leur 


dents de scie. Sur un marché 
aussi étroit, une offre ou une 


d’énergie solaire. Un tiers d’entre 
eux font chauffer l’eau de leur 
bain grâce & un capteur. Les 
firmes qui fabriquent oe type de 


firmes qrn fabriquent ce type de 
matériel ont installé des chaînes 
de montage d'où sortent cent 


les moins chers et les plus per- 


in vendables après r adoption des 
nouvelles réglementations sur 
l’environnement. 

Des nies en denfs de scie 

Beaucoup de compagnies, pré- 
férant se passer d’intermédiaires, 
ont constitué des services qu’elles 
mettent en affût permanent 
le marché de l’occasion. OTA fiche 


exemplaires qu’elle possède. Le 


727-100 d’occasion (550 appareils I juger, sera organisé à Tel-Aviv, 


Lufthansa en a vendu 18 : aujour- 
d’hui. le cours moyen ne dépasse 
pas 2,5 millions. Certains gros 


Salon Internationa) baptisé Ener- 
gie 2000. C'est ce qu’a annoncé, 
au cours d’une conférence de 
presæ à Pans, M- Itzhak Modal, 


trouve aujourd’hui à 17 millions I 


ÎÏÏSSr aussi ™ débouché non nét 

peuvent pas s'offrir d’avions «^ble. et pas seulement 
neufs, et le marché de la seconde 8 


sen ter tout ce qu’elle a mis au 
point dans les domaines de l’éner- 
gie solaire, du recyclage des 


pays en développement : plu- plus de cent avions en dix-eept 
sieurs transporteurs américains ans. dispose dans son service d’un 
font actuellement le siège de département marketing chargé de 
1TTB. Air Force pour lui vendre détecter les compagnies snsoepîâ- 


vénltdenne Altair, et est en train 
d’en vendre trais autres à la 
société nigérienne Intercontinen- 
tal Airlines. Les transporteurs 
sud-américains doivent beaucoup 
aux appareils d’occasion achetés 
en Europe ou en Amérique. D'an- 
ciennes Caravelle d’Ahtalia volent 
sous des couleurs <yiiomhi«nwg»fi 
on étmatortennes. La comuaanie 
italienne a aussi trouvé en Amé- 
rique latine d’exoeDents débou- 
ches : deux de ses DC-8 62 (tous 
retirés du service & la fin du 
mois dernier) viennent d’être 
vendus en Uwnng (4,8 minions 


Boeing 707 (certains se sont ven- 
dus 100 000 dollars) et les pre- 
mières Caravelle. En dépit du 
pool de revente qu’elle a consti- 
tué avec Air Inter, Air France 
craint que les deux tiers de sa 


mie et d’énergie éolienne. Seront 
notamment présentés les procédés 
utilisés dans tes fcfbboufcsim pour 


blés d’être intéressées. craint que les deux tiers d< 

au-delà de toutes ces infrastruc- flotte de Caravelle-S ne so 
tores, fl explique sa réussite par promis à la « cannlbalrsatia 
deux « trucs » : parler la langue P onr fournir des pièces de 


On y évoquera enfin les pro- 
blèmes énergétiques de la fin du 


du pajs et y aïoli des ami. ” change aux apnargls volant 
encore à 1 étranger. Guère dus 
les cotes varient profondément Srttatetea, ko « ta*c4 , wrërl- 
selon dlvem facteurs. l£ temps SST priJn, mmte tieïdes 
d’abori, bien sûr. mus. à la dif- avions d^SSsion offerts à la le- 
ference du marche de lautomo- vente finiront en fait à la casse, 
bile, il peut influer défavorable- 


Petites annonces 
bouche à oreille 

Comment s'opèrent les trac- 
aaetlcns ? Souvent par les moyens 
les plus classiques : le bouche 
à ore ffl e, les petites annonces 
dans les journaux spécialisés, tes 
brochures (la compagnie austra- 
lienne Qantas vient d’éditer une 
luxueuse plaquette en conteurs 


ment ou non sur le prix d’un 
avion. Celui du DC-8 63. cargo 
d'occasion, est passé en quatre ans 


s an ce de 200 mégawatts. Les eaux 
du canal refroidiraient, en outre. 


plus en plus spectaculaires, malgré 
les efforts des vendeurs pour tes I 


certain nombre de contingences et 
d'impératifs qui tes condamnent 
à vendre leur matériel te pins 
Agé. 

A chacun s'imposent d’abord 
deux dates butoir : en 1985 aux 
Etats-Unis, et en 1988 dans tes 
antres pays membres de l'Organi- 
sation civile internationale 
(O.A.C.L). de nouvelles normes T 
de bnrit et de pollution frappe-] 
xont d'interdiction de vol pins de j 
neuf cents avions de transport I 


La compagnie Aeroperu, 


faisant largement appel à la 
seconde main : ses deux 
Boetag-727, voués au trafic inté- 


vend un avion le fait savoir par 


Atwnurfc, répertorie tes transac- 
tions les plus récentes, donnant 
nirnd irnp physionomie approxi- 
mative du marché. Le vendeur 
pressé peut recourir aux services 


des résultats surprenants : le 
DOS a pu. en trois ans, passer 
de 3^ à 4.8 millions de dollars, 
et son prix d’occasion dépassa 
un temps celui du neuf. L’origine 
de l'avion peut influer sur son 
prix : tes acheteurs préfèrent tes 
avions européens, réputés plus 
rigoureusement entretenus que 


il faut toujours compter 
avec tes francs-tireurs : United 
Airlin es propose en ce moment à 


un prix tout à fait symbolique 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


UN STATUT 
FOUR LA RÉGION 
PROVENÇALE. 

Les militants régional istes de 
Provence souhaitent la création 
d'une grande région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, région qui 
disposerait d'un statut de collec- 
tivité territoriale. Bs l’ont réaf- 
firmé dernièrement, lors d’an col- 
loque qui a réuni deux cents 
personnes dans la salle des Etats 
de Provence de l’hôtel de ville 
d’Aix-en-Provence, à l’invitation 
de l’Union provençale. Celle-ci 
rassemble la plupart des groupes 


13 ndflkms 4e oOBuk par- DC-8 
pour un avion qui en vaut 
aujourd'hui 4 eu 5, selon M. Gton- 
leopoîdo de Julio, responsable des 
vantes et leasings «Tarions d’AB- 
talla- Sentes des compagnies pos- 
sédant en «and nombre oe tope i 
d'appareil, dans une ve r si on évo- j 
luée de grande capacité sur un j 
réseau an batte adapté, peuvent 
trouver intérêt à l'opération : c’est 1 
1e cas d'United Airlines qui i 


Rossinantes ei bonnes affaires 

Des raisons éoonomlqnes pous- 
sant aussi tes grosses compagnies 
à la vente. La hausse du mix des 
carburants a bouleversé bien des 
données. * Autrefois, Ftnvesüs- 


Vfcate au Palais de Jzumee A Paria. 1« S0 avril 1981, à 14 heurt» 
APRES LIQUIDATION DK BIENS - EN BIX LOTS 

DANS UN ENSEMBIE IMMOBILIER à PARIS 12* 

Bue Ebehnen n® 10 et rue Satnt^ctetee-OevIUe bp 4 
d’une contenance de 131,73 zn2 tes Iota de copropriété suivante : 

1 er Lot - UNE BOUTIQUE Æ APPARTEMENT 

et AR&n£RE-BOCTZQUU constituant princ^ w.-c. communs à mWCaga, 
le lot zl° 20 du règlement de copré- constituant le tôt 36 du règlement 
F occopb -“!hÏÈ“» 1 wk' ! «ara F 

lot APPARTEMENT ï™ APPARTEMENT S. 


, le JEUDI 30 AVRIL 1981, à 14 heures 0 


APRES LIQUIDATION DE BIENS — EN S LOTS 

1“ Lot - UH ENSEMBLE IMMOBILIER à FOUGÈRES (35) 

i USAGE INDUSTRIEL 

15, 17. 21 et 21 Mb, chemin Poulet — édifié eut un terrain cadastré 


ntts face, 3 pièces prtna, v.-c. oom. pte face gefae, 3 pièces prtn&, w.-c. 
à ml-éfe. eonst. le lot 34 du régla- oam. à ml-ét- constituant le lot SI 
ment de copropriété. du règlement de copropriété. 

OCCUPE . use a Prix : 15 800 F OCCUPE - Mise A Pris : 15 008 F 

APPARTEMENT £ lot. APPARTEMENT S. 


cota. A mi-èt. oonat. le lot 25 du ] ccan. à ml-èt, oanstltuant te lot 39 
règlement de copropriété. 1 du rè glement de copropriété. 
OCCUPE - Mis» à Prix : 15080 F 1 OCC UPE - Un à Prix : U0W V 
S’adresser M* LYONNBT DU MOUTERR, avocat à PABIS-1", 182, rue 
de Blroll <T£L 380-20-49). — M» J.-M. GARNIES, syndic & PARTS . 63, bd 
Saint-Germain — Au Greffe du Tribunal de Grande Tn x tan c e de PARIS 
où te cahier dea charges set déposé. — Et sur les lieux pour visiter. 


I pte face gebe de 3 p. prtoc, v.- 
ccan. à ml-èt, oanstltuant te lot 
du règlement de copropriété. 


Cormier du type au r.-de-ch„ Bà- Bulgarie et 7, square de Nlmégue 
SAUment C formant 1e lot n» 8 du au 3° ét. escalier 26. 

commMS t jrafférentas. P * r de 3 PIÈCES PRINCIPALES 

OCCUPE. - Mise & Prix : 75 OBD F formant le lot n» 102 du règlement 
3* ATin A RT \ noiucc do copropriété et dea parties com- 

LOT AFFAKl. 3 KtnNu munea y afférentes. - OCCUPE, 

dans us Immeuble 11, square du „* rii/r DANS LE MEME 

Cormier tu type 4 au XL-de-ctu, B&- fi| 11116 LAVt IMMEUBLE 


I Cormier tu type 4 au XL-de-ctu, B&- 6| Une LAVt IMMEUBLE g 
tinrent C formant le lot s» 17 au | au ao os-sol portant le numéro 8 1 
réglement de copropriété et des par- I formant le lot n® 94 du règlement | 


semant en machiner extrait pour 
20 % dores nos ca&ts, et le car- \ 
burent pour 10 ezpllqnei 


général adjoint, chargé des 
etodes génÈraîes d’Air Rance. 
AujoartThui. ta part dé Ïïneesbs- 
serneut ne représente plus que 
17 %, mais celle du carburant 
24%.» D’où la désaffection pour 
les ariens gourmands, c o mm e les 
Caravelle oa tes Boeïng-707 de 
la première génération- D’où aussi 
qo prix d'achat pesant motos 
lourd dans les comptes) une ten- 
dance à mettre en veste des 


Vbe aux «**«- immobu PaL. Justice PONTOISE. Jeudi T m al 19 81 - 14 h- 
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Uendlt a DOMONT VILLAGE » avec Droit jouissance exelnrive d’un T ERRA I N 

M°SE*à*PRIX : 70.000 FRANCS 
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et RALAT, Huissiers à MONTMORENCY. 77. r, des Cbesneaax. T. 969-88-39. 
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5* LOT - UN APPARTEMENT de 3 PIECES à RENNES 

f, boulevard de Bulgarie et 7, square de Nlmégue au 1" étage à droite, 
escalier 28 - formant le lofe numéro 136 du règle ment d e copropriété 
et Ire parties communes y afférentes (OCCUPE) 

.i ira c nirr dans le même immeuble au son s-sot portant te n» l 
fil UKC LAVt formant (e lot 135 da règlement de copropriété. 

USE A PRIX 70 0M francs 

S'adresser A M* LYONNET DU MOüTTEK. ancien avoué, avocat A PARIS, 
162, rue de Rivoli (TôL 260-20-40) — M» J.-M. GARNIE R, syndic & PARIS. 
63. boulevard SalntHOermala. — An Greffe des Criées du Tribunal de 
Grands Instance de PARIS où le cahier des charges est déposé, et but 
les lieux pour visiter. 


four de Provence, te Comité de 
liaison pour l’action locale et 
régionale (CLAR). 

M. Georges Portocallis, prési- 


; un cadre suffisamment vaste, 
cohérent et proche des lieux oà 


soient aisément résolus les fléaux 
du chômage, de l’trjlation et de 
la crise énergétique ». 

lie projet de statut présente 
par l'Union provençale prévoit 
l’élection de l’Assemblée régio- 
nale au suffrage umvereel et 
maintient à l'Etat central ses 
prérogatives en matière d’affaires 
étrangères, de défense, de mon- 


proposer au gouvernement ia dis- 
solution de l’Assemblée régionale 
si celle-ci accomplissait des actes 


• Canal de Panama : un 
contrat pour le Port autonome de 
de Marseille. — Les autorités du 


Tente a/sorench. PaL Jtua. iTEVRY (91), r. des Ma x iéres . 28 avril, M h. 

PAVILLON à CHUiY-MAZARIjl f?11 - M. à Pi: 440,0 00 F. 

33 a 33 ex Sous-aol : «arags. chauffa rang , divers. Pte de clL t bail, 
3 tiiaww , culs- a d'ean avec vc. l - ’ ét. : 3 ch. dent 3 «vec a a. pièce, 
s & bains avec ve. remise bodép^ cour-JenL, ooov. tnUes. ch. 01 musant. 

M. à P : 440.000 F FS. TS3S 

M' DU CHALARD. Avocal • Tfl. 077-15-5 7 


qu'elle avait acquis ^^i^^ieacb. PaL Jnss. d'EVRY (91) r. dre MariteA » avril, 14 h. 

i PAVILLON è BONDOUFLE J91) t 

■ — - ■ ■ - I ig, SQUARE DU C OLONKt-EOZAN OFF - 1 a 17 es - Type AZALEE 55 


j Tente après Liquidation, da Bleue 
an Palais de justice da PARIS 
le Jeudi 30 avril 1981. è 14 heures 

PARCEUf DE TERRE 

d’une contre de 25 ares 85 centiares 

DE MQNTBOUV 

MISE à PRS : 2&006 FRANCS 
S’adr. è M a POSTWEILLER. ftv^ 110, r. 
de Saussure, Paris-IT*. SI* MARTIN, I 
syndic. 13. r. Etienne-Marcel. A Parla. 1 


Tente sur surenchère du 10* au Palais 
de Justice de CRETEIL. & Créteil (94) 
te JEUDI 30 AVRIL 1981. & 0 h 30 
EN UN SEUL LOT 

LOGEMENT 

de 2 PIÈCES principe!» et CAVE à 

IVRY-sur-SEINE (Val-de-Marne) 

M, RUE MIRABEAU 

BAT. A. 2* ét» droite porte A droite 
MISE A PRIX : 34.100 FRANCS 

iSf 8 »’»- TROTtuS?”» «Ôo»; 


Bal boa, annonce-t-on officielle- 
ment à Panama. Les autorités du 
1 canal ont finalement préféré la 
compagnie française en raison de 


a accepté, au dernier moment, de 
commencer les travaux (25 mil- 
lions de francs) sans avoir la 
garantie de l’Etat qu’elle exigeait 
précédemment — (AJFJPJ 

• Une nouvelle usine à AZbi 
(Tarn). — La société toulou- 


Venu PatiOB de Jostioe de PARIS 1 avoc. asa. SL r. Champloula Cor bel L ) Saine T .R.R.E . {Techniques elec- 


BRANffF 

AU BORD DU GOUFFRE 

ta compagnie a érienne te aftna 


16, SQUARE DU COLONKL-EOZANOFF - 1 a 17 es -. Typa AZALE E » 
Befrda-ch. : entrée, cuis» séjour, gara ga 1* é tage ; « ah brsa.a de bains. 
7V.-C- rangement, dégagement. Toiture en terrâtes. JanUn. 

M.à P.: 143.000 F » «SMSeïS 

Maître DU CHALARD. Awcal - Tfl. 077-15-57 


(660 twmtons de francs), scs 
pertes auraient été plus consi- 
dérables encore sans la tente 
d’avions mû hû « rapporté 79 mfl- ; 


hons de dollars (400 millions de | 
francs). 

La situation financière de f en- 
treprise, victime d’une expaiKlrai I 


Tente s/liquld. w»n« PaL Juat. Bobigny (08), olté rim, 5 maL 13 h 30 

IMMEUBLE à BLANC-MESNIL (93) iocS-slISÔt 
°ÏTR" u“ MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

OŒU1B. pan, raeStote aOOO F (&mv a xr tOti}. Tma tm m sfe. 

M* miISSON. Awcal V F -^ J V^Æg OT * — 


après LIQUIDATION da BIENS 
et sur folle enchère. En un seul lot 

PAVILLON INDIVIDUEL 

i USAGE d HABITATION Sis A 

LA QUEUE-EN-BRIE (94) 


édifié sur un terrain cadastré aeot. 
AD n* 101 pour une cnit, de 50 ca 

BUSE à PRIT : 50.080 F 

S*ad. M- LÏONNET DU MOUTIER. 
avocat. 182, me de RlvoU. Parta . 
W4ML - M* 0.-M- GARNIER, 
syndic. 63. bd St-Germaln. Parts 
Au Greffa du Trib. de Ode Dut 


Baeounes. (9i), Téi. 496-14-18. - m- I ironiques étectxiques d’équipe- 
bethout et Léopold-couturier. | ment) vient de décider d’Impian- 
T. 296-02-75 ; M* BL1AB, T. 268-29-33.1 ««r me usine à Albl (Tam). 7 


| Tente sur saisie immobilière au Palais 


DRANCY (93) 
S5£& UN APPARTEMENT 

antrèe. débazraa, chbre, séjour, culs. 


bureautique et à l'aéronautique. 
Cinquante emplois seront créés 
dans tes trois ans à venir. 


1 1“ étage, façade sur rue et mansardé. ! 
logement accès par escalier personnel, i 
cals- séjour, a délx, 3 greniers, palier I 


MISE à PRIX : 60.000 F 

Pr rens. : U* Maurice AXOON. avoc- 
134, bd Mai esü orbes. Parts- 17*. TéL 
632-47-02. ou te avocate de Bobigny. 
Parte Nanterre. Créteil, Pontoise; 


zoentaticri », devient preoccu- 
pante : an 31 décembre dernier, 
son découvert co ur a n t atteignait 
143 militons de dollars et ses 
dattes à long terme 583 influons 
de ûdlara. Ses propres experta- 
«wnp t flfr ia g craignent que Ut 
compagnie ne poisse longtemps 
pouÊoîvxe ses activités. 


- _ - vente sur saisie tm mobilière «a Trlbtmat de Grande inetanoe de CRETEIL. 

rue Pasteur-Valéry-Badct. A GRETBIU le JEUDI 7 MAI 1981, à 9 h 30 

7 aapàjc»rîoiî PAVILLON à CHAMPI6NY-SUR+1ARNE (94) DES ^PLATANES 

MAISON ts HABITA* K/N Q AXtAjUN iyi 1 géré a-us «s-de-chaussée divisé en : Entrée. Bureau, SAU, gde caütee. 
31 ... __ _ ' . ...i i 0 &taee ï 2 l’X iunhr w i salle do bains avec chauffe- bain, w.-c* penderie. 
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=ÏS^ ELLUL - 6RIMAL - NOUVEUON - R0UZIES«,. MISE A PRIX : 100.000 F. S'adr. M° NICOLAS PARTS*!» 


recherche sur les pollutions mari- 
times b lie Monde du 26 mais), 
le contre-amiral (CJL) André 
Oribangne nous précise que 1e 
projet VIRP (vecteur d’inter- 
vention rapide anti pollution) est 
de sa conception. D a fait l’objet 
d’un brevet d’invention déposé à 


te cadra d'un accord à intervenir. 
« Ma société civile d’études et de 
recherches DEM STE R sera char- 
gée, sous ma direction, de conce- 
voir le modèle probatoire de 
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ÉTRANGER 


EN ITALIE 


Le gouvernement veut réduire les dépenses publiques 
et soutenir les secteurs en difficulté 


exportations et à certains 


Rome. — Le conseil des minis- r-v^ rnrresnorwtant * 71071 né ff atipe ' i » œs mesa 

très italiens a décidé, le 16 avril, ^ notre carres ponoani économiques. Cette position s’i 


tlons sociales qui seront augmen- 
tées. Le budget de fonctionnement 


pUq uant aussi par ia décision du 


le 22 mais dernier (le Monde 


seront diminués de 
rds et ceux attrl 
îDalitéa et aux otc 
ces de 250 milliards de lires. 

En revanche, 125 milliards se- 
ront débloqués pour aider les 


tains tarifs publics, ainsi que 
celle du prix de l’essence. 


Le gouvernement de M. Forlani exportations et près de 7 000 mll- 


bllques en diminuant les dépenses 


verte et sa nette opposition à la 


de 3 600 milliards et en aogmen- , . _ 

tat les recettes de 1 400 milliards, cales C.G-LL. (à majorité commu- 
niste!. CJÆi. (catholique) et 
ÜLL (à majorité socialiste), qui 
avaient rencontré le 15 avril, le 
président du conseil, ont Jugé 


L’essentiel de la manœuvre por- 


b doublé) et sur les contribu- 


EN SUISSE 


De notre correspondant 


Berne. — L'inflation, qui avait 
déjà atteint 4,4% en 1980. s'est 
sensiblement accélérée pendant 
le premier trimestre de 198L En 
l'indice des prix à la 


portant le taux annuel à 6.3%. 


bonne situation de l'emploi expli- 
quent également la relance du 
renchérissement. La construction 
notamment a connu une nette 
reprise et le chômage a pratique- 
ment disparu. Au nombre d'envi- 
ron six mille cinq cents, les 
demandeurs d'emploi représentent 


pour que les autorités helvéti- 
ques qualifient ce renchérisse- 
ment de « préoccupant ». 

S’ils dépassent les prévisions. 


forte hausse des prix depuis la 
seconde guerre mondiale. Lin- 


hausse du coût de la vie à moins 
de 1 % en 107& 

Perceptible dès 1979, la réap- 


Ceüte tendance 

accentuée par un léger effrite- 
ment du franc suisse par rapport 


huent en particulier à des causes 
saisonnières les fortes hausses du 
premier trimestre enregistrées 


M. Fritz Bouegger, chef du 


devrait se stabiliser autour de 
6 % cette année. Pour l'instant les 
responsables helvétiques estiment 


Os espèrent pouvoir contenir les 
poussées Inflationnistes en frei- 
nant la demande interne et ai 


signes de tassement de la 
conjoncture. Depuis le début de 
l'année les importations ont légè- 
rement reculé et le déficit de la 
balance commerciale s’est réduit 
de près d’un tiers. Au cours des 
prochains mois on s’attend à un 
ralentissement des commandes de 
l'étranger et & un début de dété- 
rioration du climat économique. 

J.-C. B. 


EN GRANDE-BRETAGNE 

Le gouvernement confirme son intention 
de mettre fin au monopole de l'État 
sur 1 


De notre correspondant 

Londres. — Le gouvernement britannique a clairement 
confirmé son intention de mettre fin au monopole, et de libéra- 
liser entièrement le marché des télécommunications en permettant 
& des entreprises privées de concurrencer Britïsh Telecom (B.TJ, 
l'établissement public né de la séparation, en juillet 1980, des 
télécommunications et des services postaux. 

Aucune décision ne sera prise str Keith a admis que la con- 


SchooL qui, en général, soutient 

la politique du gouvernement. cheraient à 


sion d'autoriser B.T. à contracter 
— emprunt; de 360 millions de 
financement 


concurrencer 8.T. 

Le rapport Beesley préconise 

notamment que les compagnies U F fV* a 

nrivp» nuisant. Wr i RT «m syndicats de techniciens des 


préférences 

,. .JS lormmes 

Beesley. 

les dirigeants de RT. et les 


privées puissent louer à RT. son 

réseau de communications, quitte ,^ a 

à revendre ces circuits à leurs declarès hostiles 


déclarés hostiles 


ceux de B.T. De même, les rampa- L *1“®. 

gales privées ' devraient pouvoir k*,f°i P ?^ T ^ enee J*®*® P®nvstt»fc 

ss&ârs s-srs 

du réseau intematïonaL ^*r£jL^^u?i'P?Sn!SM beÛ ?r i " 

Le rapport suggère également ^ 

la construction et l'excitation 

d'un réseau de télécommuni- 22uJ5* , *Sî£S52? flP 

cations commerciales, lndépen- Sï B . l 2? 1 S.J5!S # _ *? ntaWc ^ 
dant, qui entraînerait une salu- na ^ an ^fz„ notamment 

taire concurrence en matière de zon< J s ruJ ‘k ies - L abandon 


prix, tm marché entièrement f 3 ® U ^ ee , internationales 
libre encouragerait, estime 


teur privé entraînerait une 


rapporteur, les utilisateurs éfcran- augmentât Ion _des tarifB^ de 50 % 
g ers à passer par Londres, voire ^ non de io% comme le prévoit 
même a Installer des bureaux 36 rapport, 
dans la capitale britannique, HENRI PIERRE. 


î outre la constitution d’un r 


plus difficiles tes rapports entre 
les trois confédérations syndi- 
cales. 

Division syndicale 
sur l'échelle mobile 

Four la première fols depuis de 
nombreuses années, elles avaient 
rencontré le gouvernement sans 
avoir arrêté une position com- 
mune. Les centrales sont, en effet, 
divisées sur les modalités d’un 
éventuel « refroidissement » de 
l’échelle mobile des salaires : la 
CXRL. avait proposé il y a quinze 
jours que, en échange d'un enga- 
gement du gouvernement de blo- 


Jusqu’à concurrence de 15 %. SI 
à la fin de Tannée l’augmenta- 
tion des prix devait dépasser ce 
pourcentage, les salariés récupé- 
reraient leur manque à gagner. 


j refroidissement * 

qu’à sa modalité d’application. La 
plus Importante des confédéra- 
tions syndicales Italiennes voulait 
à la fois que le gouvernement 
prenne d’abord des mesures réel- 
lement anti -inflationnistes, puis 
seulement après que s'instaure un 
ample débat à la base. Les syn- 


C.GÜ. d’autant pins importante 


Le différend n’est pas insur- 
montable. mais te polémique a 
pris peu & peu un ton d’autant 
plus acerbe que les trois oonfê- 


L£ F.M.I. 

ACCORDE A IA JAMAÏQUE 
UN PRÊT 

IE 644 MILLIONS DE DOLLARS 


(ifJ,' — Le 


vient d'annoncer l'octroi d'impor- 
tantes facilités de crédits & la 
Jamaïque s’élevant à 536,5 mil- 
lions de droite de tirage spéciaux 
(DTS.) ou quelque 644 millions 


Monde du 4 avril), marque le 


te suite de l’élection de M. Edward 
Seaga & la présidence en octobre 
dernier. Les négociations entre 
l’ancien gouvernement socialiste 
de Kingston et le F .MI. avalent 
en effet été rompues il y a un 
an. privant la Jamaïque de 
concoure financiers de l'ordre de 


de 58£ millions de D.TJ3., le reste 
— 477.7 millions de D.T.S — 


lions devant être utilisés avant 
mare 1982). 

Le communiqué du FJÆX fait 
notamment état «de perspectives 
d’amélioration des recettes exté- 
rieures provenant ' du tourisme et 
des exportations d’alumintum et 
de bauxite pour les années 1381 


de 416 millions de dollars au 


1981, contre 1 347 millions au 
premier trimestre de 1980. Les 
exportations se sont élevées à 
5181 millions de dollars, et tes 
Importations à 5597 millions. Les 
seules ventes de café ont atteint 
510 znÜUom de dollars, contre 
437 millions l'an dernier 
(+ 16,7 %). Les achats de pétrole 
ont coûté 2 648 millions de 
dollars contre 2238 millions 
i+ %}. — f ’AfæJ 


ÉNERGIE 


La forte réduction de la demande de pétrole 
provoque une baisse relative des prix 


tSvite de la pronUr, Vf J ^ SS? ogïSÏÏ 

élevés qu'à une baisse non négli- 
geoble de leur production efr à la 


bres et d’abord de l’Arabie 
Saoudite, qui continue de main- 
tenir on niveau d'extraction très 


des raffineries les moins 
tables. 

L’Europe n'est pas en reste. Ba 
consommation qui avait déjà 
baissé de 9.1 % en 1980 — par 
rapport à 1979 — a continué 


i- renonciation à certaines clauses 


Iles (notamment l’in- 
terdiction de certaines destina- 
tions). Et iis n'ont pu voir sans 
inquiétude l'annulation par 


décliner de quelques pour oent 
premier trimestre de cette 
lée. En France par exempte 1e 


premiers mois de 1981 : te de- 
mande de carburants a chuté de 
L1 %. celle de fuel domestique 


de 10.4 % et celte de fuel lourd 


de leur niveau de production 
d c pendrait d’un accord sur tes 
prix non seulement à court 
terme mais sur révolution de 
ceux-ci à moyen et à l on g termes 
(la « stratégie » de l’Organi- 
sation). 

Le marché actuel devrait fad- 

... . liber la reprise en main des opé- 

de manquer de brut pour appro- rations par l’Arabie Saoudite, 
visionner raffineries et ca n au x de mn s les circonstances actuelles, 
distribution avait amené tes les 9 dollars cm séparent les bruts 
compagnies pétrolières à accepter plus chers de ceux les moins 
parfois des primes importantes — chers de rOrganis3tion sont pa± 


talnes compagnies américaines de 
contrats d'approvisionnement à 
long terme, un phénomène nou- 


faltenænt irréalistes Les 


des contrats de trois votre cinq 
ans. Or deux sociétés, Atlantic 

5KHMBS2K!BS 

tusss-fSssM stfffSBWüarts 

Shell - qui seraient annoncés 

au lendemain de l’élection pré- le Mexique et 1e Cameroun. 

Une double question 

L’OFEP, le 25 mal à Genève, va 
doue se trouver confronter à une 
double question : comment faire 


retrouver, même parti» 


l'Organisation n'a accepté de ré- teur paît de marché dès lors que 
duire ses prix officiels, il leux est leurs exportations devraient pas- 


aussi qu’elle explication donner 
au déclin de la demande ? Celui-ci 
est-il conjoncturel ou structurel ? 

Le retour des deux belligérants 
du Golfe sur 1e marché pétrolier 


résultat de la dure négociation 
entreprise par 1e Koweït avec 
quelques compagnies internatio- 
nales (Shell. BP, Gulf) sera à cet 
égard déterminante. D'autre part. 


PRESSE 


KL Marcel Fournier devient le principal 
portenr de parts dn « Dauphiné libéré » 


De notre correspondant 


Grenoble. — M. Marcel Fournier, 
qui fut. de 1960 à 1978, le P.-D.Q. de 
la société de distribution Carrefour, 
est devenu, H y a quelques joute, te 
principal porteur de parts de la 
Société financière de gestion de 
presse qui contrôle le Dauphiné 
libéré. Ces parts lui ont été cédées 
par l'ancien P.-D.Q. du quotidien gre- 
noblois, M. Louis Rlcherot, qui dis- 
posait â titre personnel, de la moi- 
tié du capital de la Soffgep. Les 
difficultés financières que traverse 
le Dauphiné libéré depuis (a rupture 
des accords qui le Hâtent eu Progrès 
de Lyon, ont contraint M. Rlcherot 
à s'effacer de ta direction du groupe 
de presse qu'il a créé et à céder une 
grande partie du paquet d'actions 
qu’il possédait M. Fournier aurait 
ainsi acquis au moins 33 % du capi- 
tal de la société, une autre partie 
ët3/il détenue par un pool bancaire 
qui soutient le DaupWnô libéré et 
dont le chef de file est la Banque 
de Parte et des Pays-Bas. 

L'assemblée générale dos action- 
naires du Dauphiné libéré avait pro- 
cédé, (g 27 février 1881. à une modi- 
fication de ses statuts en adoptant 
la forme de société à directoire et 
conseil de surveillance présidé par 
M. Louis Rlcherot Les membres de 
l’ancien conseil d’administration 
devinrent tous, à l’exception de 
M. Gallois, nommé président du direc- 
toire, membres du conseil de sur- 
veillance Va Monde du 11 avril). 

L’arrivée en force au sein du quo- 
tidien grenoblois d’un nouveau par- 
tenaire a entraîné la démission — 
volontaire — de membres du conseil 
de surveillance qui ont coopté trois 
nouvelles personnes pour les rem- 
placer : M. Bruno Peturïe, ancien 
P.-D. G. de la Société métallurgique 
Paturiê SA, installés a Salrrt-Lau- 
rent-du-Pont (Isère) et beau-frère de 
M. Fournier ; M. Michel Duquenne, 
industriel, mais également gendre de 
M. Fournier ; enfin. M. Charles Boi- 
leau, président-directeur général de 
rEst républicain. Avec ce dernier, 
l’ancien P.-O. G. de Carrefour n’a 
aucu.i lien de parenté, mais il s'inté- 
resse, depuis I960, au quotidien lor- 
rain dans lequel H a acquis une 
partie du capital. 

L'Intérêt soutenu que porte M. Mar- 
cel Fournier à la presse depuis 
Juillet 1978 vaut d'être souligné. A 
l’Instigation de M. Victor Chapot, 
conseiller à l’Elysée, H- avait en effet 
créé, avec d'autres hommes d'af- 
faires, la société Franpresse pour 
racheter l’Aurore et Parte-7urf. Quatre 
mois plus tard, I] démissionnait de 
son poste de président et passait la 
main à m. Pierre Janrot, un des 
hommes de confiance de M. Robert 
Hersant, lequel allait bientôt trans- 
former F Aurore en simple jaquette 
du Figaro. Aussi, l'entrée eu Dau- 
phiné libéré de l'ancien patron de 
Carrefour laisse-t-elle certains jour- 


nalistes dans l' expectative quant aux 
destinées, â plus long terme, du quo- 
tidien grenoblois. - Mais pour qui 
travaille donc M. Fournie t? -, sa 
demandent également des «us de 
l'Isère. 

Une réorganisation 

Las deux nouveaux - patrons - du 
journal, MM. Jean Gallois et Paul 
Dlni, procèdent depuis quelques jours 
à une réorganisation du quotidien 
dauphinois. C’est ainsi qua Mme Une 
Reix-Rlcherot épouse de l'ancien 
président-directeur général, a 
nommée déléguée générale à Paris, 
ch-rgée de la représentation du Dau- 
phiné libéré. Ses fonctions de 
rectrice politique du Journal devraient 
être revues après f élection prési- 
dentielle. comme d'allleure la place 
et l'Importance de ses éditoriaux, 
qui soulèvent régulièrement les pro- 
testations de la rédaction et sus- 
citent souvent nndfgnation di 
lecteurs. Présidente du directoire de 
l'Agence g 6 n é r a 1 é d'information 
(A.Q.I.), qui emploie la plupart _ 
journalistes chargés de réaliser le 
Dauphiné libéré et les autres titras 
du groupe, Mme Rlcherot pourrait 
également être remplacée â ce poste. 
- Notre désir, assure M. Gallois, est 
que la transmission du pouvoir au 
sein du laumaJ se fasse dans les 
meilleures conditions possibles. - 

Mate ("objectif le plue Immédiat 
des nouveaux dirigeants est, d’autre 
part; la restructuration de la société 
an fonction de la situation nouvelle 
découlant de la rupture entre le 
Progrès et le Dauphiné libéré 
MM. Gallois et DInl devront ainsi 
ae prononcer très rapidement sur le 
maintien du DaupWnô libéré dans 
les zones où II est nettement dis- 
tancé par son concurrent lyonnais 
et sur la poursuite de IV expérience 
Stéphanoise - dans laquelle M. Ri- 

chérot avait investi, depuis un an. 
plusieurs dizaines de millions de 
finança pour créer pute soutenir le 
quotidien ütlre-Matm. 

M. Gallois n 'avait jamais caché 
son hostilité è une telle dispersion 
dæ forces. Le repli sur les zones 
majoritaires du quotidien redevient 
plus que jamais d'actualité. 

CLAUDE FRANCH.LON. 


• La direction de Ho chatte 
awa assurée par M. Yves Sabou- 
re% Preadent directeur 

général dn groupe. M. Philippe 
Bosalgnol devient c conseil du 
directeur de l’édition . m. Marc 
Maingeca est chargé dn secteur 
*» ^ côtés de 
MM. Philippe de M&rgerte (Litté- 
rature générale), Vincent Brugère 
(Dictionnaires, - ~ 


uiicHumiaira, Encyclopédies 
Fascicules), Bernard Fïzot (Gran- 
de tMtuâon), dont nous avions 
annoncé la sommation le 

Monde du 12-13 avril. 


deçà, de la moyenne de FOPEP 
Un accord sur la stratégie k 
long terme de l’Organisation 
dépendra cependant largement de 
l’analyse de la situation actuelle. 
La baisse de la consommation 


mie et de redéploiement énergé- 
tique des pays Industrialisés ? 
Lors d'un séminaire organisé à 
Rome par i'ENI et tes pays 
arabes exportateurs de pétrole 
(OPÆP). U. Al ChalabL un 
Irakien, secrétaire général adjoint 
de rOPEP. n’a pas caché que 

«des pnx du pétrole substantiel- 
lement pi iw élevés en termes réels 
dans le futur et accéléreront le 
rythme de la transition et rédui- 
ront donc rapidement la -part de 


(la majorité) et c 


centaine d’années. Les premiers 
attendent préparer rapidement 
raprès- pétrole, donc poussent â 
la hausse des prix, même si celle- 
ci entrai ne une certaine désaf- 
fection fr regard de a l'or noir ». 
tandis que les seconds plaident 
pour une augmentation des prix 


MARCHES 

FINANCIERS 


PARIS 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1980) 

15 avril 16 avril 

Valeurs .françaises 99,7 98.8 

Valeurs étrangères 110.4 112 

C* DBS AGENTS DB CAANGE 
(Base 100 : 2S aéc. 1961) 

Indice général 308.3 1BSJZ 

Taux du marché monétaire 
Effets privés du 17 avril .... 12.4 % 


NEW-YORK 


La hausse se poursuit 
Wall Street a tenu ses promesses. 


dente, o’eat poursuivi Jeudi. Llntérét 
des opérateurs s'est concentré sur 


les actbnw des grou- 

. j et des o ’ - 

aurifères, pur contagion, i 
partie de la cote a mante 
moitié des titres traitée (18 


(1012.79), terminant, à 


1005.58 (+ 3 jn pointa) but quelques 
rentes bénéficiaires. 

: farta activité a continué 



HENRI PIERRE. 
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SOCIAL 


'«■âîi'ïg 


Le groupe P.U.K. vendra-t-il sa filiale chimique P.C.U.K. 
au groupe américain Occidental Petroleum? 


Le groupe P.UX vendra** au groupe 
américain Occidental Petroleum (OXY? sa 
filiale Produits chimiques Usine Knh Tman n- 
P.C UJL, troisième groupe chimique français 
avec plus de 9 milliards de francs de chiffre 
d'affaires et vingt mille employés, devenue 
fortement déficitaire en USO malgré lee prém- 
sions de redressement? 

Partisans d‘une solution française, 
MM. Amaury Halna du Fréta?. président de 
P.C.VJEL, et Jean Goyet, directeur général, ont 
démissionné le 2 avril dentier UlB Monde* 
du 4 avril) et claqué la porte. 

De leur côté, tous les syndicats et le parti 


socialiste se sont élevés avec vigueur contre .... 

gJ8SJÜfg.J&X3S; taiteMBwioiisdépvMmalM S£Ï5=23 

française au profit de létangEr et M detri- NouveUes tensi0 ne dans l'appu- locaux dans oertaiœ départe- da être annulés dans la matinée, et 
ment de 1 emploi gravement menacé, selon ca £jo n ^ convention médicale mente (U. Selon la C.SJLF-, les quelques antres devaient l’être dans 

eux, par les fermetures d usines et la revente Agissant les rapports médecins- dl En coïtés majeures ont surgi i' a pri®-n»idL 

d’actifs que rOXY pourrait décider une fois sécurité sociale. les Bouche&--an -Rhône, La [* syndicat national du personnel 

devenu propriétaire. La Confédération des syndicats Loire, l’Isère. ^ ta. navigant commercial appelait ses 

Les pouvoirs publics, pour l'heure, se médicaux français (O.S. M -F.). Doubs et les Alpes-de-Hante-KO- adhérents à la grève (a le Monde » 
+aicnT.+ ria c __f surfont lac eanic à Douvoir principale organisation profes- venoe. ou les caisses, déclare cette dn 17 avril) pour a protester contre 

taisent. Us sont pourraxi po slonnelle, vient de lancer on ulti- organisation, ont refusé La parti- la t pim d'un «met de cabine, 

s opposer a la tran ®^^“? e . matum à la direction de (a Caisse cipation de Ja C-SJiLP- aux 1ns- à ^ ^liu, d'une procédure «le pin- 

pied une solution nationale. Attendra-*®» le nationa j e d’assurance - maladie, tances prévues par la convention. ei«nirs mois au cours de laquelle sont 

deuxième tour de félechon présidentielle pour l’accuoé de privilégier, à son En Charente, dons la ^.ute^ a ,, pan ,« de nombreuses irrégularités 

trancher? détriment, la Fédération des mé- Marne et 1e Y» ociuse. ta c '~“rr ’ dans renqatte disciplinaire, ainsi 

_ decins de France (F.MJF.), mlno- luge sa représentation însurn- qne des accusations changeantes qui 


L’application de la convention avec la Sécurité sociale 

La Confédération des syndicats médicaux français 
ne s’estime pas assez représentée 
dans les commissions départementales 


AIR INTER: 

TRAFIC PRESQUE NORMAL 


B ^ te * decins de France (F.SILF.), mlno- juge sa représentation însoffl- qne ües MC usattons changeantes qui 

Rarement an projet de cession équivalent à près de 63 milliards de Bero. successeur de M. du Fre- ntabre parmi tes praticiens, dans santé. . n’ont, an somme manière* prouvé h 

de firme française à un groape de francs). tay, a. de son cote, affirmé que la. représentation aux commissions Si aucun n accord n’mtervient. *^*,^*0 de gravité a» faits re- 

étraneer n’aura provoqué un tel Un premier pas dans cette vole P.C.U.K. ne serait pas vendu par ou comités médicaux paritaires le 19 avril, sur les cas Ungteux. 

tollé. la Chimie de PUK est-aile a été fait récemment avec l'accord appartements Cl) tout momflr- la C.SJWLF- 

à «4 ncrint. vitale Pour notre ta- conclu entre te groupe américain mant les négociations avec OX Y. - — - — | cipation aux instances départe- _ nnr K ^.). riirarrrr 


tollé. La chimie de PUK est-aile a été fait récemment avec raccord appanemencs w ma e en conur- 
à ce point vitale pour notre ta- conclu entre te groupe américain mant les négociations arec 
dustrie chimique ? Depuis le ma- et rENl italienne (holding lea 

SSe dePechtoey avec Ugtae contrôlée par l’Etat), en vue de ^ 

Kummann en 1972, U était devenu constituer à égalité an pôle O^Y u 

commun de dire que la chimie pétrochimique <r ENOKY a où Bon 
du nouveau groupe, composée seraient rassemblés pèle - mêle 


Elections professionnelles 
NOUVaïf AVANCE | ^ 

a&ürsïïSSS de ia C.F.D.T. “Lwss 

Pretay prit les commandée de ce 4b® tes apports pourcentages minimums.- i l'MÇlMF DFMM1IT Hll MANS soixante-quinze avaient été ins- .. .Z?} 1 orlses de 

ïïrZîii^devoit PÆOi. <te de rem smt fortdtep|rate| rette péné- AL USINE RtNAULT UU MA» SSHTiK Quant anu çom- 

frissons durent hn parcourir le — bsüres neuves côtoyant des tration s’accroisse encore ? . _ _ . missions, la Caisse en a enregistré n „ même atelier, 

dos. Pourtant, il se mit à l’ouvrage installations vétustes. - cet ac- A l’usine Renault du Mans, la SO i 3cant: e_dix début avril 1981 dont æ^t 

pour tenter de rendre un peu pluB cord paritaire ne comble pas tota- ANDRÉ D£SSOT. C.G.T. était, jusqu'à Posent- trente-six avec ta C.SJÆJ. seize SÏÏSul 

tannonieux ce qui n’était encore lement les vœux de l’OXY qui majoritaire dans les deux coüè- avec ta seize avec tes ^^ f le D Æ 

qu’une masse Informe. Des recti- voudrait sans doute en assurer la m P» parentuèae, PC.O.K. a ges. Elle ne l’est plus dans le représentante de ces deux organi- H^“2Ï «ÎL.V.hSJd? 

ficatlons de frontières infiervta- direction. D’où l’idée de eonsÜ- cédé «a derniers jours au Mw second collège depuis tes élections „£ ons et deux avec les orga^ 15 T ^!ï( onULfrire 

rSt avec des cessions de partiel- tuer un ensemble puissant et du r&ripes nuorocartwnées (MU.). ^ délégués du personnel qui ont gnfüi, selon La direction de Creusot-i<®e 

Sttnfc ta Soi et cohérent et augmentlT^parU- à ta «rmv «alluma Montcdisoo. « ïeTle 14 aVriL La CJD.T. S^ILSta cËt FrTiîSit re- 

diverT ateliers vétustes fuimt cipation dans la filiale constituée vient maintenant en tète dans le fusé de participer aux commis- g®*»* rMadS £ traraU 

fermés. En même temps, M. du avec 1VNL | college des cadres, avec une pro- de ctreanscrtpfcions : soit 

Pretay entreprit œ vaste pro- I r «ji: gresaion de 11.58 pomts. eonBr- cantal, Eure, Meartne-et-MœeDe. 21 eSeiaaJrelÏÏ Km- 


officiellement tranchée le 29 avril 
par le bureau de la Confédération. 

Pour sa part, ta Caisse natio- 
nale d'assurance - maladie a pré- 


DEUX DECES SUSPECTS 
DANS UN ATELIER 
DE CREUSOT- LOIRE 

(Dr notre correspondant). 


gramme d’investissements dont la 
clé de voûte allait être la nou- 
velle plate-forme de Fos (chlore et 
chlorure de vinyle monomère) 
rni«> en route en 1980, point de 
départ de nombreuses filières 


L'embarras 
des pouvoirs publics 

Le projet de cession de P.G.U.K. 


ErS&sr 


P.U.X. EST AUTORISÉ 


^^h^ B par°te 1 groupe : P.V.C. ^provoqué te tollé que l’on “6 A CONSTRUIRE UNE FONDERIE '<?*££■ î’1 

aolvapa _ Plastifiants. Eior^eaax H'MIIMIMIIIM aac. : 389. soit 2^16 % (— 3.34 Çi) ; 


sEBJTESB* atimm rWSfïÜBSt D'ALUMINIUM ssisaasstwffi 

etc., etc. sis. L'Etat est majoritaire dans Le gouvernement a ns traJl en f. o. : sa. soit L57 % ( — 0.74 %). 

Bref, le président de F.C.UJS- groupe pétrolier Elf - Aqm- vient de donner le feu vert à 


détrtSentTS C.G.i " et Vendée. d'éventuels produits 

Résultats. - inscrits : I«70 vota Oj Om îS^SÆ/S fabriqués 

a 676 en moi; J ^ff^ÇîSSn^HPaa «al i^t des turbines hydraulique, 

(i 285). ont obtenu : C-F.D.T. . 544 ^ P3LP ^ ,. t fin janvier 1981 des compresseurs et d’autres 

voix, soit 40.77 % (t U.W JH . jxi r la C.S11J. sont chamte. entre pièces de grosse taille, dont cer- 

C.G.C. : 389. soit 29.16 % C — 3.34 ,«) 5 autres tâches, de récler 1 k litiges toiries à*^ des tinatloil du 

C.G.T. : 380, soit 28.48 % (—7.50 %) ; éventuels entre les praticiens et nac i£aire. 


firroe est aujourd’hui perfOr- Sur la pression des pouvoirs çais projetait d’installer à Toma- 

znaate. avec notamment une très pablios, E3f - Aquitaine et ta go, en NouveUe-Galles-du-Sud Lie 

forte position mondiale dans tous q jpp. pourraient enterrer ta Monde du il février) et dont le 

les produits chlorés (premier pour Tn^hp de guerre et reprendre & coût avait été évalué à 600 mfl- 


kvis FIIM A^CIERS DES SOCinm 


une deuxième place européenne guon de la Sanofl (filiate hygiène cer immédiatement. La fonderie nn/YC DC FDAUfF 

pour les résines fluorocarbonêes et sauté de la première campa- aura une capacité de 220000 ton- UUIM Ut iKflntt 

(P.TJBO, un matériau noble, gnj e ) ^ c.dJ.-Chimie rachète- nes/an d’aluminium. Elle îonc- 

presque stratégique, invente par rait les colorante et les encres. tiannera sur un procédé d’Alumi- 

Du Font de Nemours (marque pour l’heure, les pouvoirs nlum Péchiney. Son démarrage 1* u w 

rmi avait, été emolové mihlica «fhrmwir m» avoir est nrévn Murant 1983. Vocte d« France, reumw 


DOCKS DE FRANCE II I COMPAGNIE GÉNÉRALE D’ÉLECTRICITÉ 


bombe atomique américaine pour cependant qu'ils ne ré 
sa résistance à. l'hexafinorure à une solation nati 
d’uranium. dit-on pas déjà que. 

Mata p.C.TJ-K. est aussi un des hypothèse. P h a r m u 
nlus eros producteurs mondiaux pharmaceutique de P.C 
ae chlorate et d'acroléine, le sortira pas de France 

deuxième fabricant européen de t 

colles urée-formol et d’encres J 


t ne pas avoir est prévu courant 1983. i^g comptes «le l’exercice 1 . -.-et 12.V5 francs, na revenu global par 

ssier Nul doute Plusieurs sociétés australiennes lp8 Q^f E^nt soumis à l’assemblé Le conseil action de^ 38.25 francs. Compte terni 

ne réfiéchissent sexit intéressées à l’affaire : Gove œ5l» du 4 Juin prochain. ^ réuni le is avrU pour proo&aer^ ^ j-attribatlon d’actions gratuitea 

nationale. Ne Aluminium Ltd (35%), Toa Ltd Les différents évènements qui ont în^? tnea dCS “ mp Jouissance du 1" Janvier 1980 elfec- 

que. en toute (15 %), Va W Austraila 12 %> et marqué le * ,e 2Sî? « iT 1 résultat net des Opémtioxjs tuée l’an dtamlerà raison d’une 

rmnta, filiale Hunter Douglas Ltd (3%). La püm de coîîknS^dï, l’exercice .rétablit à 

ie p.C.UJL. € ne participation d’Aluminlum Fechi- d BoOTi^a ti ^ «n- 2oîmüUons de francs e entre ?? ^Sâon^de^vre % ré mu- 

ronce ». M. Bès ney s’élève & 35 %. dm^dlfflcUes les comparaisons avec 171.8 mnu ^ ^^résuitat néSÏÏon des actions par rapport à 


Jouissance du 1" Janvier 1980 effec- 
tuée l’an dernier à raison d’une 
action nouvelle pour 8 anciennes. 


gênées et dérivés, colorants) et 
je troisième dans le P.V.C. et ses 
développements dans tes canali- 
sations (filiale à 50 % Sogecan)- 


CONJONCTURE 

L’objectif de croissance monétaire 
a été respecté en 1980 


S! ÎS"S&& 3ïr«- î» ££?% 

ptaï-sisrrw iss ass^®£ 2 ?îl 

aÆSg ygg* s£ro“““ Tgsrs 

W tü I T^ a hénéflce net global, hors capitaux, le bénéfice 


l’exercice précédent. 

Ce dividende serait mb en pata- 
ment & partir du 30 Juin 1981. 
L'assemblée sera en outre Invitée 


— Le bénéfice net global, hors capitaux, le bénéfice Mt jto les®£- à m. Philippe Thomaa. an rempta- 

mî^LueTenTà S wrmeTB’élàve cice S’établit à 241 277 cernent de M. Elcbard Baumgartner 

I l BVn»000 F^olt 0.70 % du ebiffre H sera prop«Bé i lossMnblé* M ^ b*. Pierre Jonven ^QUl “«^1 

d’^Sr«iiSe 52 447 000 P et générale «Braquée -poor >e 10 Juta citent, ni l’un , rta te». l« renou- 


OfflifS 197?! prochain, apt* ■jK e * s ffS vcUBment «** ,eur “ andat - 

Une plus-value nette à long terme somme de «713^1 Enfin, les actionnaires réanta en 

de 58 442 000 P s’ajoute à ce résultat- reserves .de dtatribuef “J" aæemblée générale extraordinaire a 

- La part du groupe dans le béne- net de 25.50 Crânes par action repra assemo dQ générale ordl- 

flce net. hors plus-value nette à sentant Lff, ïlroir 1 ®). m» nalre. seront notamment tarifa 4 

long tenue, est de 63 845 000 P. payé au Trésor (avoir «Beau, so» ^ une «Ustributlon 

contre 46 631 000 en 1979. soit Une -, gratuite d’actions au personnel, à 


Inclus et vingt mille personnes Le Conseil national du crédit fiel en fonction des conditions Le bénéfice net par action Docks 
ernotoÿèes. La chimie de PUK vient de rendre publiques les pratiquées sur le marché moné- de France ressort donc à 95.25 f 
n’est donc pas cet horrible bric- statistiques monétaires à fin taire) est demeuré élevé (31 9 % contre 70.68 f ra rora. 

m» l’ira veut bien dire. îflso. L’objectif de croissance au lieu de 29.4 %). Les place- _hc «*xweü d'admin^aaO on^ des 


lieu de 29.4 %). Les place- 1 


imetal-penarroya 


gratuite d’actions au personnel, a 
laquelle D leur sera proposé de pro- 
céder en application des récences 
«Impositions adoptées en ta matière 
par le Parlement, ainsi que sur deux 
apporte à titre de fusion & 
a ta compagnie par des sociétés de 
son groupe disposant d’un Important 
patrimoine Immobilier. 


oe 4 seul ses programmes cFinves- au lieu de 14.4 % en 1919. BCJl fyg 

tîssements. sans l’aide de œ En conséquence, écrit 1e Conseil m 8%m m 9 

maison mère, ce qui l’a contrante, national du crédit, on peut es fi- tpn jimiiiiiivit 

par exemple, à renoncer i mer que Z ‘objectif assigné par les gF CngFFjPES 

rir la c haine chlore de Rhône- pouvoirs publics à la progression 

Poulenc, qui ta! aurait permis ^ masse monétaire f M2 J a été *arïcultHre 

d’atteindre la taffle critique- De atteint » En moyenne annuelle wgrn.niinre 

temps, parce que PC U. K a sour- ^ croissance de ta masse nwné- m * Si M. Giscard d’Bstaing 

fart, en 1980. d’une crise dont ta taire ressort à 11,8 % au lieu de ^ g Ut [g revenu agricole bais- 

brutaiitè émit inattendue, 23.4 % en 1979. sera d nouveau cette année. 


nouvelle pour quatre anciennes r£a- 
Usée en 1980. la propoaMon du conseil J 


IPIPER-HEISSIECK] 

AsnanefabunHEIDSIECK Rjndérail/85 


Les consens d’administrattou des 
Jwtês OffiTAL et FEMiRHOYS. 
réunis respectivement las M 
Uartl 1881. ont arrêté les compte® 
définitifs de l’exercice 198° qui 


I METAL I ml 

. I Le 

! non consolidé s’établit 1 4 ■ 


I francs pour ta groupe, a progressé 


brutalité était inattendue. 13,4 % en 1979. sera à nouveau cette année. Le cons oïl d’admimstrehon. réuni » ^aSommionsde francs. Le conseu société màre et A moi minions de 

Pour l’ensemble des liquidités estime le mouvement des Paysans ta 13 avril uai. sous la prudence d . Rdm i n i station propose une dotation francs pour ta groupe, a progressé 

1 J'AYV OU M3 (M2 + les livrets de travailteurs, car c’est la logique i£?* de 60 millions de l^ncs aoxréserves de 15 

La Sfrafeoie dOXÏ Caisse a’éimgne. les Mns au de m poülieue et celle de lu pofc- détlrtlal- S' n d pa?lc§Sû 

Trésor sur formule, les bons des tique agricole commune ». Les ^ ^ i a dernière vendange ont .ÏÏmpt^tênade « impôt versé 

Les difficultés de 1 industrie pj Ti et de ta Caisse nationale principaux animateurs dn mou- contraint ta société A limiter ses 2LSÏÏ! ouï »o Trésor, portera ta 

textile ont coûté cher a sa uin- ^ l'énergie) la progression a été vement ont souligné, mercredi ventes, afin de conserver a ses ““rr n g] oto | a 6.90 rrancs (contre 

slon colorants, et ta firme, comme de 10 .4 % en glissement (contre 15 avril, au cours d’une oonfè- sw^ie wreau reqms pw ia qu»- respectivement 4.30 ^ •* 

tous ses concurrents, mars à un 14.5 et de 1L7 % en moyenne reace de presse, que « cette *£ <t Sj^ , }2? 1, i£L SS. &« f»»» poar 

Sïé plœ êtevé encore do fat (contre lts onodeenooro le ho u» de. MU, mgj a. ■“ Ç'*t m f^SSXïï oSJSt Ul S^pTS 

de sa plus petite taille qtü te de production pour J^pricuituro li^gexnaiit compensé les ettate d*une “J 04 décembre W80. c'est-à-dire 

rendait vnlnérabïfe. a pâti du seTa Ç tt P^ fe “ rB * ?» donc ^1^16 plus réduite. . comprenant les activas créées 


rendait vnlnérabre. a pâti du 
brutal retournement de conjono- 
cure qui a séPèromen». frappe 
l’industrie chimique européenne 
en 1980 La suite, on ta connaît : 
M. du Fretay. qui tablait sur un 


Volume record 
des émissions obligataires 


respectivement 4.30 francs et 
fi.45 francs pour l’exorclce précédent). 
Cette distribution s'appliquera aux 
8 204 070 actions formant le capital 
ao si décembre UB0. c’est-à-dire 


aux 12 % de housse des prix 


obtenue à Bruxelles » et que 


e d'affaires e'est élevé & 1 f rémunérer " los actloanalres 
os, contre 148 minortialMB de ta comps^nledel 


S. &a Fretay. qui tablait sur an Les placements sur te marché lâme ». Sî&êde 

S&5tat brat de 590 millions au financier ont en revanche connu P ao . . 

^îdècembre dernier, s'est retrouvé an vif essor. Ils ont atteint Social net ajusté et consolidé jjb 

.iür*?Tn net de 430 mil- 132,8 milliards de francs contre - . tégradon de ta provision pour Hausse nouveau de 10.072 millions de francs, 1 

SSSSAî» SsMsrnMS SsSsS^’S^ «««» 

J SïrS- ta cession r-, oiacements liquides ou & allocataires de Gironde, du Lot- ( 16,50 avcç ravoir fiscal] . ce qm ro- d’administration pwp»e 1» 

de PüK à P.^^p 1 „ Æ ,rmnrv> placements k ri l __ npn }.i et-Garonne et de Dordogne, qui présentera une répartition tfobale- distribution d un dividende net de 

des activités chimiques du gnupe. court termeont augmentette 55San twuroaa oonïrôte do âent supérieure de 25% à celle de 4 rnmra par action échange nr 

comme 3s S’apprêtent â te fafre ü3 % contre 15.8 % eu isro. m omu. rannée précédente, compte teat de rapport A l’»metoe Précédent Jte 

s gfâS i -£ £ zst^je&'Svssx s,r«rsr ^ 

SÏÏfïSf: lïïmSSÏÏ. ffi«Æ."tanç.1r rô. ™ s SSïïfî. S*lS -S^PSELr.MF’pSiSK 


après (+13%) Le marge brute d-auto- 
rtora- fin an c e ment (cash flow) s’éte^Ut à 
26.9 mUllone Contre 19,8 millions 
précédemment (+37 SJ. 


au du groupe, le résultat! 


àL avec effet du 1» Janvier ■ 1980. 
s montant de la distribuâtes sera 
ï 37.738 millions de fr n-- (contre 
1,161 millions de francs pour l'exer- 
ce précédent] laissant un report à 
luvcau de 10,072 millions de fronce. 


Le résultat non consolidé s’établit I 


s^ e iiïïrÆn&p"- «-uç- aAfSgSaa JM e^-srÆMapjc srrsrs £sS‘I3£^ s 

le Jour où son oetrole cesserai oe ment nés pour J^aeht te en Place un système d’avance. fSrmMTbauc ce gamme, produite «*mit «dore eœnéré de i-imr^t mr le distribnüon dun mvwHiQe net ™ 

SS. u ,fÆ nssür- " I « sasyssaiaastl M tu ssa?’S, M " 1 8 /-Æ.sr-w?uf^ 

d’affaires dVi montant glo&ai a cenne tremB«e«=> 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

Les derniers sondages avant le premier tour 


Z PAQUES : - L'exode Egypte -, 
par Paul Giniewsfci ; ■ Passion à 
AnHoche «, par Gabriel MatzneH. 


Avant que ne commence la «trêve» des 
sondages qui doit dêbnter samedi 18 avril, à 
minait, conformément à la loi du 19 Juillet 2977 
qui interdit tonte publication de résultats dans 


ISofrès et IFOP1 font apparaître un recul de 
M Giscard d*Estaing an premier tour. Dans le 
troisième (Louis Harris), sa cote reste Stable. 


minuit, conformément à la loi du 19 fuiliet 2977 M Mitterrand enregistre également une perte, à accorder un prêt de 14 miSlaras “iu 

qui interdit toute publication de résultats dans et ce dans les trois cas. En revanche. MM. Chirac s^s^lnt&ft^de 3 mUliards^de 

la semaine précédant un scrutin, trois enquêtes et Marchais progressent sensiblement, le pre- ^ aJiser certaiIB projSs de déve- dollars, remboursables en dix ans 


Pour financer sa gnero caafre l’Iran 

L’IRAK AURAIT OBTESO DES ÉTATS DB BOLFE 
DES PRÊTS DE 14 MH-UARDS DE DOLLARS 

Koweït US JP. ReuterJ. - Ig JSjSi •’LSSaf'oïî’S 
navs du Golfe se sont engagés pariemerfalre fc Koweït que tes 
aaccorder un prêt de 14 milliards d&SfantS. 

de dollars à l’irafc pair renforcer cité de cet E tat an nouveau prêt 
son économie et lui permettre de sans I ntérê t de 3 müUarfs de 
réaliser certains projets de déve- dollare, rradxw^hl» 
loppemeut a»*** la situation de a parte de IMS. I^Parlemen- 


3-4. EUROPE 

— POLOGNE : le prochain plénum 
du comité central examinera un 
projet de réforme des statuts du 


ont été rendues publiques. Deux d’entre elles mier un peu plus que le second. Loppemetrt dans la situation de à partir de 1933. le Parlement 

guerre que traverse 1e pays, a toweïtim doitCTamlner la qufis- 

La commission constate de nouvelles irrégularités SS^iisS v âi*ï& i*5Z£ Js 


4. AFRIQUE 

— L'mrenir de la Namibie : une 
déclaration da ministre algérien 
des affaires étrangères. 

4. PROCHE-ORIENT 

£ DIPLOMATIE 

— Un entretien avec le ministre 
pakistanais des affaires étrangères 
à la veille da sa visite officielle 
aux États-Unis. 

6. AMERIQUES 

— HAITI : la bourgeoisie mulâtre q 
opéré un retour en force dans 
P entourage da c président à vie », 
Jean-Claude Duvalier. 

6. ASIE 


■»U WVII9BWK «iw iivmvwmv^ .. . " pond au quart du budget de 

La commission des sondages, 1TFOP réalisé tes 13 et 14 avrü gée ies 14 et 15 d’Abon-Dhab? 6 le ^^MA°préSse de^a ^charpf^que* reortsente^a 

qui avait exprimé, te 14 avril, de auprès dten échantillon national SOPRES auprès «^ Mê chaatfllop que so mma sera roumie guerre contre l’Iran- U s’agit non 

« sérieuses réserves sur la fiabi- de mille neuf cent cinquante et r»tion^jtemdiepereorm^ reprê- rArabte Saoudite (6 milliards seulement tin coût de Pûffeasire 
lité » des résultats de deux son- une personnes en de roter. dT doUaïï), le Koweït (4 mil- militaire proprement dite, mais 

dages V SJ). -Indice — Opinion et Selon cette tSHjnête M. Mttter- dîx T rJ u JJ t Jf 13 t Ji llaatis). les Emirats arabes unis aussi da ratentissemeiit éconrani- 

Paris - Match — Public S. A. rand serait élu au second tour P' 05 : J^L P?y? .SE! (3 milliar ds) et le Qatar (1 mil- que qui S’ensuit et des dommages 

(te Monde du 16 avril) a reteve, avec 51,5 % des suffrages cxpri- sur les intentaom de veto au pr^ Jaiï)' SeEm Al RaiAlAam, qui àibls par des installions de 

jeudi 18 avril c des irrégularités » méa contre 48 .5 à M. Giscard ^ <wpüa^ et te ge réfère à des «sources bien première Importance telles les 

dans un sondage d'Indlce-Oplnion d’Estaîng^>ans la pr&edenÆ en- ^ n Ü*£iîîd informées». la moitié de ce prêt raffineries depétroïe et tec cen- 

publié le 28 mars par le Qtiati- quête de 1TPOP. diffusée le 23 mars publier d enquête air le second ... trates électriques, 

dten de Paru, selon lequel par te Point, le président sortant tour avant le samedi 2 mai. a de -* â «« Ÿer5ea ^ ^ 

MM. Giscard d*Estainfif et Mltter- devançait le candidat socialiste M. Glscar d’Estalng est crédite ■ - - 

rand arriveraient à égalité an de deux points an second tour de 27.5 % des Intentions de vote 


ISCEWnS raantt&rsfi 


MMnd“Snr ““de‘‘métM ‘'dan, (SI “%“conïïï -u 49 "■%). ” (-"i.5 Mlnt jar' rapport irén- NOUVELLES BRÈVES 

une deuxième hypothèse^ que Dans l'hypothèse d’un duel au quête précédente de te SOPRES IML/UVCLLCJ PKcyç^ 

mm Mitterrand et Chirac — et second tour, entre MM. Mltter- publiée & la ml -mars par Le 

selon lequel le maire de Paris rand et Chirac le candidat socia- Figaro). M. Mitterrand de 22 % m Vingt-quatre personnes ont trois jours, et direxses persan - 

obtiendrait au premier tour entre liste remporterait sur le maire (— 2 points). M- Chirac de 19.5 % tuées, au Guatemala, le nailtês françaises, dont le bâton - 

19.5 % et 21 % des suffrages de Paris avec 54 % contre 46 %. C+ 3j5 pointa). M. Marchais de mercredi 15 avril, an nard- nier du barreau de Paris, 

exprimés (le Monde, daté Selon le même sondage, M. Gis- 185 % (+ 2 points), M. Lalonde ouefit la capitale, an cours MM. Pierre Emmanuel, et Michel 

29-30 mare). card d’Estaing recueillerait, au de 3.5 % (sans changement) d-afftmïtements entre des soldats Foucault, étalent intervenues au- 

EUle indique notamment : « tl premier tour, 27,5 % des sut M. Debré de 2 % et des guérilleros, a annoncé, prés des autorités ouest -aHe- 

est apparu qu'un certain nombre [rages Ç- 2.5 Points par rapport Mme Garaud de_ 2 (sans chan- jeudi 16 avril, un porte-parole de mandes pour qu'elle lui soit 

de questionnaires de l'enquête ont £ 1 enquête ‘précédente). M. Mit- gement). MleLag^er de 2% l’armée. Parmi les victimes figu- accordée. M* Schml d l i n espérait 

été modifiés après coup, par cor- ^ rr ^. c ^ 23 -®_ * «nt un officier, cinq soldats et pouvoir rendre visite 1e Jeudi 

rections, effacements ou substi- JJ. Chirac. 17 % C+ 4 POtots), chardeau deL5 % i(+ 1 0.5 point), dix-huit guérilleros. D’autre part, 36 avril à Singlinde Hoffmann et 

tutions partielles de feuillets. M. Marchais, 17 % (+ 2 points), M. Crepeau de L5 %(+ 0.5 point). }es rebelles de l'Organisation du Ingrid Borabass. détennes respec- 

Toutes ces modifications sont au «Ll^lcrade, 4^5% (— 05 Polow. ^ FRANCE-SOIR du samedi peuple en armes (ORPA) .ont tlvement dans les prisons de 

bénéfice du même candidat, alors -» a» C 18 avrfl publie le sondage mensuel affirmé dans un co mm uniqué Stuttgart et de StadeÛœim. pour 

qtfü n’a pas été constaté d'alté- jLxîLJ ' de 1TPOP sur la popularité do avoir tué vingt-neuf membres des protester « contra tes conditions 

rations de cette nature pour Çnangement). Mte Lagomer. 2 .o président de la République et du forces armées au cours d’attaques destructrices de leur détention ». 

d'autres candidats. » 1*3 J* premier ministre, réalisé du 7 au lancées ces dernières semaines. — „ „ . . 

Le caractère insolite de ces duagement) et M. Debré. 14 avrU aa pr ^ dhm échantillon (AJJ>.) • La réforme des études m£- 

corrections est souügné par le fait 2 % (--1 point). national de 1943 personnes en _ dtcal^~ leJoantal officiel da 

que le nombre des personnes se • L’EXPRESS daté 18-24 avril âge de voter. Selon cette enquête, • M* SchmuOin a pu rendre 17 avril publie plusieurs textes 

déclarant sympathisantes du parti publie un sondage réalisé par 40 % des personnes interrogées se visite à une détenue membre de qui .complètent le dispositif 

de ce candidat est sensiblement l'institut Inuis-Harris-Prance, du déclarent satisfaites de l’action la RAP. — MT Marie-France actuellement mis en plan en 

inférieur aux intentions de vote 10 au 13 avril, auprès d'un échan- de M. Giscard d'EstoJng â la tête Schmidiln. l'un des avocats Cran- application de la réforme des 

en faveur du même candidat, tïllon national de mille personnes de l’Etat ( contre 35 % en mars), çais des trois Allemandes de études médicales. Ces t exte s prè- 

teUes qu’elles ressortent du dos- âgées de dix-huit ans et plus. Les mais 47 % s’en déclarent méoon- l’Ouest arrêtées à Paris en juillet cisent les modalités du stage chez 

sier d’enquête. « Dans ces condi- intentions de vote pour te tentes (contre 46 %). 57 % des dernier, est finalement parvenue les médecins généralistes que 

tiens ajoute la commission, le deuxième tour donnent MM Gis- personnes interrogées se décla- le mercredi 15 avril à rencontrer pourront effectuer tes étudiants 

taux' de redressement par sympa- card d’Estaing et Mitterrand & rent mécontentes de l'action de sa cliente Regina Nlcolal. dans lois de leur troisième cycle. Les 

tfiies politiques appliqué aux égalité. La précédente enquête du M. Barra (contre 56 % en mars) l’hôpital de la prison de Moahlt « maîtres de stages » seront agréus 

résultats de l'enquête est, pour le même institut, publiée H y a un et 27 % satisfaites (25 % 1e mois (Berlin-Ouest). M* Schmldlin afc- par le directeur de l’unité d'ensei- 

parti en question, excessivement mois dans le même hebdomadaire, dernier). tendait cette autorisation depuis gnement et de recherche, parmi 

élevé (64 *5 ), plus élevé que les accordait une avance de quatre les médecins qui, exerçant depuis 

faux appliqués aux autres partis, points an président sortant sur [ plus de trais ans. en font ia 

Cela entraîne un rehaussement Je candidat socialiste (53 % Mïnî*4w» An Vnrnnnmin An Dmh I mande . L’agrément sera pro- 

important des intentions de vote contre 48 %). MiniMiG GG I GCOnOfluG GG DOull ( noncé pour une durée de trots 


8 à II L'ÉLECT'ON PRÉSIDEN- 
TIELLE . 

■ — Les affiches de la campagne : 
c La lai bafouée », point de nre, 
par Froncis CaboIJero. 

— «Une notre politiqae poor aae 
autre société » (H), par Michel 
Rocard. 


officier, cinq soldaxs et pouvoir rendre visite 1e jeudi 


LE MONDE 
DES LOISIRS 
ET DU 
TOURISME 


15. (mages do tiers-monde : éthique 
du photographe; la Haato-Volta 
à falot de nature. 

16. Instantanés de Corée da Sud. 

T7. Promenades dans Paris. 

18. La charte da taarisme. 

19. Plaisirs de ta table ; philatélie. 

20. Je ax. 


indidaL > Selon ce nouveau sondage, 
constata- M Giscard cPEstalng arriverait 
iet, sur le en tête au premier tour avec 28 % 


21. La bourse aux minéraux et i 
taux du Eoura-d'Oûans. 

— ÉDUCATION. 

— JUSTICE. 

— MÉDECINE. 


en faveur du même candidat » Selon ce nouveau sondage, ans. L'enseignement théorique diô- 

Compte tenu de ces constata- M Giscard cPEstalng arriverait .. _ __ pensé durant les deux années du 

tions, la commission émet, sur le en tête au premier tour avec 28 % M. LAMfiSDORrr EMET DES RESERVES troisièm e cycle conduisant à 

sondage en cause, « les plus (même résultat qu’il y a quatre l'exercice de la médecine générale 

expresses réserves ». semaines) devant M. Mitterrand, SUR L EMPRUNT FRANCO-ALLEMAND sera d'une durée de cent vingt à 

1 M rvrznTw* otwpiw&n aw 24 % (— 2 point), M Mar- ceafc cinquante heures. D’autre 

nTrt»png' ’ chais, avec 18 % (+ 2 points), ^°aa (a. P J*.). — m. Otto Lutte- «ceorafies ans frai* de l’Etat aux part, ma diplôme spécialisé cam- 

M- Chirac, avec 17 % (+ 1 pohlt), dorf h ministre allemand de l'éeo- entreposes qui btaéflcleront du pro- plêmentadre de « médecine de la 

M. LeJonde, avec 4 % ( -b 0,5 point), -une interview doit de l’emprunt- an s'agit (Tune reproduction » est créé, 

i? a notamment îi avec 3 % (6ans chan . paWièe par l’Hebdomadaire «Der j dolt à 

ÆS gementl.MmœC^raud. Boucher- Splege! », de» réserves ^r t'empmnt ooé Âtion. déelare-t-iL Non* 


_ _ _ ^ . M. L&MBSDORFF ÉMET DES RÉSERVES 

^ PÎUS semaines^ devant M. Mitterrand, SUR L’EMPRUNT FRANCO-ALLEMAND 

av ®® 18 2 points), Bonn (A.PJ*.). — M. Otto Lutte- aceordfies ans frai* de l’Etat 

cm* Be îe^ sttTdfljii*: «infc M. Chirac, avec 17 %(+ 1 point), dorf h ministre allemand de l’éco- entreprises qal bénéficieront dn 


23. CINÉMA : Allemagne, mère bla- 
farde. de Helma Saaders. 

27. ENQUÊTE : «Voyage ou pop de 
l'information a odio- visuelle » (II), 
par Dominique Poochin. 


Vf. ^ p«* 0 étant chacnn de H<»«' i i»«-ir an. Le nnméro <ta - Monde. 

publiés visent des objectifs poli- j g % des Intentions de vote. opération financière de ce type. •*** bonifications d’intérêt k laeeulr _ . 

tiques bien précis. Dès ledernar- 9 XiE FIGARO dn vendredi Le ministre dénonce en particulier *ur une large écbeUe et dans d’autres daté 17 avril 1881 a été tiré a 
dfaccréditeT ^'üié^qu'a n Vao^l 17 aVrû 0116 «“duête effec- le* bonifications d’intérêt qui seront domaine*, a 511 686 exemplaires. 

que deux candidats valables. Gis- _ _ 

card et Mitterrand. Maintenant 

ü s’agit de faire croire que Chirac ■ ■ - - - * — — — - ■ - 

WMxÈÈùê r nniüMCT ne nccDArc lii 


ÉQUIPEMENT 


30. ÉNERGIE. 

3). AFFAIRES : te groupe PUK ro-f-il 
vendre sa filiale chimique? 

— SOCIAL 


DONNEZ DE L’ESPACE 
A VOTRE VE. 
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